Google 



This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing tliis resource, we liave taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionThe Google "watermark" you see on each file is essential for in forming people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at |http: //books .google .com/I 



d=,Googk' 




E.BIBL.RADCL 

7 ^, .? -jz:s>-r 






-4'ï 



d=,GoogIf 



d=,GoogIc 



d=,GoogIf 



d=,GoogIf 



DU CANADA. 



d=,GoogIf 



HISTOIRE 

DU CANADA 

ET VOYAGES 

qfJE LES FRÈRES MINEURS RECOLLECTS Y ONT FAICTS 
POUR LA CONVERSION DES INFIDÈLES 

DEPUIS L'AN i6i5 
GABRIEL SAGARD THEODAT 



QUATRIÈME VOLUME. 



l'AHÏS 

LIBRAIRIE TROSS 

3, RUE NEUVE-DES-PETiTS-CItAMPS, 5. 
1866 



d=,Googk' 




d=,GoogIc 



HISTOIRE 

DU CANADA 

ET VOYAGES 



DIUISEZ EN QUATRE LIURES 

Où efl amplement trai^d des chofes principales arriudcs 
dans le pays depuis l'an i6i5. iufquesàla prife qui en 
aeftéfaifle parles Anglois, — Des biens fitaommoditez 
qu'on en peut efperer.— Des mœurs, ceremonies, créan- 
ce, loix & couflumes menieilleures de fes habitans. — 
De la conuerfion & baptefme de plufieurs, & des moyens 
necetfatres pour les amener à la cognoilTance de Dieu. 
L'entretien ordinaire de nos Mariniers, & autres parti- 
cularitez qui fe remarquent en la fuite de l'hiftoire. 

FAIT ET COMPOSÉ PAR LE 

F. GABRIEL SAGARD THEODAT, 



QUATRIEME PARTIS. 



Chej Claude SONNIUS, rue S. Jacques à l'E/cu de 
Basle S au Compas d'or. 

M. DC. XXXVI. 

Auec Priuilege & Approbation. 



d=,Googk' 



d=,Googk' 



827- 



Hiftoire plaifante if un Sauuage qui mangea la me- 
nejlre d'une chienne, qui luy eut par après touj- 
iours hayne, 6 de trois filles Sauuages qui fu- 
rent données au fieur de Champlain pour efire 
inJlruHes en lafoy, ô e^ bonnes mœurs. 

Chapitre V. 



Entre les exemples que i'ay rapportée * de la ne- 
ceflîté, & indigence extreme en laquelle tombent quel? 
que fois nos Montagnais, ie n'en ay point remarqué 
une plus admirable & digne de compaiïion que celle 
que ie m'en vay vous dire, & qui vous eftonnera d'au- 
tant plus que le débat eltoit entre le père & le fils, 
également prelTez de la faim. Il vint chez nous un 
Barbare de la mefme Nation, furnommé Brehaut par 
les François, à raifon qu'il crioit fi haut quand 11 par- 
loit qu'on l'entendoit de toutes parts , non qu'il full 
fourd, mais mal habitué, il efloit tellement affamé, 
qu'après auoir mangé un plain || plat de poix cuits, on 
auec un gros morceau de pain bis^ tel que nous l'a- 
uîônSj c'en à dire bien pauure pour la faifoo, apper- 
ceuant une chaudière fur le feu, voulut fçauoircequi 
efloit dedans (car la faim rend les perfonnes impor- 
tunes); on luy dit que c'etlotent des peaux danguilles*, 
auec du fon d'orge, & des mefchantes fueilles de 
choux, que l'on faifoit boUillir pour le difner de nos 
chiens. Ah,dit-il,quevos chiens font bien traiilez, & 
53 
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moy ie meurs de faim, donnez-moi de leur meneflre, 
car ie ne fuis pas encore rallafté. 

Or comme on fçaii qu'ils ne font pas trop délicats, 
& qu'il n'en pouuoit arriuer aucun inconuenient, 
nos Religieux ne firent aucune difficulté de defcendre 
la chaudière, & de luy donner un plein plat, qu'il 
avala fort auidement en tortillant, car le bouillon 
efioil fi chaud qu'il fe brusloil fans lafcher prife. Son 
petit-tils, aagé deneufàdisans,voulut auoirpart au 
feflin, & aualoit les peaux d'anguilles toutes entières^ 
auffi bien que le père, mais comme ils humoient al- 
ternatiuement l'un après l'autre dans un meûne plat, 
il arriua que le père auala le bout d'une peau, & le fils 
l'autre bout, & tiroient auec les dents à qui l'empor- 
teroit, fans prendre garde qu'ils fe brusloieni, & ti- 
rent fi bien que chacun eut fon bout, ce qui fit grande 
compaflion. 

Mais pour ce que le père reprochoit à fon fils qu'il 

edoit gourmand, & que le fils de mefme lui rendoit 

: fon change, difant qu'il [| mangeoit tout, l'on trouua 

expedient pour les mettre d'accord, donner à part le 

manger au petit, auffi glouton que fon père aSamé. 

Or comme nos Religieux, penfans qu'ils eftoient 
plus que fuffifamment raflafiez, voulurent ferrer le 
refte, Brehaut leur dit que s'ils l'agreoîent ils vien- 
droient bien à bout de tout, & qu'on ne leur deuoit 
faire un feflin à demy, de manière qu'ils rendirent la 
chaudière nette comme un efcu, après en auoir mangé 
un bon feau de menefire. Mais ce fut icy bien la pitié, 
car comme ils efioient fort empefchez à vuider la 
chaudière, la chienne pour qui le feflin auoitefiéfait 
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eftoit là fous une couche, qui regardoit auec regret ce 
debris, laquelle à la fin^ portée de cholere du mauuaîs 
feruice qu'on luy rendoit, fortil de fon trou, & fe 
jetta à ce Barbare qu'elle fit crier à l'ayde, ce qu'elle 
n'auoit iamais lait, & dés-lors elle ne peut plus fouf- 
frirde Sauuages en noftre Conuent, ny mefme ouyr 
parler leur langage fans abbayer & faire du bruit. 

Auant que les Montagnais partiflent pour les bois 
& la chafle, ils voulurent recognoiftre le fieur Cham- 
plain de quelques prefents, & aduiferent entr'eux 
quelle chofe luy feroit la plus agréable, car ils te- 
noient fort chers les plaifirs & l'alTiflance de viures 
qu'ils en auoient receus. Ils enuoyerent Mecabau, 
autrementMartin parles François,au P. lofeph pour 
en auoîr fon aduis, auquel i| il dit : Mon fils, il me fou- 9 1 3 
uient qu'autrefois Monfieur de Champlain a eu dellr 
d'auoir de nos filles pour mener en France, & les faire 
inflruire en la loy de Dieu & aux bonnes mceurs : 
s'il vouloit à prefent nous luy en donnerions quel- 
qu'unes, n'en ferois-tu pas bien contant? Aquoy luy 
refpondit le P. lofeph que ouy, & qu'il luy en fal- 
loit parler, ce que les Sauuages firentde fi bonne grace, 
que le fieur de Champlain, voulant élire utile à quel- 
que ame, en accepta trois, lefquelles il nomma, l'une, 
la Foy, la féconde, Lefperance *, & la troifiefme, la 
Charité, defquelles il prit un tel foin qu'il les fift inf- 
truire auec beaucoup de peine, non feulement aux 
chgfes de ia foy, mais aulli en des petits exercices de 
filles, & en tapilTerie qu'il leur trafibit luy-mefme, 
& leur montiroit les fâutes,& pour ce qu'il auoit fort 
peu de laine , quand elles l'auoient employée, il leur 
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faifoit deffaire l'ouvrage & en recommencer un autre 
d'une autre forte,àquoy elles obeiffoîent ponfluelle- 
ment pour eftre d'un naturel affez patientes, & non 
légères. 

Pluûeurs croyoient que les Sauuages n'auoîent 
donné ces filles au fieurde Champlain que pour s'en 
defcharger, à caufe du manquement de -viures, mais 
ils fe trompoient, car Choumin mefme à qui elles ef- 
toient parentes defiroit fort de les voir paffer en Fran- 
ce, non pour s'en defcharger, mais pour obliger les 
François, & en particulier le fieurde Champlain, qui 
914 en effeâ s'en tenoit || oblîgéj pour ce que tout fon 
deiTein en ce bon œuure eftoît de gaignerces trois 
âmes à Dieu, & les rendre capables de quelque chofe 
de bon, en quoy îe peux dire qu'il a grandement mé- 
rité, & qu'il fe trouuera peu d'hommes capables de 
viurè parmy les Sauuages comme luy, car outre 
qu'il fouffre bien la difette, & n'eft point délicat en 
fon viure, il n'a iamais elié foupçonné d'aucune des- 
honnelleté pendant tant d'années qu'il a demeuré par- 
my ces peuplés Barbares, c'eft pourquoy ces bonnes 
lUles l'honoroient comme leur pere^ & luy les gou- 
uernoît comme fes filles. 

Le famedy d'après la Purification , le P. lofeph 
partit auec le Frère Charles pour le Cap de Tourmen- 
te adminiftrer les Sacremens de Confeffion & Com- 
munion à fept ou huift François qui y efloient là 
demeurans, mais le froid fut fi grand & le vent fi im- 
pétueux, qu'ils furent contrainéis de coucher en che- 
min, fur un grand lit de neige enucloppcz dansJa 
couuertore, d'un extreme froid qui les penfa faire 
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mourir. Ce lont là les délices & les careFTe^ defquel- 
les on eft fouuent vifité en voyageant l'Hyuer, lors 
que pour le fecours de quelque ame, ou le foin de 
chercher fa nourriture, il faut battre la campagne, & 
coucher emmy les bois. le fçay bien que le froid eft 
aflez grand en France, mais incomparablement plus 
long en Canada, & moindre au pays des Hurons, où 
il fit un peu d'excez au temps que i'y demeuroisj mais 
contre fon ordinaire. 



Il Arriuêe de lajiotte Angloife à Tadouffac, S la giS 
frife qu'ils firent du Cap de Tourmente, auec le 
prefage qui en auintpar lackeute de deux tou- 
relles du fort, S d'un petit Saunage qui fut creu 
fils du Roy du Canada. 

Chapitre VI. 

le ne voudrois pas m'amufer aux augures & pro- 
noftiques des anciens Payens, ny â celles de nos mo- 
dernes, qui font ordinairemeni fauffes, & aufquelles 
on ne doit adioufter de foy. Mais Dieu le Créateur 
qui comme un bon père de famille ne veut pas la perte 
de fes en&ns, ains qu'ils viuent, nous menace fouuent 
par des lignes extérieurs ou prodiges, qui nous ap- 
paroilTent comme autant d'auant- coureurs de fon 
prochain chaftiment. 

La cheute inopinée de deux tourelles du fort de Ke- 
beCjaduenuêpeudeiQursauantl'arriuéedesAnglois, 
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edonna fort tous les François, lorfqu'un Dimanche 
matin 9. iour de luillet 1628. ils virent ce funelte ef- 
chet, qu'ils prirent à mauuais augure. Car quelle ap- 
parence, difoient les plus deuots, euffent-elles pu 
9 1 6 tomber d'elles mefme * en un || calme fi grand, fi Dieu 
par cette cheute ne leur euft voulu fignifier quelque 
chofe de malheureux. Il n'y auoit que trois ans 
qu'elles eftoient bafties, ce n'eftoit donc pas la vieil- 
leffe qui auoit caufé leur ruyne, mais l'indeuotion 
des habitansj que Dieu vouloir chaftier par le rauage 
des Anglois. 

Il y en -auoit neantmoins qui n'auoient jwint ce 
fentiment-là, & prenoient les chofes au pis, car ils 
difoient que les imprecations des ouuriers, qui trop 
prelTez en leurs ouurages, n'auoient à peine le temps 
de refpirer, auoient renuerré ce baftiment-là, ce qui 
pouuoit bien eftie, difoient d'autres, car il n'y auoit 
année qu'ilnetombatquelquechofedufort, ou* l'im- 
patience des ouuriers fe voyoit en ce qu'ily falloit 
toufiours remettre la main, & faire les chofes comme 
par defpit, à caufe de cet empreffement des Chefs, du 
moins ils s'en plaignoient, 

Pendant cet accident inopiné & interprété ainfi à 
la fantalle d'un chacun, quatre Nauires Anglois, 
auec un cinquiefme de la Compagnie , qu'ils auoient 
pris à l'Isle Percée, entrèrent au port de Tadouflac, 
oti ayans trouué une barque Françoife la firent 
promptement armer, & ayans corrompu quelques 
Sauuages par prefents, comme il eft ayfé, ils les fi- 
rent embarquer auec enuiron vingt de leurs hommes, 
qui eftoient en partie François, pour fe faifir du Cap 
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de II Tourmente, oti eftoit nourry tout le beftial des 917 
hyuemants, & de là aller furprendre Kebec s'ils pou- 
uoient, auant que les François eulTent efuenté leur 
venue. 

Mais à mefme temps que la barque eut leué Tan- 
chre pour ce malheureux deffein, partirent du mefme 
lieu noftre Napagabifcou auec un autre Sauuage de 
nos amis pour en aller aduertir les François, fans 
fçauoir neantmoins que ce fufTent François ou An- 
glois, ny quel edoit leur deiTein, & firent telle dili- 
gence que les ayans deuancc, ils arriuerent au Cap 
de Tourmente, oCi ils donnèrent aduis au fieur Fou- 
cher qui y commandoit, de tout ce qu'ils auoient veu, 
lequel à mefme temps defpecha deux de fes hommes 
pour en porter les nouuelles à Kebec, mais fans affeu- 
rer quels vaiffeaux fe pouuoient eltrej car les Sauua- 
ges luy auoient dit que le Capitaine Michel y eftoit 
auec plufieurs autres François, mais que leur Cappots 
& chapeaux eftoient neantmoins d'Anglois, c'eft ce 
qui les fit douter & donner l'cfpouuente qu'ils au- 
roient bien toft fur les bras l'ennemy des François, 
comme il arriua. 

Le Père lofeph fe trouua lors fort à propos à Ke- 
bec, preft d'aller adminifirer les Sacremens aux Fran- 
çois du Cap de Tourmente, où nous auons eftably 
une Chapelle, laquelle les Anglois ont depuis brusiée, 
auec la maifon des Marchands, & efgaré tous nos or- 
nemens feruans à dire lafainâe || Meffe. Le canot ef- 918 
tant difpofé à l'ayde de l'un de nos Frères qui l'ac- 
compagnoit, ils partirent promptement auec fes' deux 
MelTagers arriuez de nouueau, auec delTein de donner 
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iufques à Tadouffac, pour en rapporter de certaine 
nouuelle, & ne tremper plus dans les doutes de ces 
Nauires. Maisayans à peine aduancé 4. ou 5. lïeuës 
dans le fleuuej ils apperceurent deux canots de Sau- 
uages venir droit à eux auec une diligence incroyable, 
qui leur crioient du plus loing : A terre, à terre, fau- 
uez-vous, fauuez-vous, car les Anglois font arriuez à 
Tadouffac, & ont enuoyé ce matin fourager & brus- 
1er le Cap de Tourmente. 

Ce fut une alarme bien chaudement donnée, & qui 
augmenta à la vetie du iieur Foucher couché tout de 
fon long à demy mort dans le canot, du manuals trai- 
J" .lent des Anglois, duquel ils fceurent au vray le 
l'uccés de leur malheureufe perte. 

H ne faut pas demander s'il fallut tourner vifage à 
Kebec plus vifte qu'on n'eftoit venu, mais ayans le 
vent & Ja marée contraires, les Peres furent con- 
traints de céder à la necetTité, cacher leur canot dans 
les bois & s'en aller par terre iufques à l'habitation, 
par un temps fort fafcheux, 06 le fieur de Champlain 
fut amplement informé du bruslement & defaftre ar- 
riué au Capde Tourmente en la manière fuiuante. 
La barque ayant abordé le Cap, & les Anglois pris 
919 terre une matinée que le be- |{ ftial eftoit defîadansla 
prairie, ils s'accofterent de quatre ou cinq François 
qui en auoienlla garde, & feignans d'eflre des leurs, 
les fceurent fi bien caioler, que leur ayans fait croire 
qu'ils eftoient là enuoyez de la part du fieur de Roo- 
mont, pour les aduertir de fa venue, & de là porter 
des viures à l'habitation, que les pauures François de 
trop facile croyance, grandement refiouys de fi bonnes 
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nouuelles, leur donnèrent libre entrée dans leur mai- 
fon, & la collation de tout ce qu'ils auoient de meil- 
leur; mais ô mon Dieu quels hoftes, ils ne furent pas 
pluftoft entrez dans ce logis mal gardé, qu'ils pillè- 
rent & rauagerent comme ennemis iurez, tout ce 
qu'il y auoît là-dedans, puis a)'ans faid rentrer le bef- 
tial au nombre de quarante ou cinquante pieces, ils 
tuèrent quelques vaches pour leur barque, mirent le 
feu partout,& confommerentiufques auïfondemens 
de la maifon, une feule vache exceptée, qui fe fauua 
dans les bois, & fix autres que les Sauuages auoient 
attrappé pourleur part du debris. Ce fut une grande 
defolation, & une furie de gens qui necraignoient 
point Dieu, ny d'offenfer leur propre patrie, carcomme 
i'aydit, une partie de ces voleurs efloient François 
naturels, dont aucuns étiolent de cognoiflance, qui 
fut la caufeque le fieurFoucher, Capitaine dudit Cap 
de Tourmente, fut plus facilement trompé, & y penfa 
encor perdre la vie, car en fe fau- 1| uant dans un ca- \ 
not de Sauuages, ils luy frizerent les mouttaches à 
coups de moufquets, & emmenèrent prifonniers un 
nommé Piuer, fa femme, fa petite niepce,& un autre 
ieune homme auec eux. 

Apres auoir faitt ce malheureux échet, ils s'en re- 
tournèrent à Tadoùffac auec tout leur butin, & de là 
auec leurs cinq vailTeaux & une barque, au-deuant 
de la flotte Françoife qu'ils attaquèrent & battirent 
û viuement, qu'ils s'en rendirent les maiflres, comme 
iediray plus amplement cy-apres. 

La vi£ioire obtenue, & tous les Nauires rendus par 
compofition '. Entre les chofes plus precieufes de leur 
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pillage, ils firent particulièrement eltat du petit Hu- 
ron nommé Louys de Sainfle Foy, qu'ils croyoient 
eftre le fils du Roy de Canada, & en cette qualité le 
traitterent & habillèrent toufiours fort magnifique- 
ment & fplendidement, penfans en receuoir de grandes 
gratifications & recognoi (Tances de la part du Roy fon 
père, mais ils furent bien étonnez qu'ayans fubiugué 
le pays, & demandé à voir ce beau Roy prétendu, qui 
par un bonheur eftoit defcendu à la traite cette an- 
née-là, il ne leur fut montré qu'un pauure homme 
à demy nud, & tout mourant de faim, qui leur de- 
manda à manger & à voir fon âts. 

A la vérité cela les fafcha fort, de s'eftre ainfi mef- 
pris, & que ce faux bruit de Royauté leur eufl caufé 
tant de defpence, mais pourquoy fimples qu'ils ef- 
921 toientj II croyoient-ils des diamans où il n'y auoit 
qu'une extreme pauureté, la faute en eftoit leur, car 
ils ne deuoient croire fi de léger au rapport de quel- 
ques mattelots qui fe gauffent là auifi bien qu'icy, 
d'autant plus plaifamment que l'oifiuelé y eft plus en 
règne. Le Capitaine Thomas, Vice-Admiral, luy vou- 
loit ofler tous fes habits & le rendre à fon père ha- 
billé en Sauuage, mais quelqu'uns de fes amis luy 
confeiilerentde lelaiffer honnettementcouuers'jafin 
d'encourager les autres enfans Hurons de bien efpe- 
rer des Anglois,& de venir librement à eux & laiffer 
là les François. 

Il luy laiffa donc un habit de crezé d'Angleterre 
enrichi d'un gallon d'argent dentelé, & en ceft eflat 
le rendit à fon père, luy promettant d'ailleurs que fi 
l'année prochaine il leur amenoit force Hurons à la 
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traifte, ils luy rendroient fes autres habits, qui ef- 
toient les uns d'efcarlate & du drap de SeaUj chama- 
rez de paflemens d'argent, & d'autres de drap d'An- 
gleterre minime, en broderie d'argent j & les man- 
teaux de mefmes. 

Or, le fieurde Champlain ayant efté ainfi ample- 
ment ïnformédudefaflrearriué au Cap de Tourmente, 
craignant qu'il luy en arriua ' de mefme à Kebec, 
mill ordre par tout pour la deffence de la place. Ce 
qu'ayant fait, on vit arriuer unechalouppe de prifon- 
niers François entre lefquels eltoient Piuer, fa femme 
& fa niepce, auec quelques Bafques, chargez d'un 
mot de lettre au fieur de Champlain de la part de Ker- 
que *, Admirai de la flotte Angloîfe, [| qui le fommoit 922 
de luy rendre la place & luy enuoyer fes articles pour 
la compofition qu'il luy offrait afTez honnorables, veu 
la necefllté oti ils eftoient de viures & de munitions. 
Coppie de laquelle lettre i'ay icy inférée auec la ref- 
ponce du fieur de Champlain qu'il luy enuoya par 
les mefmes ménagers Bafques dés le lendemain ma- 
tin. 

Meflîeurs, ie vous aduife comme i'ay obtenu com- 
millîon du Roy de la grande Bretagne, mon tres-hon- 
noré Seigneur & Maiftre, de prendre poH'eflîon de ces 
païs, fçauoîr Canada & l'Acadie, & pour cet effeil 
nous fommes partis dis-huict Nauires, dont chacun 
a pris fa route felon l'ordre de Sa Maiefté, pour moy 
ie me fuis des-îa faifi de la maifon de Mifcou, & de 
toutes les places & chalouppes de cefle cofte, comme 
auin de cellesd'icy de Tadouffac oti ie fuis à prefent 
à l'ancre, vous ferez aufli aduertis comme entre les 
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Nauires que i*ay pris, il y en a un appartenant à la 
nouuelle Compagnie, qui vous venoit treuuer auec 
viures & rafraifctiinemens, & quelques marchandîfes 
pour la traîile, dans lequel commandoît un nommé 
Norot : le fleur de la Tour eftoit auflî dedans, qui 
vous venoit treuuer, lequel i'ay abordé de mon Na- 
uire : îe m'eftois préparé pour vous aller treuuer, 
mais i'ay treuué meilleur feulement d'enuoyer une pa- 
tache & deux chalouppes pour deftruire & fe faifir du 
beftial qui eft au Cap de Tourmente, car ie fçay que 
923 quand vous fe- || rez incommodé de viures, i'obtien- 
dray plus facillement ce que ie deflre, qui eft d'auoir 
l'habitation : & pour empefcher que nul Nauire ne 
vienne ie refous de demeurer icy iufques à ce que 
la faifon foit palTée, afin que nul Nauire ne vienne 
pour vous auiâuailler : c'eft pourquoy voyez ce 
que defirez &ire, fi me defirez rendre l'habitation 
ou non, car Dieu aydant toll ou tard il faut que ie 
l'aye, ie defirerois pour vous que ce fuft pluftoft de 
courtoîfie que de force, à celle Bn d'euiter le fang que 
pourra eitre refpandu des deux coftez, & la rendant 
de courtoifie vous vous pouuez affeurer de toute forte 
de contentement, tant pour vos perfonnes que pour 
vos biens, lefquels, fur la foy^que ie pretends en Pa- 
radis, ie conferueray comme les miens propres, fans 
qu'il vous en foit diminué la moindre partie du 
monde. Ces Bafques que ie vous enuoye font des 
hommes des Nauires que i'ay pris, lefquels vous pour- 
ront dire comme les affaires de la France & l'An- 
gleterre vont, & mefme comme toutes les aSaires fe 
paffent en France touchant la Compagnie nouuelle 
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de ces païs; mandez-moy ce que defîrés faire, & fi 
defîrés traifler auec moy pour celte afiaire, enuoyés- 
moy un homme pour cet effeiij lequel ie vous affeure 
de chérir comme moy-mefme auec toute forte de con- 
tentement, & d'oélroyer toutes demandes raifonna- 
bles que defirés, vous refondant à me rendre l'habi- 
tation. Attendant voilte refponce & vous refoudant 
de faire ce que deffus, ie demeureray, || MeflîeurSj & 924 
plus bas voffre affedionné feruiteurj Dauid Quer, du 
bord de la Vicaille, ce.i8. luillet 1628. ftille vieux, 
ce 8, de luiliet faille nouueau. EtdcfTus la mifliue 
eftoitefcrlt, àMonfieurMonfieurdeChamplaingCom- 
mandant à Kebec. 

La levure faifte par les fieurs de Cbamplain, & du 
Pont fon Lieutenant, en la prefence de tous les prin- 
cipaux de l'habitation, il fut conclus après un long 
confeilj de luy enuoyer la refponce fuiuante toute 
pleine dTionnelleté & de bon fentiment, 

Monfieutj nous ne doutons point des commiflions 
qu'auez obtenues du Roy de la grande Bretagne, les 
grands Princes font tbuliours esleâion des braues & 
généreux courages, au nombre defquels il a esleu 
voflre perfonne, pour s'aquiter de la charge en la- 
quelle il vous a com mi fe ' pour exécuter fes comman- 
demensj nous (aifant cette faueur de nous les parti- 
cularifer, entre autre ' celle de la prife de Norot & 
du fieur de la Tour qui apportoit nos commoditez. 
La vérité efl que plus il y a de viures en une place de 
guerre, mieux elle fe maintient contre les orages du 
temps, mats aufïï ne lailTe de fe maintenir auec la mé- 
diocrité quand l'ordre y eft maintenu. Ceil pourquoy 
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ayant encore des grains, bleds d'Inde, poïx, febues, 
fans ce que le païs fournift, dont les foldats de ce lieu 
fe paflent aulTî bien que s'ils auoient les meilleures 
farines du monde, & fçachans très-bien que rendre 
925 un II fort & habitation en l'efîat que nous fommes 
maintenant, nous ne ferions pas dignes de paroiftre 
hommes deuant noftre Roy, que nous ne fulTions re- 
prehenfiblesj & mériter un chaftiment rigoureux de- 
uant Dieu & les hommes, la mort combattans nous 
fera honnorable, c'eft pourquoy que ie fcay que vous 
eftîmerez plus noftre courage en attendant de pied 
ferme voftre perfonne auec vos forces, que lafchement 
nous abandonnions une chofe qui nous eft (1 chère, 
fans premier voir l'effay de vos canons, approches, 
retranchemens & batterie, contre une place que ie 
m'afleure que la voyant & recognoiffant vous ne la 
ingérez de fi facile accez comme l'on vous auroit peu 
donner à entendre, ny des perfonnes lafches de cou- 
rage à la maintenir, qui ont efprouué en plufieurs 
lieux les hazards de la fortune; que fi elle vous eft fa- 
uorable vous aurez plus de fuiet en nous vainquant, 
de nous départir les offres de voflre courtoifie, que fl 
nous vous rendions pofleffeurs d'une chofe qui nous 
eft fi recommandée par toute forte de deuoir que l'on 
fçauroit s'imaginer. Pour ce qui eft de l'exécution du 
Cap de Tourmente, bruslement du beftial, c'eft une ■ 
petite chaumière auec quatre à cinq perfonnes qui 
eftoîent pour la garde d'iceluy, qui ont efté pris fans 
verd par le moyen des Saunages : ce font beftes mortes, 
qui ne diminuent en rien de ce qui eft de noftre vie, 
que fi vous fufGez venu un iour plus tard il n'y auoit 



d=,Googk' 



rien à faire pour vous, que nous attendons d'heure 
à au- Il tre pour vous receuoir, & empefcher, fi nous 026 
pouuonsj les pretentions qu'auez eu fur ces lieux, 
hors defquels ie demeureray, Monfieur, & plus bas, 
voftre affedionné feruiteur Champlain, & defTus, à 
Monfieur, Monfieur le General Quefj des vaiffeaux 
Anglois. 

La refponce ayant efié donnée aux Bafques, ils s'en 
retournèrent dés le lendemain matin comme i'ay dit, 
&nauigerent pourTâdouCTac, oïiefians arrîuez ils la 
prefenterent au General Quer, lequel après s'élire in- 
formé en particulier de leur négociation, il fit alTem- 
hier tous ceux de fes vaiffeaux, & notamment les 
Chefs, aufquels il leut la lettre que nous leur laiffe- 
rans confulter à loifir pour rapporter icy quelque pe- 
tite particularité neceffaire au fuiet, car comme dit le 
fieur de Champlain, ils furent trompez par la diuine 
permiflfîon en ce qu'ils creurent l'habitation mieux 
garnie qu'elle n'eftoit, où pour tout viure chaque 
homme eftoit réduit à fept onces de poix 5>ar iour. 



Il Re/olution de deux de nos Peres de viure pdrmy 027 
les Barbares, les peines qu'ils j^ endurèrent & la 
pieté d'un Montagnais conuerty. 



Dans les difgraces plultoR que parmy les profperi- 
tez on recognoift le vray amy du cœur, d'auec celuy 
54 
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qui ne Teft que par interefl. Les Sauuages Monta- 
gnais deflreux de nouueautez, ayans fceu la venue des 
Anglois à Tadouffac & la prife du Cap de Tourmente 
fur les François, nous venoient tous les ioursdonner 

de fauffes alarmes à Kebec, dont les uns tefmoignoient 
affez ouuertement un defir de changement & d'en voir 
chafTer les François,fous efperance de mieux que leur 
promettoient les Anglois. 

D'autres tout au contraire en euflent eflé marris 
comme de voir bleffer la prunelle de leurs yeux, par- 
ticulièrement noftre Napagabifcou, qui plein de fer- 
ueur comme l'Eunuque de Candax, Royne d'Ethio- 
pie, ne cherchoit queToccafion de rendre feruiceàfes 
bien-faiteurs, & de faire voir que ce n'eftoit pas en 
vain qu'on l'auoit fait Chreflien, mais par infpira- 
tion du Ciel, s'adreffa au Père lofeph & luy dit : Père 
î lofeph, à ce que i'ay pu appren- || dre, les Anglois 
brusleront l'habitation (ce qu'il difoit pour leur auoir 
veu brusler le Cap de Tourmente) & vous feront tous 
prifonniers, ce qui me feroit le plus fenfible defplai- 
fir qui mefçauroit iamais arriuer. Parquoy ie te fup- 
plie que tu aye foin de toy & de tes frères, & que tu 
me donne Frère GeruaiSj afin que ie l'emmené auec 
moy au païs des Algoumequins, ce fera un bien pour 
vous & pour moy, car outre que vous ne tomberez 
pas entre les mains des Anglois, vous vous perf&ftion- 
nerez en noftre langue, me confirmerez en la foy & 
enfeignerez les autres qui ne font pas encores in- 
flcui^s comme moy, & fi tu veux me donner encor 
un,autre de tes frères, fais-le venir promptement, car 
l'en nourriray bien iufques à trois. Si ie fouffre de la 
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faim ils en foutfriront, & fi i'ay de quoi manger ils 
en auront, & par ainfi ils n'auront pas pis que moy, 

fi mieux ils ne peuuent auoir. 

Le Pere lofeph demanda au F. Geruais s'il vouloit 
bien s'expofer â ce danger & fe refoudre de viure & 
mourir parmy fes pauures gens, veu le peril eminent 
d'eftre pris parles Anglois qu'on alEendoit de iouren 
iour à Kebec, mais le bon Religieux ne fçauoit l'im- 
portance de l'affaire, & que ce font chofes que l'on 
doit meurement confiderer auant de les entreprendre, 
demanda temps de refpondre & aduifer A ce qu'il 
auroit à faire, puis fe refolut à la fin de fe rendre rai- 
ferable parmy les miferables pour l'amour de Dieu, 
qui s'eftoit fait pauure pour l'amour de nous, auec 
cette efpe- || rance de profiter aux Sauuages & à luy- 929 
mefme en cet employ, & que toft ou tard le pais fe- 
roit rendu aux François, comme il eit arriué. 

Cette refolutîon refioûit extrêmement le Pere lo- 
feph & en loua Dieu, & de ce pas s'en alla trouuer 
les fleurs de Champlain & du Pont, aufquels il fift 
ouuerture de leur bon deffein, & comme ils auoient 
refolu de s'en aller parmy ces pauures Barbares, tra- 
uailleràleurconuerfion, & pour y maintenir l'auto- 
rité des François, attendant l'esloignement des An- 
glois qu'on efperoit à bref à caufe du fecours qui ap- 
prochoit, mais qui ne reuffitpas. 

Meilleurs les Chefs ayans ouy & conGderéles rai- 
fons de ce bon Pere, &que fans apprehenfion, ny de 
la mon, ny de la faim, il vouloit s'expofer dans des 
hazards aUllî périlleux que dangereux, lotierent f6n 
zèle, approuuercnt fa tefolution, & le prièrent de par- 
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tir au plus toft, crainte qu'eltans furpris par les enne- 
mis, ils nevînflentà perdre une fi belle occafion, & 
l'offre de ce Sauuage nouuellement conuerry. 

Ils fe difpoferent pour ce voyage & ayans laifle 
Frère Charles & les autres Religieux auec les RR.PP. 
Iefuites& imploré le fecours de leurs faillites prières, 
ils partirent le 19. iour de luillet 1628. par un tres- 
mauuais temps, de manière qu'encor bien qu'ils euf- 
fent le vent de Nordell, & leur chemin au Surooeft, 
930 ils ne purent faire ce iour-là que huift à neuf || lieues 
à raifon d'une difgrace qui leur penfa arriuer, car al- 
lans à pleine voille par le milieu de la riuiere ayans 
vent & marée, les flots donnoîent fi rudement contre 
leur canot & dedans le vaiffeau mefme, qu'ils penfe- 
rent fubmerger, & furent contraints de tirer du cofté 
de la terre & letter de leurs hardes dans la riuiere^ 
pour foulager ce petit batteau d'efcorce. 

Mais comme les furies de la riuiere alloient croif- 
fans, penfans renger la terre ils furent iettez du vent 
& des flots fur un rocher, où ils eurent plus de peur 
que de peine, iufques à un autre rencontre qui blefla 
en deux ou trois endroits l'un de leurs canots, en rom- 
pît un autre, & précipita tous les Saunages dedans 
l'eau, qui fe fauuerent à la nage. Il y auoit encore en- 
uiron vingt lieues de là iufques aux trois riuîeresj que 
ces panures fubmergez furent contraints de faire à 
pied auec des peines infinies, à caufe de certaines pe- 
tites riuieres qu'il faut trauerfer en chemin. 

Auantd'arriuer ils raccommodèrent les deuxcanots 
bleffez au milieu d'une prairie vers le lieu appelle de 
Sainâe Croix, oCi des-îa eftoient arriuez deux canots 
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du païs> qui tous quatre reAerent le refte du iour & 
de la nuid couchez à l'enfeigne de la Lune en mefme 
hoftellerie. L'appétit leurdeuoiteftre fqrt efguifé,car 
ils n'auoient mangé de tout le iour^ fors un peu de 
Sagamité à cinq heures du matin, & puis adiouûez-y 
les fatigues nompareilles de la riuîere irritée par les 
vents. & vous || trouuerez qu'ils euflent bien mérité 93i 
quelque autre de plus excellent qu'un peu de Saga- 
mité, de llx ou fept morceaux de galettes qu'on leur 
donna auec quelque* poix roflîs pour tuer leur plus 
grand appétit. Il eft vray que i'ay aucunement expé- 
rimenté une faim Ci furieufe fur le chemin des Hu- 
rons, flue îe me fuffe volontiers ietté à en broutter les 
herbes & les racines , fi ie n'en euffe appréhendé le 
poifon de quelqu'unes, c'efl ce qui me faifoit courir 
les bois & les lieux efcartezpour y chercher des petits 
fruiâs que la nature y produit, mais qui font aufll- 
toft enleuez par les enfans des Barbares. 

Enuiron la mi-nui£t la marée fut grande & telle- 
ment dilatée, qu'elle s'eftendit partout où ils elloient 
couchez & les obligea de fe remettre fur les eauËs, od 
ils furent encores tellement tourmentez & agitez des 
vents & des pluyes continuelles qui leur donnoient 
de tous collez qu'ils ne fçauoient comment fe pou- 
uoirconduire auec les feuls flambeaux d'efcorces qu'ils 
auoient pour toute clarté & leur faifoient fouuent 
eclipfe. 

Le premier canot qui faifoit l'auantgarde donna fi 
rudement contre un rocher, qu'il y penfa couler à fond 
fans que la diligence des Sauuages le pu empefcher 
d'ellre bielle, ce que voyans & qu'ils ne pouuoient en 
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façon dQ monde fe gouuernerj ils defcendirent 4. filles 
à terre pour chercher lieu de fe cabaner (car c'eft un 
de leur foîn' auec les femmes), mais elles ne rencon- 
932 Irerent partout que des eauës &des f| fanges, oti elles 
enfoncèrent en quelque endroit iufques à la ceinture, 
dont l'une s'y penfa noyer, car l'obfcurité de la nuift 
el^oit n grande qu'ainlî embarralfêes elles ne purent 
retourner à leurs canots & fallut promptement battre 
le fuzil & allumer des flambeaux pour les aller reti- 
rer, après quoy on chercha place pour y palTer lerefte 
de la nuifl, mais ô mon Dieu, qu'elle* nuift où le re- 
pos eftoit un martyre. 

Enuiron les fix heures du matin arriuerenbà eux 
quatre canots qui alloient à Kebec quérir des viures, 
ils aduoùerent auoir foufferts les mêmes difgraces de 
nos hommes, un canot perdu & des peines au delà 
de leur penfée, qui les auoient réduits iufques à l'ex- 
trémité; mais comme i'ay peu quelquefois pratiquer 
entre nos Hurons, après eflre fortis de quelque mal- 
heureux paflage, ou â la fin de quelque iournée labo- 
rieufe , ils firent feflin & chantèrent par enfembles*, 
puis fe feparerent & allèrent chacun leur chemin, ■ 
conduits d'un vent que Dieu leur donna fort fauora- 
ble, lequel les rendit en peu d'heures iufques aux 
trois riuieresj où elloit pozé un camp de Montagnais 
& d'Algoumequins, qui les receurent auec une ioye 
& applaud iflement d'un peuple affeilionné enuers nos 
pauures Religieux. Ils eftoient là attendans la matu- 
rité de leurs bleds & citrotlilles des-ia aduancez pour 
la faifon. 
Ces bons Peres auec leurs hoDes fe cabanerent là 
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auec eux, où à peine eurent-ils pafle huit iours de 
tempSj qu'il leur arriua nou- || velle de l'esloigne- g33 
ment des Anglois , auec lettres des chefs de Kebec, 
par lefquelles ils les fupplioieni de retourner à leur 
Conuent, putfque les plus grands dangers fembloient 
eftre paffez, neantmoins qui furent bien déplorables 
quelques temps après, & la ruyne de tout le pals. 

La nouuelle n'en fut que très-bonne , mais ce qui 
en augmenta la ioye fut l'arriuée de 20, canots Hu- 
rons, dans l'un lefquels eftoit le V. P. lofeph delà 
Roche, haslé, maigre & deffait comme un homme à 
qui la neceflité auoit enioint forces* ieufnes, & le So- 
leil du hasle, car c'eft le teint & le maigre que l'on 
prend d'ordinaire en fi auftère voyage, où l'on ne 
ioliyt d'aucun contentement que celuy de la bonne 
confcience. 

Tous les bons Peres s'entrecarefferent à l'enuie & 
fe régalèrent plufloft de difcours fpirituels que de 
bonne chère, après auoir rendus leurs actions de gra- 
ces à Dieu, car auant toutes chofes c'eft à cefte pre- 
miere caufe qu'il faut rendre fes vœux. 

Apres le repas ils aduiferent par entr'eux s'ils de- 
uroient retourner tous trois à Kebec , ou non, d'au- 
tant que les Sauuages ayans appris que l'on les man- 
doit deKebec, enauoienttefmoigné du mefcontente* 
ment, particulièrement le nouueau Chreftien & les 
anciens & vieillards, qui après leur confeil s'offrirent 
de les nourrir tous trois, & de prendre foin d'eux 
comme de leurs propres enfans. 

Le P. lofeph. Supérieur, les remercia de leur 
Il bonne volonté & lesaCfeura de la tefmoigner partout 934 
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enuers les François, qui ne s'en rendraient iamais 
ingrats, ny luy particulièrement, mais qu'au refte il 
auoit à les fupplier de vouloir agréer leur retour à 
Kebec, puifque les Capitaines le defiroient & qu'il ne 
pouuoit les rcfuferJ A tout le moins laifTé* nous le 
Frère Geruais, répliquèrent les Barbares, afin que ne 
demeurions pas fansinltruflionjCequele Père ïofeph 
leur accorda, de quoi Ils furent fortcontans &l'en 
remercièrent. 

Mais comme ils eOoient encores empefchez à fepa- 
rer leurs hardes & difpofer de leurs paquets pour 
s'en aller les deux PP. ïofeph à l'habitation & le F. 
Geruais aux Algoumequins, ils receurent derechef 
un nouueau mandement de s'en retourner tous à 
Kebec le plus promptement que faire fe pourroit. Ce 
fut icy où le pauure baptifé monftra fes fentiments, 
car lesvoyans tous trois résolus de s'en aller à Kebec, 
puifque les Chefs le defiroient, il protefla en pleurant 
qu'il ne defcendroit d'un an aux François, deut-il 
mourir de faim l'Kyuer, non pas mefme à la pefche de 
l'anguille, qui fe fait tous les ans à la riuiere S. 
Charles, depuis la my-Aouft iufques à la my-Oilo- 
bre; beaucoup en difoient de mefme & ne fepou- 
uoient confoler pour n'auoir de confolateur, car en- 
fin ils fe fentoient trop heureux d'auoir de nos Reli- 
gieux auec eux. 

le ne fçay fi le dois blafmer ces Peres ou non, en 

celle aflion, car ils pouuoient auoir des fuiets prei- 

935 gnans, mais il eft vray que i'euffe bien || efperé de 

mes excufes à Kebec , & n'eufle pu efconduîre ces 

panures gens en une prière fi falutaire & raifonnable. 
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puifque toute leur intention n'efloit que pour leur 
propre Salui & edification ; helas ! qu'eu flent-ils pu 
efperer dauantage d'eux, eftans pauures & defnuez de 
tous les biens de la terre, & fuiets à viure des aumof- 
nes d'autruy, finon leurs inftruflions & l'effefl de 
leurs prières, c'eft ce qui les faifoit affliger & tenir ' 
bon dans la refolulion que noftre Sauuage prift les 
penfans gagner, de ne defcendre à Kebec que l'Hyuer 
ne fuft paffé, comme il fid & alla hyvemer auec les 
Algoumequins. 

Mais comme au mois de Mars enfuiuant il reuint 
en noftre Conuent, non les mains vuides & priué de 
bonsfentimens, mais chargé de deux teftes d'eslans 
qu'il donna à nos Religieux difant : Tenez voylà pour 
vous monftrer que ie ne vous ay point mis en oubly, 
&que m'ayans quitté pour obéiraux Capitaines Fran- 
çois, ien'ay point perdu la bonne affeflion que i'ay 
toufiourseue pour vous. Tous les iours ie regrettois 
voRre abfence & m'eftimois miferable de me voir fi 
esloigné de vous, car n'ayans pas de mefmoire aiTez, 
pour tenir les chofes que m'auiez enfeignées, ie crai- 
gnois de mourir en pcché & n'aller point en Paradis, 
pour ne les auoir retenues & entièrement obferuées. 
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936 II De îafubtilité d'un Sauuage pour tromper les 
Anglais, & de la necejfité qiConfouffrità Kebec, 
auquel temps on nous donna deux petits Monta- 
gnais à injiruire. 

Chapitre VlII. 
l'aydi^au quatrlerme liure de ce volume, chapitre 

premier, que Pierre Anthoine Patetchounon, Cana- 
dien, fut renuoyé par nos Religieux de Kebec entre 
fes parenSj pour reprendre les idées de fa langue qu'il 
auoit comme oubliées en France. Mais s'eftant par 
cas fortuit rencontré à Tadouffac à l'arriuée des An- 
glois qu'il penfoit eftre François, il fut à leur bord les 
falnerj mais ayant efté recognu par quelqu'uns qui 
s'eftoient donnez aux An^lois, fpecialement le Capi- 
taine Michel, ils en donnèrent aduis à leur Admirai, 
qui le retint pour leur feruir de Truchement & faire 
détendre les Nations à la traiéle, qu'ils vouloient là 
ellablir par le moyen de quelques prefens, 

L'Admirai commanda donc qu'on ne le laiffat point 
aller. & qu'on luy fit careffe pour ne le point effarou- 
cher, mais l'ayant fait venir à fon bord & en particu- 
lier dans fa chambre, luy parla François, mais le Sau- 
937 uage feignit ne II l'entendre point, il luy parla latin, 
il en fit de mefme, mais îeCapltaineMichel arriuant 
là-deffus, le contraignit de refpondre en l'une ou 
l'autre des deux langues, luy difant qu'il le cognoif- 
foit très-bien & fçauoit fa capacité, pour l'auoir veu 
en France & fçeu qu'il auoit eftudié & elle faid Chres- 
tien. 
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Le garçon fe voyant defcouuert, & qu'on luy re- 
fufoit la fortie du Nauire, & à fes Frères, * s'aduifa 
d'un autre expedient fort fauorable' qui le mil en li- 
berté, & luydonnadequoyviure. Or ça, dit-il au Ca- 
pitaine Michel, que defirez-vous de moy, i'ay toutes 
les enuies du monde de vous fcruîr & de laiffer là les 
François, car Monfieur l'Admirai eft un tres-braue 
homme qui m'a obligé, iufques à ce point de faire 
tout ce que vous voudrez pour l'amour de luy, mais 
i'ay penfé aufli qu'eftant homme d'honneur, comme 
vous eftes, vous me ferez auffi la faueur de ne me 
point manifefter aux François, particulièrement aux 
Peres RecoUeds, à qui i'ay l'obligation du Sainft 
fiaptefme & de ce que le fçay, car ils ne feroient pas 
contents de ma reuolte, & ne feroient plus eftat de 
moy. Voyez un peu l'efprit du garçon, comment il 
fçait bien accommoder fon fait. 

Ce n'eft pas tout, il demande qu'on luy laifle con- 
duire l'affaire, &. monter aux trois riuieres dans une 
chalouppe luy cinquiefrae, fcauoir fes deux frères & 
deux autres Saunages de fes amis, ce qui luy fut ac- 
cordé, Il auec un baril de galettes, un baril de bifcuit, 938 , 
un autre de poix, un baril d'eau-de-vie & un de vin, 
auec une couuerturc & quelques autres petites bardes 
qu'on luy donna à condition qu'il leur feroit fidelle, 
ce qu'il promit, & tout ce qu'on voulut, & n'en fit 
rien, car au lieu d'aller aux trois riuieres, ils tirèrent 
droit àl'Isle rouge qui efl deuant TadouHac, & puis 
palTerentde l'autre cofté de la riuiere, oQ ils firent 
bonne chère, & fc mocquerent de nos Anglois. 
' Les Anglois eftoient cependant toufiours aux cf- 



d=,Googk' 



_ 852 — 
coûtes, attendant de iour à autre le retour de leurs 
meffagersj & de quantité de Sauuages qu'ils auoient 
promis de leur amener chargez de pelleteries, & ne 
voyoient rien venir, mais ils furent bien eflonnez 
qu'après auoir longtemps attendu on leur vint donner 
aduis qu'ils sVAoient mocquez d'eux, & fait bonne 
chère à leur defpens au delà de l'isie rouge, ce qui 
mit les Anglois tellement en cholere qu'ils iurerent 
par leur Dieu de ne pardonner iamais à Pierre An- 
thoine, & de le pendre s'ils le pouuoient attraper, 
mais ils ne tenoient rien, car les Sauuages font plus 
difficiles à prendre que des Heures quand ils tiennent 
les bois. 

Et comme ils eitoient encores tout efchauCez dans 
leurs choleres, arriua la barque qu'ils auoient defpe- 
chée au Cap deTourmente, laquelle leur ayant rendu 
compte du rauagc qu'ils y auoient faift, & donné à 
9^9 leur Admirai la refponce du fieur de Cham- || plain, 
prindrent refolution de retourner vers Gafpé, pour 
combattre ta flotte Françoife qu'ils efperoient trou- 
uer en chemin, comme ils firent. 

Le iS.iourde Juillet, le fieur de Rocmont, Admi- 
rai des François, ayant eu le vent de l'approche des 
Anglois, prit les brunes pour euiter le combat, au- 
quel neantmoins il fut engagé par la diligence des en- 
nemis, qui le vainquirent & rendirent prifonnier, 
comme ie diray plus amplement au chapitre fuiuant. 

Mais auparauantde faire rencontre des ennemis, il 
defpecha unechalouppe auec dix ou douze de fes hom- 
mes, pour donner aduis à Kebec de fon approche, 
auec commandement au commis Defdames de lùy 
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foire Tcauoir au pluftoft l'eftat de la maifon , ce qu'il 
ne pu effefluer fi toft, car arriuant à Tadouffac, d'où 
les Anglois eftoient partis, il apprit des Sauuages là 
reftez, la prife du Cap deTourmentCj de quoy il fut ex- 
trêmement affligé.&d'ailleurs il futacertenédu combat 
qui fe deuoit donner entre les deux flottesj qui l'obli- 
gea d'en attendre l'ifluë, & defpecher promptement 
un canot auec trois de fes hommes au fieur de Cham- 
plain, pour l'informer de tout ce qui fe paffoitj & fça- 
uoirft au vrayles Anglois l'auoient maltraité comme 
le bruit en cou roi t. 

Le canot arriué, le fieur deChamplain amplement 
informé des chofes qui le metoient en peine, le ren- 
uoya dés le lendemain matin || auec fes defpeches^ qui 940 
ne furent pas loing, car peu de leurs après arriua la 
chalouppe à Kebec auec Defdames, & dix de fes com- 
pagnons qui crioient à la faim pour auoir (difoient- 
ils) feioumez unze iours à Tadouflac & mangé tous 
leurs vituaîUes, attendans l'iffuë du combat qu'ils 
n'auoient pu apprendre, ce qui leurefioit defortmau- 
uais augure. Ils furent neantmoins receus felon la 
puifTance & neceCTité du lieu, qui manquoit des-ia de 
pain, de vin, de fel, de beure, & de toute efperance 
d'en pouuoir auoir d'un an entier, la flotte ne pa- 
roilTant point. 

Cette mifere les fit refoud/e de viure dorefnauant 
en paix les nns auec les autres de ce peu qu'ils 
auoient, fans fe porter d'impatience, où elle eftoit 
plus neceflaîre que iamais. Une chofe leur fut fort fa- 
uorable, une quantité de Hurons defcendîrent ce mef- 
me temps à la traite, lefquels emmenèrent bon nom- 
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bre de leurs hommes moins utiles, qui fut autant de 
foulagement pour le pays, car fans compter les unzc 
venus de nouueau, ils efloient prés de quatre vingts 
bouches à l'habitation. 

Le fieur de Champlain voyant fon monde diminué 
à la faueur des Hurons, penfa au falut du refle, auf- 
queis il ordonna pour chacun cinq petites efcuellées 
de poix par fepmaine, fans pain ou viande, car il ne 
s'en parloit plus, & de ces poix ou febues ils en fai- 
I foient une efpece de meneftre ou || bouillie, compofée 
en partie de certaines herbes & racines qu'ils alloient 
chercher par les bois. 

Nos Religieux en deuoient auoir leur part comme 
les autres, mais à raifon de la grand * fouffrance & ne- 
ceffité qu'ils voyoient en plufieurs, ils la cédèrent fa- 
cilement, & fe contentèrent d'un peu de bled d'Inde 
qu'ils auoient amaffé de leur defert, duquel ils nour- 
rirent encorun ouurier & trois petits enfans, fçauoir 
un François & deux Saunages, fans les charitez & 
a umofnes qu'ils faifoient aux plus necefïiîeux.aymans 
mieux fouffrir difette des chofes que de manquer à 
aucun de ce qui eftoit enleurpuiffance, mais auecun 
tel escez que s'ils n'eulTent elfe eux-mefmes fecourus 
par la Dame Hébert de deux barils de poix, ils fe 
rendoient tout à fai<£t miferables, & pour mourir de 
faim, car outre que les 'racines & les choux de leur 
iardin auoient efté également diftribuez par les cham- 
bres, le grain leur auoit manqué, & n'auoient plus 
que fort peu de febues, de racines & de glans, de 
quoy ils fe nourriffoient principalement, fmon qu'au 
mois d'Oflobre fuiuant les Sauuages leur firent pre- 
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fent de quelques pacquets d'anguilles qui les remi- 
rent fus pieds, & voicy comment. 

le vous ay dit au Chapitre 4. de ce Hure comme les 
François auoienl emprifonné le Sauuage Mahîcan 
AticOuchCj accuféd'auoir tué deux François, de quoy 
les Barbares efioient fort en peine, mais encor plus 
Il de ce qu'on ne le mettoit point en liberté, & pour 94^ 
ce conclurent entr'eux en un confeil qu'ils tindrent 
exprés, qu'ils n'alïifleroient en rien les François, ny 
d'anguilles, ny d'autres viandesj & blafmerent fort 
Choumin de leur auoir porté de fesviureSj particu- 
lièrement à Kebec, car pour nos Religieux ils ny * re« 
pugnoient point, & n'auoientaucune difficulté qu'on 
leur fit la charité pendant une fi grande famine, mais 
Choumin qui n'auoit pas feulement de l'amitié pour 
nous, mais pour tous les François, continua de leur 
faire du bien, & les aflîfter en ce qu'il f>ouuoit, cequi 
faifoit que le fieur de Champlain le careffoit & en 
faifoiteftat par detfus tous les autres Sauuages, qui 
ialoux& enuieux d'un tel honneur, en voulurent 
mériter autant par autres bienfaits, & dés-lors firent 
des prefens de vtures aux François, qui leur vinrent 
fort à propos, comme la manne aixs enfans d'ifraël 
dans le defert. 

Sur la fin du mois d'Oflobre, les Sauuages ayans 
mis ordre à leurs affaires pour leur hiuernementdans 
les bois & parmy la campagne, ramenèrent à Ma- 
hican Atic Ouche encor prifonnier fon petit garçon 
aagéde 4. à 5. ans, pouren auoir le foin, d'autantque 
perfonne ne s'en vouloit charger, & inefme fes parens 
l'auoient voulu laifTer fur le bord de l'eau, afinqu'en- 
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nuyez de cet exil, ou il mourut de faim ou de regret, 
ou fe précipitât dedans le fleuue, c'eft-à-dire qu'ils 

943 Touloient qu'il mourut pour en eftre fans || pitié def- 
chargez. 

Le pauure Mahican Atîc Ouche eut bien defiré 
ioUyr de la prefence de fon fils, mais y ayant (1 peu de 
viures à l'habitation, c'eftoit allez d'y nourrir le père, 
fans y adioufter le fils, qui fut furabandonné de fes 
parens, & du père qui n'eftoit point en liberté, ny en 
pujffance de luy pouuoir ayder. Ce qu'eftant, le père 
lofeph luy fit offre de le nourrir & inftruire, moyen- 
nant qu'il fouffrit après qu'on le menall en France, à 
quoy le père obtempérant luy accorda facilement fon 
fils qu'il mena à noflre Conuent, auffi Joyeux& con- 
tent que s'il euft acquis un Empire à lefus. 

Enuiron la faint Martin de la mefme année 1 628, 
la femme de feu Mecabau, autrement Martin, qui 
auoit eflé baptifé chez nous, amena fon petit-fils 
nommé Chappé Abenau, qui nous auoit tant de fois 
efté recommandé par feu fon mary, le peu de viures 
qu'il y auoit en noftre Conuent mit lors fort en peine 
nos Religieux, car de le refufer fceut efië crime cn- 
uers cette femme, & perdre l'occafion de fauuer cette 
petite ame, & de le receuoir c'eftoit augmenter leur 
mifere des-îa affez grande, mais le plus alfeuré efloit 
de retrancher àchacun une partie de fa petite portion 
pour ce petit, ce qui fut fait à l'édification de tous, 
&auecla mefme gayeté qu'on s'eftoitdes-ia retranché 
pour d'autres particuliers de l'habitation. 

944 La mere voyant fon fils placé & hors de || danger 
de mourir de faim, s'en retourna auiïitofl auec ceux 
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de fa Nation, le Pere lofeph œmtne Supérieur pre- 
uoyant pour l'aduenir fit mefurer tout le grain qui 
eftoitau Conqent, afin de voir combien l'on cnpour- 
roit ufer tous les iours, & trouua que pour iufques à 
la my-roay à huîfl perfonnes qu'ils eftoient, il n'y 
auoit pour chacune perfonne que trois fois plein une 
efcuelle à potage de farine, moitié de pois, & moitié 
d'orge, qui elloit peu, n'eud eûé les racines de notlre 
iardin, lefquelles leur feruirent de pain, car d'aller à 
la quelle, les autres n'auoient pas trop pour eux. Il eft 
vray que les Sauuages les allî fièrent d'anguilles, mais 
qui deuindrent d'un fi mauuaisgoufl, faute d'auoir 
efté fuffifamment fallées, que les François s'efton- 
noient comme nos Religieux n'en efloient empoi- 
fonnez. 



Voyage des Peres Daniel Bourrer S François Gi- 
rard, Recolleâs,pour la Nouuelîe France. Comme 
ils furent pris par les Anglais, puis renuoyex 
auec un Gentilhomme, Ja femme é fa famille, S 
des grandes rifques qu'ils coururent en chemin. 

Chapitre IX, 

La diuine & adorable prouidence a des refforts in- 
cc^nus aux hommes, par le || moyen defquels il af- 948 
flige les fiens quand il luy plaift, & en la manière qui 
luy eft plus agréable, ians que nous puilfions en cela 
faire autre chofe qu'admirer fes diuins lugemens, & 
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luy dire en toute humilité : O mon Dieu, vous foiez à 
îamais beny, qui nous affligezicy bas, pour nous ren- 
dre bien-heureux la * haut en Paradis. 

Au temps que les Rochelois faifoient la guerre en 
France, & qu'on voyoit le Canada en un peril plus 
eminentde changer de maiftre, Mefïïeurs les nouueaux 
affociez firent equipper 4. vaiffeaux à Dieppe pour 
l'aller rauitailler, & fournir de munitions neceffai- 
res, Ibus la conduite du fieur Rocmont, comme i'ay 
dit au chap, precedent. Dans 2. de fes Nauires s'em- 
barquèrent auec 2. PP. lefuiteSj deux de nos Reli- 
gieux, fçauoir le P. Daniel Bourfier & le Père Fran- 
çois Girard, pour le fecours de nos Frères qui eftoient 
dans le pays, après s'eftre au préalable humblement 
recommandés à Dieu. 

Ils fe mirent fous voile au mois d'Avril de l'an 1628, 
ficfouslafaueurdeleursquatrevaifleaux, 1 3. 0U14. pe- 
tits Nauires, qui fous cette efcorte paflerent la Man- 
che, & fe rendirent en Terre Neuue, pour la pefche 
de la moluê. Mais à peine la flotte fe vit-elle partie 
du port, & fmglans en mer, qu'elle fe vit auflltofl ac- 
cueillie d'une tourmente fort grande, pendant laquelle 
deux grands vailfjaux Rochelois, d'enuiron 200. ton- 
neaux chacun, les vinrent coftoyer& effayer d'enfur- 
946 pren- || dre quelqu'un, mais en vain, car les quatre 
vaiffeaux feioîgnans enfemble auec tous les autres 
pour deffenfe commune, tournèrent tefte à fes * Pi- 
rates & leur donnèrent la chafle à coups de canons. 
La tourmente qui continuoit les alloit encore mena- 
cans d'un autre plus mauuais party que des Roche- 
lois, s'ils n'eutfent promptement relafchez à la rade 
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de honque *, où ils feiournerent prés de 8. iours, pen- 
dant lefquels les RR. PP. lefuites & les noflres eu- 
rent tout loifir de dire leurs * chapelets, & catechifer 
les mattelots & paflagers qui s'eftoient en affez bon 
nombre embarquez pour habiter le Canada, par 
malheur les Anglois ne les euffent defcon&Sj & ren- 
uoyez en France, comme ie dîray cy-apres. 

La tourmente paCTée on fe remit fous voile, mais 
auClîtolt un Nauire HoUndois parut & les vint re- 
cognolftre, lequel ayant eflé couru, pris & amené par 
les noftres, fut fotiillé, fous la croyance qu'il efloit Pi- 
rate, comme en effet, fa mine, fa defmarche, & fes 
gens reuefches & mal conditionnez, en donnèrent 
de fortes conieâuresj neanlmoins après l'auoir gardé 
vingt-quatre heures & plus, on le laiffa aller, comme 
nous fifmes noftre Anglois, faifans le mefme voyage. 
Il y en auoit pourtant de noftre equipage qui trou- 
uoient à redire à cette douceur alleguans pour prin- 
cipale raifon des exemples fignalés de la barbarie des 
Anglois & Holandois à l'endroit des François, lorf- 
qu'ils lés îrouuoient A l'ef- || cart &. fans tefmoins, ( 
voire qu'ils ufoient mefme fouuent de perfidie, comme 
les Holandois ne tefmoignerent que trop à rencontre 
du fils du (ieur du Pont Graué, eflant aux * Molu- 
q u es, chargé d'efpiceri es pour la France, car l'ayant 
inuitéàleurbord, pour le feftiner, fousdes apparences 
d'une amitié cordiale, à peine furent-ils en train de 
boire & rinifer les verres à la fanté de leurs amis, 
qu'ils enuoyerent mettre le feu dans le Nauire de ce 
ieune Gentilhomme, pour le priuer luy & la France 
de ce qu'il emmenoit, ô enuie infupportable. 
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Mais qui ne fut affligé d'une telle perfidie & deî- 
toyauté,ileullfallueflre de bronze &infenflble comme 
une pierre, ce ieune homme cslevoit les yeux au Ciel, 
imploroit fon fecoursj reprochoit à ces mefchans leurs 
actions infâmes, pendant que fon pauure Nauire fe 
confommoit & reduifoit en cendres. Helas, difoit-il, 
en contemplant du haut de la dunette fon honneur 
& fes biens confommez dans les flammes, falloit-il 
que ie crulTe à la parole des ennemis de Dieu, s'en * 
tO. ma coulpe & ma faute, ie ne m'en puis prendre 
qu'à moy-mefme, ne deuois-ie pas fçavoir que celuy 
qui ell infidel à Dieu l'efl ordinairement aux hom- 
mes. Mespechezm'ontcaufé ces difgracesjO Seigneur, 
qu'au moins elles feruent à mon falut/ les ennemis 
m'ont affligé de tous coflez, & fuis confis dans les 
amertumes de mon cœur. O mort, ne me fois plus 
cruelle, & ne me fais point languir, ie t'appelle à mon 
; fecours, rauy mon ame, & qu'elle foit pour || le Ciel, 
car ie ne puis plus viure fur la terre, après auoir veu 
commettre une telle perfidie en mon endroit, par 
ceux qui ne fubfiflent que par l'afliflance de mon Roy, 
les forces me manquent, les trifteffes m'accablent & 
les ennuys me consomment, comme le foin deuant la 
fiamme. 

O mon Dieu, difoit ce pauure Gentilhomme, ie re- 
commande mohameentre vos mains, ie vous demande 
pardon de tous mes péchez paffez, auec un regret in- 
finy d'auoir irrité voftre diuine luftice, vous effesmort 
pour moy, mon Sauueur,&de quoy feruiroit ce fang 
tres-precieux qui efl découlé de vos playes, finonpour 
nettoyer nos coulpes, & les tafches du péché qui ont 
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enlaidy mon atne : Vous elles mon Dieu, & ie (uîs 
voftre creature, vous elles le tout Puiltant, & ie fuis 
un néant, & de quoy vous feruiroît que ie fuffe per- 
du, ceux qui font aux enfers ne vous lotient point, 
& les bienheureux chantent vos louanges & les mi- 
ferîcordes qui font éternellement en vous. l'efpere- 
raydonc en vous, ô mon lefus, nonobflant mes fautes, 
car vous ne perdez que les obllinez. La Vierge & les 
SS. que i'inuoque à mon fecours, vous prient pour 
moy& offrent au Père Eternel vos fouffrances, les 
leurs & celles que i'ay fouffertes au relie de ma vie, 
en fatisfaflion de mes péchez. 

En acheuant fes prières, il entra en l'agonie de la 
mort, & rendit fon ame entre les mains du Créateur, 
comme pieu fement nous pouuons croire. Ce fut grand 
dommage de ce || ieune homme , car il donnoit de 949 
grandes efperances de fa perfonne, tant de fa valeur 
que de fon bel efprit, mais l'enuie de l'herctique Ho- 
landois, qui ne veut auoir de compagnon à la naui- 
gation s'il n'ell plus fort que luy, luy ofta les biens & • 
la vie. 

Reprenons nos brifées, & difons que la flotte ayant 
tins"merenuironcinqouOxfepmaines,arriuafauora- 
blement fur le grand Banc , où tous les Mattclots 
ayans la ligne en main pefcherent quantité demoluës 
pour leur rafraichi (fement, car les falines que l'on a 
pour tout mets en mer, laffent extrêmement. Apres 
quoy ils abordèrent les Isles d'Anticofli, aufquelles 
ayans motiitlé l'ancre, les Peres auec tout le refle de 
l'équipage- defcendirent à terre, louèrent Dieu, puis 
ayans planté une Croix au nom de lefus, qui lesauoit 
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là conduits , fe rembarquèrent & tirèrent droit aux 
Isles percées, où ils trouuerent un Nauiredeceuxqui 
eftoient partis de Dieppe auec eux, lequel s'eflant fen- 
ty bon voylier pour efquiuer l'cnnemy, auoit pris feul 
ledeuant àl'iffue de la Manche, pour arriuer des pre- 
miers à la pefche, comme il fit. 

La flotte ayant feiourné deux iours en ces Isles, fît 
voile pour le petit Gafpée, o£i l'on fut aduerty par dix 
ou douze Sauuages de l'arriuée de quatre ou cinq 
grands vaiffeaux Anglois dans Tadouflac, lefquels 
s'eftoient defia faifis de quelques Nauires François 
contre la code, de quoy nos gens bien eflonnez ne 
9S0 fçauoient par manière de dire, à |( quel Sainftfe vouer, 
car ils fe voyoient en très-grands dangers d'eftre tuez 
en combattant, ou d'eftre fais prifonniers en fe ren- 
dans, & traitez à la rigueur des ennemis, à caufe prin- 
cipalement des Religieux qui efloient dans leurs vaif- 
feaux, c'eft ce qui les fift efire tellement prcflans & 
importuns à leur endroit, qu'ils contraignirent nos 
■ deux Peres, auec deux autres qui s'eftoient embar- 
quez auec eux, de fe couurir d'habits feculiers, ce - 
qu'ils firent, mais auec tant de regret & de defplai- 
fir, que iamais il * n'y euITent confenty fi la charité 
& lacompaflion qu'ils auoient de fes* panures Fran- 
çois qu'ils voyoient comme defefperez ne les y euft 
contraints & comme obligez. 

Apres quoy on tint confei! de guerre auquel il fut 
conclud que leur premiere penfée feroit fuiuie, qui 
eftoît de fe bien batre fi les autres abordoient, puis 
qu'il n'y auoit point là lieu de retraite, ny moyen de 
s'efquiuer de l'ennemy, qui eftoit aux aguets. Neant- 
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moins auant que de hafarder, comme i'ay dit cy-de- 
uantauchap. 8. ils aduiferent d'enuoyer une cha- 
louppe de lo. ou 12. hommes â Kebec par des lieux 
deftournez, fous la conduite d'un nommé Defdames, 
pour aduertir le fieur de Champlain de leur arriuée, 
& qu'ils leur portoient de quoy rauilailler l'habitation 
de toutes chofes necellaires, & de la peine oCi ils (e 
trouuoientj afin qu'il fe tînt luy-mefme fur fes gar- 
des. Ils ordonnèrent aufTi audit Commis les Isles de 
S, Bernard pour le rendez- || vous, & oti ils l'atten- gS i 
droient fi pluftoft ils n'eftoïent pris. 

La voile au vent & la chalouppe partie^ la pauure 
flotte marchoit entre la crainte & l'cfperance pour les 
Isles S. Bernard, lorfqu'ils apperceurent l'armée An- 
gloife venir droit à eux pour les combatre, mais nos 
gens qui ne fentoient pas la partie égale en prirent 
bien toft l'efpouuente & s'enfuyrentà vauderoute, & 
les autres après, qui les pourfuiuirent iufques au len- 
demain trois heures après midy qu'ils les abordèrent 
& faluerent d'une volée de canoUj qui leur fut ref- 
pondudemefme,&de là commença une tres-furieufe 
batterie de part & d'autre, les uns pour empiéter, & 
les autres pour fe défendre, mais à la fin les Angjois 
obtindrent la vidoire fur les François qui fe deffen- 
dirent fort vaillamment, car ils tirèrent iufques au 
plomb de leurs lignes, & en 14. ou i5. heures de 
temps que dura le combat, il fut tiré de part & d'au- 
tre, plus de douze cens volées de canon, àce que m'ont 
dit ceux qui y efloient prefens, & fi neantmoins de 
tant de coups de foudres & de tonnerres, il n'y eutia- 
mais que deux François de tuezj & quelques autres 



d=,Googk' 



— 864 - 
de bleflez, mais le debris de deux voilées de canons 
qui donnèrent à fleur d'eau de leur Admirai, auec le 
manquement de poudre & de munition, qui fut en 
an la caufe de leur malheur, & qu'il fallut parlemen- 
ter, & demander compolîtion, qui leur fut accoHée 
allez honorable pour gens réduits à l'extrémité. 
952 II 11 y en a qui veulent direqu'îls deuoient venir à 
bord, &rendrecombat,refpëeoulapicqueà la main, 
mais hélas les pauures gens euOênt bien empiré leur 
marché, car au lieu que la vie leur fut accordée, & 
l'honneur aux femmes conferué, ils pouuoient dans 
un combat inégal perdre l'un & l'autre contre des 
perfonnes qui leur eftoient de beaucoup fuperieurs 
& en force & en nombre. 

La compofition fut qu'il ne feroit fait aucun def- 
plalfir aux Peres lefuîtes,nyaux PP. RecoUedls. Que 
l'honneur des femmes & des filles leurferoit confer- 
ué. Qu'ils don neroient palTage, viures KvailTeaux à 
tous ceux de l'équipage qui deuoient retourner en 
France. Mais que tout le relie du pillage auecles bar- 
des des pauures François, appartiendroient aux An- 
glois, lefquels partagèrent entr'eux, après qu'ils eu- 
rent defchargé la plufpart des hommes à terre, auf- 
quels ils donnèrent, felon le concordat, deux vaîf- 
feaux & les viures neceûaires pour retourner en 
France, à telle heure qu'ils voudroîenl. 

Pour nos Peres & les PP. lefuites, les Capitaines, 
Admirai, .& Vice-Admiral, & quelques autres des 
principaux François, ils furent difpcrfez en pluûeurs 
vailTeaux Anglois, pour eftre conduits en Angleterre, 
voir adiuger la Sotte Françotfe eflre de bonne prife. 
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& eux-mefmes arreftez iufqaes à entier payement de 
la rançon qu'on eftoitconuenu. Le monde eflantainû 
dirperféj la flotte partit des Isles deMifcou,& fe ren- 
dit à celles de Sain£l-Pierre, où ils trouuerent quatre 
Naulres Bafques || deSain£l lean de LuSj chargez de 953 
moulues & abandonnez des Mattelots qui s'efloicnt 
cachez dans les bois, peur de tomber entre les mains 
des AngloiSj aufquels il fut facile de fe faifirdes vaif- 
feaux, & de tout ce qui efioit dedans & de la plufpart 
du poiffon fee qui eftoit encore fur le galay, n'yayant 
perfonne pour le deffendre. 

Tant de marchandifes & de pirateries leur emplit 
tellement leurs Nauires, qu'ils furent contrainfls fe 
defcharger de ce qui leur feruoit le moins, & entre 
autres chofes, ils fe defchargerent de nos Peres, & 
d'un honnefte mais fort fage Gentil-homme nommé le 
fieur le Faucheur, Parifien, & de fa femme & de fes 
cinq enfans, d'un Médecin & de quinze ou feize Mat- 
telots Biernols, de tous lefquels ils n'eulfent pu efpe- 
rer une once de bonne monnoye ; ayans perdu dans la 
flotte tout le peu de bien qu'ils auoient embarquez 
fous l'efperance de s'habituer au Canada pour y viure 
eux & leur " femilles le refte de leur vie, mais qui par 
mal-heur ne leur reuffit pas bien. 

Apres que ces pauures gens furent defcendus àterre 
on leur hit offre de viures & devaifleauxpour retour- 
ner en France, qui furent en raefme temps acceptez 
comme une gratification, car qu'elle 'confolation 
pouuoient-ils auoir dans des vaifleaux où il ne fe fai- 
foitaucun exercice que de la Religion prétendue re- 
formée» ou on n'oyoit chanter que des marottes & 
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fiiire vie que de ruftres & d'épicuriens, à la vérité on 
954 ne leur S.R aucun defplaifir en leur * |j perfonnes ny 
d'affront à leur honneur & reputation, mais c'efloJt 
aflez d'affliftion que de fe voir efclaues & prifonniers 
entreles mains de perfonnes fi esloignées du bon fen- 
timent & de la voye qui conduit au Ciel. Le Nauîre 
qui leur fut donné fut un de ceux nouuellement pris 
fur les Bafques, duquel ils fe feruirent autant long- 
temps qu'il plut à Dieu, ie dis qu'il plut à Dieu, car 
penfansdanscetteapparentecommoditéfeferuir d'une 
opportune commodité, ils fe mifrent dans des hazards 
& perils iufques à l'extrémité. 

Mon Dieu, vous efles admirable& adorables font vos 
iugemens, mais il efl vray que fans vollre afliltance 
particulière, l'homme de bien fuccomberoit fouueot 
fous le pefantfaix de vosvifites. Les Anglois n'efloient 
pas à peine partis de ces Isles, que les Bafques à qui 
lelditsAngloisauoientpris, fouragez & emmené leurs 
vaifîeaux, vindrent dans quatre ou cinq chalouppes, 
fe faifir à l'improuifte du Nauirede nos pauures Fran- 
çois, pendant qu'ils edoient à terre empefcbés à rac- 
commoder leur * hardes & donner ordre pour leur 
voyage : qui fut bien affligé, ce furent ces pauures 
exilez, car ils fe virent tombez de deux fteges à terre, 
comme l'on dit, & en danger de mourir miferablement 
dans ce defert, car ils ne fçauoient plus à qui auoir 
recours. 

On dit qu'on peut reprendre fon bien où on le 

trouue. Ces Bafques auoient donc raifon de reprendre 

le leur en ce Nauire qui leur auoit elle ofté par les Aa- 

^55 glois, mais nos gens auoient || autÏÏ un iulle fuiet de 
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déplorer leur infortune, & d'auoir recours aux lar- 
mes & aux prières, puis que tout fecours humain leur 
auoit manqué, & fembloit que le Ciel & la terre euf- 
fent coniuréleur ruyne. Us fe veulent neantmoins 
roidir contre ces Bafques & en difputer le Nauire 
comme pris de bonne guerre, difoient-ils, par les An- 
glois, car la necefTité a touilours des inuentions pour 
fe libérer d'elle-mefme. 

Dix ou douze Mattelots des plus refolus entrèrent 
dans une chalouppe & allèrent recognoiflre ces Baf- 
ques, qui auoient repris leur Nauire, pendant que le 
refte de l'équipage les fuiuoit dans une autre, mais 
au lieu d'elïre les bien venus, les Bafques iufiement 
irrités les pcnfcrent tous affommer à coups de pierres 
(car les Angloîs ne leurauoient laiffé aucunes autres 
armes à feu.) II y en eut cinq ou fix de bleffez, qui 
firent prendre la fuyte à tout le refte fur les monta- 
gnes voiiinesj tellement qu'auec le Nauire les Baf- 
ques eurent encores tousles paquets & les hardesde 
nos gens, qu'ils auoient laiffé fur la terre. 

Que pouuoient dire alors nos panures Religieux, 
finon de crier au Seigneur qu'il eut pitié d'eux & de 
tout ce peuple. Pour moy ie n'ay rien ouy de plus ad- 
mirable en toutes ces difgraces que la conltance de 
cette honnefte damoifelle mere & de fes trois filles, 
courageufes comme des Amazones, & qui fçauoient 
deuorer les difficultés dés leur nailTance, par de bon- 
nes & fermes refolutîons de receuoîr & endurer le 
tout pour l'honneur & l'amour ]] d'un Dieu. Ce font gSfi 
graces qui ne font pas communes à toutes les femmes, 
qui font d'ordinaire timides & craîntiues aux moin- 
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dres difficultez, & partant loDables en celles qu'au 
milieu des plus grands hazards fe monftrolent égale- 
ment courageufe'auec le pere& les fils. 

Les Balques ne fe contentèrent pas d'auoir pris les 
hardes de ces pauures gens, & le Nauîre delliné par 
les Anglois pour les reconduire en France ^ mais 
quinze ou feize de leurs hommes armez de demy pi- 
ques, les coururent encor fur la montagne pour les 
tuer, difans qu'ils leur auoient amenez les Anglois, 
& l'euffent fait, fans l'interceffion de nos Peres & 
les larmes de ces bonnes Damoîfclles, qui leur tcf- 
moignerent du contraire, tellement qu'à toute peine 
ils leur fauuerent la vie, & leur obtindrent une cha- 
louppe aiiec un peu de bifcuit & de citre, auec quoy 
ils eurentun commandementabfoludepartirdans une 
heure fur peine de la vie, qui eftoit une rudeffe bien 
grande enuers des pauùres Mattelots affligez, comme 
efloient audi en effet les pauures Bafques dégradez 
réduits de riches marchands à de pauures deualifez. 
Ils fe mirent donc en mer auec leur chalouppe ro- 
dant la code, bien en peine qu'ils deuiendroient, & 
où ils pourroient auoir du fecours, mais Dieu qui 
n'abandonne iamaisles fiens au befoin, leur fiftla 
grace d'euiter les perils de la mer, & d'arriuer heu- 
reufement en deux fois vingt-quatre heures, aux Isles 
957 de II plaifance, où ils trouuererent fort à propos des 
Nauires prefts à faire voille pour leur retour en 
France, qui les receurent & donnèrent charitable- 
ment place parmy eux. 

Cependant nos pauures Religieux, leGentil-homme, 
fa femme & fes enfans efloient reliés à la mercy des 
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Bafques qui ne les vouloîent pas repafler en France 
ny leur donper place dans leur Nauïre refcous, fi Dieu 
trcs-bon ne leur eut amoly le cœur endurcy par le 
marteau desaffliflionsjqui fut la caufe de les faire re- 
ceuolr, autrement il euft fallu mourir de faim dans 
ces deferts ou eltre mangé des belles. 

Ils furent prés de cinq fepmaines empefchés à ra- 
commoder leur vaiffeau galle par les Anglois, puis 
ils cinglèrent en mer auec nos gens enuiron la my- 
feptembre, & deux autres Nauires qui les eltoient ve- 
nus trouuer au bruit de leur difgracejalTez ordinaires 
aux Mariniers. 

Le vent du commencement leur fut allez fauora- 
ble, mais qui fe changea foudain en une fi furieufe 
tourmente pendant quatre ou cinq iours, que les Mat- 
telots defefperans de leur falut, auoient toufiours la 
coignée au pied du grand mas pour le couper s'il euft 
trop penché, comme le dernier remède. 

Tout ce que nos Religieux pouuoient faire dans 
cette extrémité, eftoit de prier Dieu, & d'induire tous 
les autres d'en faire de melîne & de fe mettre en bon 
eflat, car fouuent nos difgraces ont leur fource dans 
nos péchez, || comme aux gens de bien dans leurs me- 958 
ritesj mais la tourmente continuant de plus bel à me- 
fure qu'ils prioient Dieu, comme fi le diable euft vou- 
lu debatre contre eux'. Ils leur firent faire un" vœu à 
noftre Seraphique Père fainfl François, lequel eftant 
feit, la tempefte dés aufli toit cefla, il n'y eut que les 
deux autres Nauires fcparez par les vents qui ne fe 
retrouuerentpointau calme, & s'ils périrent ou non 
perfonne n'en a rien fceu. 
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De Varriuée des Peres Daniel S François en Ef- 
pagne auec leur compagnie, de la charité qu'ils^ 
reaeurent iufques en France. Leur Nauire pillé 
S bruslé par les Turcs, & la mort d'une Dame 
denote à P Ordre dejainà François. 

Chapitre X. 

Cefle grande tourmente ietta nos gens fort loin hors 
de leur route deuers l'Efpagne, où ils apperceurent 
un vaiffeau Turc de quatre cens tonneaux, lequel 
leur defpecha une chalouppe auec quantité de foldats 
pour les venir aborder, ce que voyant les pauures 
Chreftiens toufiours dans de nouueaux labirintes, 
rompirent leur pont de deffence, tirèrent dehors leur 
chalouppe &fe jetterent tous à corps perdu dedans, 
959 puis à force de ra- || mes fe fauuerent promptement à 
terre, qu'ils auoient defcouuerte depuis peu. Ahan- 
donnans leur Nauire auec toutes leurs petites com- 
moditez, à la mercy de ces mal-heureux Turcs, lef- 
quels enragez de les ai]oirefchappez,apres auoir tout 
pillé & emporté ce qui eftoit de meilleur, mirent le 
feu dans le vaiffeau à la veuë de nos pauures Cana- 
diens, qui dans leur* fenfibles douleurs ne pouuoient 
faire' autre chofe, fmon baiffer la tefte & pl.er les 
■ efpaules fous la main de Dieu, car à peine efloient-ils 
hors d'un mal-heur qu'ils en rencontroient un autre. 
Cefle panure trouppe, nuë, affligée & delaiffée de 
tous, fors de Dieu qui les conferuoit, arriuerent le 
mefme iour à Bayonne en Galice, oti après auoir 
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rendu graces à noftre Seigneur, les Peres Daniel & 
François menèrent tout ce pileux equipage à Ma- 
dame la Gouuernante de la ville, laquelle les receut 
fort courloifenaent &les traifta fort honnorablement 
par l'efpace de 8. iours qu'ils furent logez dans fa mai- 
fon, pendant lefquels ils eurent tout loifir de fe ra- 
frefchir'd'unfi long voyage qui les auoit retenus prés 
deS.mois en mer. 

En partie les maux palîez, firent refoudre les Peres 
de prendre la terre & de fc feparer de leur compa- 
gnie, pour s'en reuenir feuls par S. Jacques & le refte 
del'Efpagne en France, mais comme ils eurent à ce 
deffein remercié & fris congé de Madame la Gouuer- 
nante, cet honnefle Gentil-homme duquel ie vous ay 
parlé, fa femme & fes cinq enfans, les fup- || plièrent 960 
au nom de Dieu de ne les point abandonner en une 
fi prefTante necefïïté, puifque le mal-heur par l'infor- 
tune les auoit réduits iufquesà ce point, de ne leur 
eftrerien reflé de tout ce peu qu'ils auoient embar- 
qué pour le Canada, tellement que ces bons Peres 
efmeus dé compaflîon fe chargèrent de leur conduite 
& prirent foin de leur nourriture tandis qu'ils furent 
aueceux, autrement cefte pauure noble ffe eftoitpour 
refter miferable dans un païs oti ils n'eftoient point 
cognus. Il n'en efloit pas de mefme du refte de l'equi- 
page qui prit pany ailleurs, car ils eftoient gens pour 
fe pouruoir & non pas ces ieunes damoifelles inufi- 
tées en ce meftier de la mandicité, car elles euffent 
fouffert auec la honte de leur mifere le reproche de 
gefls vagabons, car qui fe fuit iamaîs imaginé que les 
difgraces ks euffent reduifles iufques àce point d'eflre 
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mandiantes, pluRoU que de paroiflre en quelque efTat 
accommodé. 

Toute la famille auec ces bons Peres fe mirent donc 
en chemin & prirent la route pour Sainfl-Iacques, 
où eftans arriués furent vîfiter l'Eglifc du Sain£t, fe 
recommandèrent à fes intercefïïons, & ouvrent une 
tres-raui(rantemufique,quilesconfoIa tous intérieu- 
rement, pour eftre la meilleure qu'ils euffent iamaîs 
ouye à ce qu'ils m'ont alTeuré. En après ils furent vi- 
fiter Monfeigneur l'Archeuefque du lieu & Meilleurs 
les Cardinaux, qui leur firent dittribuer tout ce qui 
leur fift de befoin pendant 8, ou 9. iours qu'ils y fe- 
96 1 ioumerent, car ces || panures ieunes damoifelles audi 
bien que les petits garçons, eftoient tellement fati- 
guées du chemin, qu'à peine fe pouuoient-elles fouf- 
tenir& encor moins marcher qu'auec une peine in- 
dicible^ ce qui fe peut ayfcraent conieflurer de leur 
ieune aage, du long du chemin, & de la foiblefTe de 
leur fese. 

Apres s'eftre tous bien repofez & repris haleine.* 
Ils prirent congé des Prélats & Seigneurs leurs bien- 
faiteurs auec les humbles remerciemens deus à per- 
fonnes fi charitables & pieufes, & fe mirent en che- 
min pour Colonne, pour de là prendre la mer & eftre 
au plufloft en France, car comme ie viens de dire ces 
panures Pèlerins n'en pouuoient plus & eftoient G las 
de là terre, particulièrement les ieunes filles, comme 
elles m'ont dit mainte fois, qu'il falloît quafi à toute 
heure leur donner du temps pour fe repofer, qui ef- 
toit un grand retardement à gens qui n'afpiroient 
tant que de fe voir de retour dans leur maifon, non- 
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obAant le bon traîftement qu'on leur fairoit par tout 
ce pals étranger. 

Ils furent partaiâement bien receus à Colonne de 
Moniteur & Madame la Gouuemante, qui eflimereat 
à une finguliere taueur du Ciel la venue de gens fi 
necelliteux, oti ils peuffent exercer la charité, qui ne 
leur manqua point tout le temps qu'ils furent là, mais 
auec une telle magnificence qu'ils furent feruisA plats 
couuerts & en fuitte la comédie. 

Le lendemain matin de leur arriuëe, ils furent vi- 
(îter l'Eglife des Peres Recollects du || lieu, oCi ils fi- 962 
rent leur deuotion deuani l'image delà Sainfle Vierge, 
qui y eft reuerée de toute l'Efpagne pour les grands 
& infignes miracles qui s'y font iournellemem enuers 
tous ceux qui auec foy & deuotion ont recours à cette 
bien-heureufe Vierge Mere de Dieu. Et eurent le 
bon-heur de voir plufieursperfonnes de ceux qui au- 
parauant elloient eftropiez, boiteux, boffus & affligez 
de diuerfes autres maladies & infirmitez, entière- 
ment guéris par l'interceffion d'icelle. 

Or pour ce que l'inuention de cette fainfle image a 
elté autant miraculeufe qu'admirable, & qui a gran- 
dement accreu la deuotion du peuple enuers icelle, ie 
vous diray fuccinélement ce que i'en ay appris de per- 
fonnes dignes de foy, afin de vous inuiter auec moy 
deloQer Dieu en fes Sainfls. 

Auant que la ville de Colonne en Galice fut ré- 
duite en fortereffe & accommodée d'un Parlement 
qui la rend célèbre pour le iourd'huy, it y eut une 
irouppede pefcbeurSjqui ayansiettez leurs rets dans 
la mer, penfans y prendre du poiffon, en tirèrent cette 
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Sainâe ImagCjinais auectantde peine à quinze Mat- 
telots qu'ils efloient, que comme il eil dit des Apof- 
tresdans les fainfïeslettres^ils penferent rompre leur* 
rets chargez de cette feule Image fans poifTon, ce qui 
les miti en telle admiration qu'ils en loUerent Dieu 
fur le champ^ fe proflemerent deuant icelle, & la por- 
tèrent dans le Conuent de nos Peres, qui la poferent 
reueremment dans l'une des Chappelle * de l'E- 
963 II glife, où elle eft encore à prefent reuerée d'un cha- 
cun, comme i'ay dit. 

Cette Sainfle Image eft ordinairement couuette 
d'un rideau de taffetas bleuj qui fe tire pour la faire 
voir aux Pèlerins qui y arriuent de toutes parts. II y 
a aulfi une lampe ardente qui y brusle iour & nuiâ 
que quelque perfonne deuoie y entretient. Cette fi- 
gure n'eftquede bois, de la hauteur enuiron de deux 
pieds, & alfez noire & obfcure comme (ont ordinaire- 
ment toutes les Images miracuieufesj pour monflrer 
que Dieu ne cherche point la politeffe ny la beauté 
extérieure aux âmes esleuës, comme l'humilité & 
l'aneantiffement, reprefenté par cette couleur baffe. le 
fuis noire, mais ie fuis belle difoit, l'efpoufe au Can- 
tique des Cantiques, qui eft une penfée bien con- 
traire à celle du monde qui ne fai£l eftat que de l'ex- 
térieure beauté fimplement, comme Dieu de l'inté- 
rieur qui fe conferue fous la cendre de l'humilité & 
de la bafteffe. 

Quelques années après l'inuention de cefte Image, 
les Anglois qui auoient guerre contre l'Efpagne, 
s'eftans rendus maittres de Colonne non encores for- 
tifié comme il eft à prefent, mirent le feu dans noftre 



d=,GoogIc 



-875- 
Eglife, qu'ils bruslerent pour la plufpart excepté 
l'Image qui refta en fon entier au milieu des flammes, 
de quoy irrités, ces mefchans hérétiques la ietterent 
îufques à fept fois dans un Feu plus ardant qui ne luy 
fift aucun mal, ce que voyant, ils la mirent en pieces, 
la briferent par morceaux & la ietterent de rechef dans 
le feu, croyans qu'ayant || perdu fa forme le feu con- 964 
fommeroit la matiercj & par ainfi qu'ils refteroient 
victorieux, mais Dieu tout puiffapt qui ne peut eflre 
vaincu de perfonne en conferua les pieces, les raflem- 
bla & reflablit l'Image de la Sainàe Vierge, comme 
nous la voyons encores de prefent dans noflre Eglife 
dudit Colonne, fans que le feu paroilTe y auoir laiffé 
marque qli'un peu de noirceur pour tefmoignage du 
miracle. 

Les deuotions font très-bonnes, mais il faut encores 
penferde fon retour au logis, car après auoir veu 
Marie ilfeutvoir Marte, & defcendre de l'efchelle de 
lacob auec les Anges, pour y remonter auec eus: c'eft 
le train de noflre vie & le foin de nos penfées qui 
montent à Dieu & reuiennent à nous. O mon Dieu, 
il faut auoir un œil pour voir voflre grandeur & un 
autre pour conûderer noftre baffefle. 

Les Peres Daniel & François s'eflans fuffifam- 
ment contentez en leur deuotion & pris du repos 
après un long trauail auec leur petite compagnie *, 
il fut queftion de troutfer bagage, & voir fur le port 
s'il y auoit aucun Nauire preft à faire voile pour la 
France, mais ne s'y en ellant point trouué, Monfieur 
le Gouuemeur leur hA preparer fon Brigantin, & 
conduire exprés iufques à la ville de Har, auec com- 
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mandement de les loger & trai£ter honnorablement 
dans la maifon de ville autant de temps qu'ils defire- 
roient, ce qui fut de tout point obferué pendant 1 5. 
iours qu'ils y feiournerent, car la ieuneffe ne pouuoit 
aduancer. 
965 II Ils furent non feulement régalez de tout ce qui 
leur fàifoît befoin, mais mefme auant partir le bon 
Gentil-homme reccut encor la piece en particulier, 
pour d'autres neceflltez qui pourroient furuenir à fa 
famille, de manière que l'on pouuoit dire que Dieu 
leur faifoit plouuoir la manne au milieu des dcferts, 
tant eftoît grande la charité de ce peuple enuers ces 
ellrangers, fmon que le grand refpe£l & la deuotion 
qu'ils ont à noflre Ordre leur donnât l'enuîe de les 
afTifler, car fans exagération^ entre tous les Ordres, les 
Efpagnols font principalement elkt des Religieux de 
Sainfl François qu'ils reuerent comme Anges defcen- 
dus du Cîelj defquels les grands tiennent à grace fin- 
guliere de pouuoir mourir ou du moins d'eftre enfe- 
uelis dans leur habit, & fçay des Dames que peur 
d'eftre preuenuës de la mort fans cette faneur, en gar- 
dent fous clefs dans leur cabinetjauffi deuotc*â l'Or- 
dre de ce grand Sainft qu'eftoit deffun^t Monlieur de 
Ragecourt, gentil-homme Lorrain, qui receut de 
noftre Père Gardien de Mets ce faia£l habit un peu 
auant fa mort. 

La mefme grace auoit efté conférée à Madame la 
ComteOe de MarcouCTey, Gouuernantedela Prouince 
de Vofges, laquelle mourut (quoy que fort ieune), 
aufTi fain£tement& auunt defnuée des affeâions de la 
terre que i'aye iamais cognu perfonne de qualité & 
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pour ce que fa fin a eRé fort edificatiue, comme fa vie 
fort honnefte, & que quelques bonnes aiues pourront 
feire leur profit des graces que || Dieu luy fift la dif- 9^^ 
pofant àla mort, i'en diray fuccinélement l'euenement 
à la gloire de noftre Seigneur, qui fuiuant les pro- 
mefles faites à noftre Père Sainfl François, donne 
touliours une heureufe fin à ceux qui font vrayement 
deuots en fon ordre. 

Cette Dame quoy que en apparence mondaine (& 
pleuft à Dieu que les autres ne le fuHent qu'en apparen- 
ce) eftoît tres-deuote aux enfansd'un fi grand Patriar- 
che, elle faifoit bien fa Cour, mais elle feruoit encor 
mieux à Dieu, car aux bonnes felles de l'année, elle 
ne manquoit lamais au deuotr d'une bonne Chref- 
tienne, non plus qu'à donner largement aux pauures 
des biens que Dieu luy auoit largement prelté, à quoy 
la portoit grandement deffunfl Monfieur le Comte, â 
qui i'ay fouuent ouy dire qu'il vouloit luy-mefme 
foigner pour fon ame dés fon yiuant, comme il Fai- 
foit en effet, fans s'en attendre à fes héritiers, car 
comme il difoit, combien en voit-on de trompez, ou 
plus toll combien yen a-il qui fe trompent eux-mef- 
mes, attendansde faire par autruy ce qu'ils deuroient 
faire par eux-mefmes. La chandelle qui va deuant 
. vaut mieux que la torche qui fuit après, un peu patir 
en ce monde icy, vaut mieux qu'un long temps en 
purgatoire, un efcu donné de fon viuant que dix après 
la mort, & puis qui fçait que les héritiers s'aquitte- 
ront fidellement de la volonté dernière du teftateur. 

Us s'amufent à partager fes biens, on || dîfpute de 967 
fon teflament, on querelle fes créanciers & fouuent on 
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maudit Ton tnauuais ordre & les troubles qu'il leur a 
laiiTé après fon trefpas. O pauures gens qui ne pre- 
uoyez pas à vos affaires^ & encores moins à voftre fa- 
lut, penfez à vous. vieux auaricieux^qui nepouuez 
ouyr la voix du pauure, vous oyrez la voix des dia- 
bles qui crieront à vos oreilles :Ton temps eltpafTé, tes 
confolations ont pris fin, ta rouille a mangé tes ri- 
cheffes, & les vers ta charogne, il n'y a point de Pa- 
radis pour toy. Que diras-tu, & toy femme mondaine 
A quoy penferas-tu à l'heure de la mortj qui feR ine- 
uitable, 

le ne veux pas iuger de perfonne ny condamner au- 
cun, mais i'ay fort douté du falut de plufieurs riches 
auares que i'ay veu mourir.&d'autresque iecognois 
qui penfent moins en Dieu qu'en leurs richefTes, & 
s'ils donnent Taumofne aux pauures, c'ell lî peu & li 
mefquinementqueie ne fçay s'ils y auront du mérite. 
Il faut donner gayement fi l'on donne^car Dieu ayme 
le ioyeux donner, C on a peu, donner peu^ Ci beau- 
coup, beaucoup, & toufiours de bonne volonté, com- 
me il eCt dit en Tobie. II y a mefme de ces deuotes, 
qui ne font charitables que du bout des leures, mais 
aufTi font-elles bien esloignëes du mérite de celle dont 
ie vay reprendre l'hiftoire dontvoîcy la fuitte. 

Madame la ComtetTe allant faire fes dénotions à 
Noftre-Dame de Lieffe, eut un fonge la nuiél, dont 
968 elle rumina fort des effefls. |j II luy fembloit mourir 
ayant deux Recolleéls à fes coftez qui luy aflîftoîent; 
à fon refueil elle conta fon fonge à Madamede Sainfte 
Marie fa tante, laquelle pour l'heure n'en fift aucun 
eflat, difant qu'elle n'y deuoit adiouHerdefoy. Un an 
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après, le Père Cyprian Gallicher eflant fai£l Gardien 
de noAre Conuent de Mets, fut vilîter laditte Dame à 
fou chafteau de Coin. Si-tolt qu'elle l'eut enuifagé fe 
tournant à l'une de fes Damoifelles fuiuante*, luy dit : 
La Rochette,voylà l'un des Peres que ie vis en fonge 
allant à Noftre-Dame de Liefle, & déslors en fit fort 
eftat, l'excellence eftoit qu'elle ne l'anoit iamais veu 
que ce iour-là, ce qui luy fift efperer la vérité de fon 
foDge. 

L'année fuiuante, eflant de communauté en nollre 
Conuent de Mets, ledit Père Gardien me mena en de- 
uotion à Sainft-Nicolas, & au retour fiifmes un Lun- 
dy matin au chafteau de Goin pour y voir Jaditte 
Dame, laquelle un petit mal de tefte auoit arreflée ce 
iour-là dans fon lift plus tard qu'à l'ordinaire, car le 
precedent elle fe portoit parfai£lement b-en & fans ap- 
parence de maladie. Ayant fceuë noftre venue par le 
fieur Bourfier, Précepteur du icune Comte fon fils 
unique, &àprefentF. Daniel Bourfier, celuy duquel 
ie fais mention dans ce voyage, elle ne dit autre chofe 
finon ; Les Peres font venus pour m'aflifler à la mort, 
ie veux mourir fille de S. François & leur en deman- 
deray l'habit. Elle le demanda & le receut, & tous fes 
facremens, puis mourut le P. Gardien dîfant les re- 
commandations de lame à l'un || des coftez du lia, ggg 
tandis que de l'autre ie l'exhortois à bien mourir, 
comme elle fit rendant fon ame entre les mains de fon 
Créateur, comme pieufement nous pouuons croire, 
auec cette dernière aâion de choifir la médaille de fon 
Chappelet qu'elle tint entre fes doigts en expirant, & 
prononçant le 5. nom de lefus. 
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Reuenons à nos Efpagnols. Ils tiennent à bueurde 
pouuoir baifer la corde ou l*habitd'un Frère Mineur, 
comme à grace fingulîer * d'y pouuoir mourir. le fus 
un iour bien eftonné qu'entrant en une maifon de 
condition au Duché de Luxembourg, les deux filles 
mefme ' du logis nous vindrent rcccuoir à la porte, 
& baiferent le bout de noflre habit, ce qui me fut fort 
extraordinaire pour n'auoir jamais veu une pareille 
pratique en France, où il n'y a que les perfonnes 
pieufes & de condition qui faffent e(tat des Religieux. 

le diray encor à la gloire de Dieu, & à la confufîon 
des indeuots, ce que i'ay appris d'un Père Capucin 
reuenant nouuellèment d'Efpagne, que comme il lo- 
geoit ordinairement dans quelqu'un de nos Conuents 
qui y font fort frequens, palfantparla Prouince de la 
Conception, au mefme Royaume, o£i nos Religieux 
gardent un filence perpétuel, plus eftroit qu'aucun 
autre Ordre qui foit dans l'Eglife, & pour cet effeâ 
ont prefque tous leurs Conuents baflis en des lieux 
champeflres, & esloignez des villes, il interrogea 
970 quelques y illageois.com- |{ mentilspouuoientnourrir 
des Conuents de Recollefls, qui ne moiffonnent ny 
ne font aucune prouifion, veu qu'eux-mefmes elloient 
pauures & necelTiteux, & n'auoient de quoy pour, la 
plufparr que de leur petit labeur. Ils refpondirent' 
En vérité, mon Père, nous leur ' donnerions encor 
noflre cœur s'ils en auoient affaire. 

M'entretenant uniourfurmerauecun Pilotte Hu- 
guenot homme d'efprit & tres-honnefte à fa mauuaife 
religion prés, des voyages qu'il auoit fait auec les 
Holandoîs en diuers endroits du monde, il m'afleura 
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du profit que ^iloient les Religieux dans les Indes, 
& qu'il n'y auoit veu aucun Nauire d'Efpagne où il 
n'y eDeufltoufiours quelqu'un dedans, cequîluy fer- 
uit aucune fois, car comme luy & tout fon equipage 
fetrouuerent un certain temps en trcs-grande difette 
& nece0ité de viures fans fçauoir oU en pouuoir re- 
couurer, les Holandois n'auoieat point lieux de re- 
traite en ces contrées-là, & peu en d'autres, à caafe de 
leur rudeffe & cruauté à rencontre des naturels du 
pays qu'ils traitent en belïes, comme il appert en l'isle 
de laua Maior qu'ils ont prîfe furie Matran Empe- 
reur du pays, car ils les tiennent prefque tous enchaif- 
nez deux à deux par les pieds, & ne leur permettent 
d'aller iamais en ville qu'il n'y ave un foldat Holan- 
dois à leur queue, auec un brin d'eftocq en main {ô 
quel valet) pour les teni r en bride & fuieâion, comme 
fi après auoir perdu fon bien || & fa liberté, il 971 
(alloit encore eftre traitté en befte & baftu en chien, 
ils aduiferent donc de donner la cha0e au pre- 
mier Nauire marchand Efpagnol qu'ils rencontre- 
roient, fous l'efperance qui ' ayans des Religieux de- 
dans, ils auraient du credit affez pour leur en faire 
apporter de la plus prochaine ville, ce qui fut fait 
comme ils l'auoient proie£lé, car ayant rencontré une 
barque marchande. Us s'en rendirent les maiflres& 
l'arrêtèrent iufques à tant que les Religieux qu'ils y 
trouuerent leur en euffent fait apporter, puis les dif- 
ferent aller fans leur faire de defplaifir, ny aux Mar- 
chands, à ce qu'il me dit. Q.uoy qu'il en foît, ie ne fçay 
fi nous aurions bien tantde credit icy, mais toufiours 
faut-il aduouer que Sainft François a grandement 
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mérité dcuant Dieu, puis que les Huguenots mefmes 
qui ne font eftai d'aucun Sainft le confenientj & s'ef- 
tonnentdu grand nombredefes vrays Religieux pref- 
quepar tout établis, pourlefalutdesames Indiennes. 
Reuenons à nos pauures voyagers lailTez à ta ville 
de Har, & difons qu'ayans en vain cherché un Nauire 
appareillé pour France, ils furent à la fin contraints 
d'aller à pied iufques à la ville de Fourolle, oti ils 
trouuerent une pinafTe de Bayonne en Languedoc, 
dans laquelle après auoir conuenu de prix auec le 
Maillre (car il fallut icy cooamencer payer) ils s'embar- 
quèrent & firent voille le matin à la marée auec un 
972 ventaffez iâucrablcj mais qui tl fe changea foudain, 
fur les trois heures après midy en une tourmente fl 
grande qu'elle les penfa tous fubmerger & engloutir 
au fond des eauës, car ayans leur gouuemail brifé, ils 
n'etendoient * plus que l'heure d'eftre iettez contre 
quelque rocher. Ils voyoient bien un village nommé 
deSainflSimphorien, &la terre qui neleureftoitpas 
esloignée, mais comme le vent les dominoit, ils n'en 
peorent oncques approcher iufques à ce que de tres- 
experimentez Pilotes & Nautonniers du lieu, les 
vovans infailliblement perdus, fans un prompt fe- 
cours, montèrent trois chalouppes, & furmontans les 
tres-perilleux flots de la mer les abordèrent, & ayans 
accroché la pinaffe, auec l'ayde du Tout-Puiffant,- la 
conduirent au port alTeuréj où ils rendirent graces in- 
finies à Noflre Seigneur, de les auoir deliuré de tant 
de perils, & luy demandèrent la vertu de patience pour 
le relte de leurs incommoditez, qui n'efloient pas pe- 
tites en des peribnnes percées iufques aux os, des 
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pluyes Se orages^ qui durèrent îufques à la nuiâ, auec 
des furies fi grandes, qu'il fembloit que les Cataractes 
du Ciel fuflent ouuertes pour un fécond deluge. 

Ils feiournerent trois ou quatre ioun dans ce vil- 
lage, pourfe refaire de leur kflitudc, après quoyilfut 
queftion de partir, mais d'autant que les maux de la 
tourmente paffée leur elloient encor tout recens, & 
que la diuerfîté des chemins leur fembloit adoucir 
Il aucunement leur trauail, ils prirent leur route par gyS 
terre, furmonterent les mauuais chemins, & la diffi- 
culté des montagnes, non fansdes peines très-grandes, 
& arriuerent à la ville Domide, oîi ils furent parfaite- 
ment bien receus de Monfieur & Madame la Gou- 
uemante, qui leur firent tres-ample charité & bon 
traitement, par l'efpacede fix fepmaines qu'ils furent 
contrainfts de feiourner U, pour afïïlter trois de leur 
compagnie tombez malades de iieures & de trauail. 

Si toft qu'ils commencèrent de fe mieux porter, ils 
fe mirent en chemin pour fuiure leur voyage, car ils 
efloient encores à prés de trois cens lieues de Paris, 
& arriuerent de leur pied à Chichiou , où ils atten- 
doientlacommoditéd'unvaiffeaumarchand qui char- 
geoit des oranges pour Nantes, dans lequel s'effant 
embarquez & fait voile par un temps très-beau qui 
leur dura quelques iours, mais qui par fa faueur in- 
conlïante fe changea bientoft en une tourmente fi fu- 
rieufe qu'elle les penfa tous perdre , fi la Prouidence 
diuine ne les eut garantis, & tourné les vents qui par 
un bonheur les ietterent dans les fables Dolonnes", 
oîi ils prirent terre, & louèrent Dieu, qu'après les 
auoir délivrez de tant de miferes, & afllflé en tant de 
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perils, illes auoit en fin fait furgir au port tant deGré, 
d'où nos pauures Religieux ayans pris congé de leur 
compagniej s'en reuindrentdoucementà Paris, rendre 
974 leur vœu continuer leurs allions de graces || & dé- 
duire leur pénible voyage à celuy qui les auoit en- 
voyez. 



Offres S courioifies des Sauuages aux François 
deKebec, S de Vexcellent equipage d'une barque 
prifepar les Anglais. 

Chapitre XI. 

Apres que nousauons eu mené nos deux Peres à Pa- 
ris, efchapez de tant de dangers, il nous a efté neccf- 
faire de retourner à Kebec, voir la contenance de nos 
gens affligez de toutes les difgraces que peut la necef- 
ftté, mais qui fut foulagée à la faueur de plufieurs Na- 
tions Sauuages qui les atlillerent chacun felon fon 
petit pouuoir. 

A la my lanuier 162g. les Montagnais commencè- 
rent à tuer de l'eslan, dont ils firent bonne part à nos 
François, particulièrement Choumin qui tout exprès 
voulut cabaner auec fon frère Neogabinat dans les 
bois autour de Kebec, pour les pouuoir afiîfler de leur 
chalfe, auec plus de facilité qu'ils n'euffcnt fceu faire 
au loing. Il y eut auffi le Sauuage Mantoucharcfae, 
autrement nommé ta Naffe par les François, à caufe 
975 qu'il fe feruoit toufiours d'une Nafle pour la |[ pefche 
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dePanguille, «que ne fontpas ordinairement les au- 
tres Sauuages, ayda fort aux Reuerends Pereslefut- 
tes, comme fit aufîi Choumin, & l'Hyuer eftant paffé 
il fe vint habituer au defert defdits Peres leruiteSjOU 
il laboura auec leur permilTion un bout de leur terre, 
qui auoit produit un très-beau bled quand les Anglois 
les prirent. 

L'Hyuer ne fut pas moins long que le precedent, 
car les neiges n'eftoient pas encores fondues à Paf- 
que5,qui efloîtle i5. d'Auril cette année-là, toutefois 
elles ne durèrent plus gueres après, car le 28. d'Auril 
l'on commença d'ouurir la terre, & le fécond iour de 
May l'on fema du bled froment, que l'on appelle en 
France bled marcets. 

Le renouueau fut affez beau & fauorable pour faire 
les femailles, mais ceux de l'habitation ne s'amufoient 
toujours qu'après leur fort, fondans l'efperance de 
leur vie furies Nauires,fanss'amufer àcultiuer,dont 
ils fe repentirent après, mais auec une trop légère 
punjtion d'une negligence fi grande, caries Nauires 
pouuoient périr, ou eltre pris des ennemis, comme 
ils furent à la fin des Anglois. 

Le mois de May s'efcoula fans que l'on entendit au- 
cune nouuelle de France, ce qui mit en peine tous les 
hyuemansàqui les dents croiffoient comme l'herbe 
en bonne terre, faute d'auoir de quoy les employer, 
car felon leur calcul il deuoit eftre arriué quelques 
Nauires dés le commencement du || mois, & euft efté 976 
bien neceflaire à ce coup que tous les viures defail- 
loient, car de fept efcuelles de grain que le fteur de 
Champlain auoit ordonné par fepmaine dés le No£l 
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p&Sé pour chaque perfonne de l'habitation^ il en fol- 
ïut retrancher plus de la moitié, & courir les bois 
iufquesà cinq ou lis lieues loin, pour trouuer des 
racines de bon manger, car celles des enuirons de Ke- 
bec auoientelté toutes confommées. 

Il y a une cenaine racine entre les autres, laquelle 
nous appelions Sigillum Salomonis, Sceau de Salo- 
mon, qui les ayda grandement, carelieeftaffez bonne, 
excepté qu'elle eR un peu forte mangée creué. l'ay ap- 
pris qu'elle eft un fouuerain remède contre les hemo- 
roïdes, coupée en rouelles & portée au col fur la chair 
nuëen chappelets, dont une Dame de Paris m'a affeu- 
ré en auoir efté guarie. Elle leur feruoit le plus fou- 
uent de pain, & d*autre fois ils l'accommodoient auec 
du glan, & un peu de ferine d'orge, auec le fon & la 
paille, qu'ils feifoient botiillir & réduire en meneftre, 
mais pour ce que le glan eft fort amer en ce pays-là, 
& ne fe pouuoit manger fans y apporter de l'inuen- 
tion, l'on fatfoit un peu bouillir l'amande dans de 
l'eau auec de la cendre par deux diuerfes fois, puis le 
gland eftaat bien laué & nettoyé de ces cendres, o'n le 
pilloit & mesloît parmy la ^rioe d'orge à demie 
cuitte pour en efpeftir la boUilIie^ dans laquelle l'on 
mesloit auftldupoiftbn demtnfé, quand l'onenauoît, 
j mais II fans fel, car il n'y en auoit plus à Kebec. 

Le Sieur de Cbamplain enuoya le Sieur BouUe fon 
beau-frereauecquelquesautres François vers Tadouf- 
fac, pour voir û on y en pourroit Éaire , mais ayans 
expérimenté les eaux par le feu ils n'en purent tirer 
la plaine main, difans pour excufe , mais véritable- 
ment, que l'eau n'yefloiipas propre, bien qu'ils l'euf- 
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fent fait coofommer dans des placques de plomb qu'ils 
y auoient portéeS) par l'ordre dudit Sieur de Cham- 
plain. 

Une matinée à quoy od penfoit le moins tomba 
une des tourelles du fort, qui fit croire aux François, 
comme à l'année paffée d'un pareil accident, quel'on 
aurait bien-toft des nouuelles de France ou d'An- 
gleterre, ce qui les refiotiit, car ils fe foucîoient affez 
peu pour lors d'où elles viendroîent pourueu qu'Us 
fiilTent afîlltezj & tirez hors de leurs miferes. 

Le Sieur de Champlain, voulant euiter aux faulTes 
Propheties,fitpromptement raccommoder la tourelle, 
& enuoya quelque " Mattelots vers Gafpé voir s'il y 
auroit quelques Nauires François pour en tirer du 
fecoursj mais n'y ayans trouué perfonne, ils pefche- 
rent quelques moluës, ramaflerent un refle de fel 
qu'ils trouuerent fur le galayj & puis s'en retournè- 
rent au Sieur de Champlain, qui fe repentant des ne- 
gligences paffées qu'il touchoit au doigt, pria le P. 
lofeph de luy prefter un coing de noftre terre à effer- 
ter, ce qui luy fut non feulement accordé, mais d'en 
prendre oti il voudroit,mefmecellequenosReligieuï 
Il avoient defertée cette année-làj qu'il accepta, & y 978 
fit trauailler fon feruiteur. 

Le Sieur Corneille, commis du Sïeur.de Caen, en 
demanda audi, & y vint trauailler lui-mefme, puis 4, 
autres perfonneslefquelles nous accommodamesd'une 
autre bonne eftenduë de terre, & déslors ces MeOieurs 
commencèrent à cognoiftre en effet qu'ils deuoient 
auoir fuiuy noftre premier confeil, qui auoit toufiours 
elle de labourer les terres, & creurent alors combien 
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JipbRetlgiè'uxavoient eudepeine àaccomhibiiércdiês 
^efquéDes ils ioûiffoîent à ptefent du fruîil par l^r 
ijeneficence, non toutes fois fans en reflèntir la pi- 
queure des moufqiiîtés & moucherons, qui' leur deiï- 
guroient tout le vifage. 

L< Sieur de Champlain qui auoit enuoyé de les 
'gen's vers Gafpé, pour defcouvrir s'il y aurolt quel- 
ques Nauires defquels l'on pu receudir quelques fe- 
cours de viures, leur auoit auffi donné charge de fça- 
uoir des Saunages de ces contrées-là s'ils pourroient 
nourrir quelques François iufques à Tarrlvée des 
vaiffeaux de France, à quoy les Saunages pleins de 
bonne volonté leur refpondirent qu'ils en pourroient 
nourrir iufques à 20. & qu'ils les leur envoyaffent, & 
mefmes des femmes & des enfans s'ils vouloient, def- 
quels ils feroient eftat comme de leurs propres parens. 

Cela refioult un peu les François, mais non pas en- 

tierement,carilscroyoieniquecesSauuageseneuflent 

demandé davantage^ pour ce, difoient-ils, qu'ils n'ef- 

toient point dans la pauureté, auoient abondance 

979 II de bettes, & ne manquoient point de poiCfons. 

Les Algoumequins & Montagnais, plus panures 
de beaucoup, les voulurent neantmoins furpaffer de 
courtoifié, & ne fe laiffer vaincre d'honnedeté en une 
fi belle occafion, car ils leur firent offre de nourriras, 
perfonnes des leur'pendant l'Hyuer, & de plus Chou- 
min & fes frères s'obligèrent de demeurer autour de 
l'habitation, pour pouuoir plus commodément aflif- 
ter le refle, & leur porter de l'anguille, & la chalTe, 
s'entend quand ils en auroient. 

Toutes ces belles offres & ces liberalîtez tefmoi- 
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gnerent aflez la gentilefle, ou plulloll comme ils difent 
la bonté de leur cœufj qui nous doit feruird'exemple. 
11 falloit neantmoins encore aduifer pour le relie de 
l'Efté iufqu'aux grains nouueaux,& fonder une autre 
nation pour y contribuer, car il n'efl pas queftion de 
toofiours fouUer fon hofte. C'eli pourquoy le fieur 
Champlain au commencement du mois de luîUet. 
1629. defpefchaun Françoisaiiec quelques Barbares 
vers la nation des Abenaquioue, peuples habitans du 
codé du Sud de PhabitatioOj lefquels cultiuent les 
terres à la manière des Hurons, & ont quelques vil- 
lages. 

Ce François eftant arrîué, les lit haranguer par fon 
Truchement, de la part du Gouuerneur de Kebec & 
demander s'ils leurpourrotent nourrir quelques Fran- 
çois iufques au commencement de l'Efté prochain, & 
ce faifant ils les obligeroient à contrader amitié auec 
eux, & les maintenir à rencontre de [| leur * ennemis. g8o 
Les Albenaquioue * ayans ouy la harangue de ce Tru- 
chement, tindrent confeil, & conclurent à la faueur 
des François difanSj que très -volontiers ils en ac- 
cepteroient iufques à 20. ou 25. defquels ils feroient 
eftat & les nourriroient comme eux-mefmes. 

Nos meifagers les voyans de fi bonne volonté leur 
firent demander s'ils pou rroient encore ayder à l'habi- 
tation de quelques facsde bled d'IndCj à quoy ils ref- 
pondireni que non pour lors, mais vers le mois de 
Septembre ou d'OÂcbrCj que leur moiflbn fcroit 
faitej & qu'en leur menant du bled ils rameneroient 
les François qui voudroient venir demeurer auec eux. 

Pendant que les uns trauailloient pour alTeurer la 
57 
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vi^ de ceux q^ui refleroient dans le pays, les fipurs 
Çiianiptam & dii Ppiit firent équiper une barque' du 
port de la. ou 14. tonneaux pour enuoyer aiix coftes, 
chercher dés Nauires pour repaffer en France urip 
pairie de leurs' gens, & au cas que l'on ne.trouuafl 
aucun vaifleàu à la cofte, il y auoit ordre aux piefs 
tie' 'fe lîiettre au hafajd de paffer la mer, pour aller 
(îoriner aduis à MefTieurs de la Société, de l'efiat mi- 
ferâbleauquel on elioit réduit. 
■' 'Beaucoup defiroient bien d'aller chercher des'Na- 
lïïrefe'ala cofte, mais peu fe preCentoientpourpafler 
éti France dans un îi petit vaiffcau, mal affeuré, & {i 
inal pourueu de toutes chofes neceffaires qu'il ne fe 
]jOLiu'oït moins, car premièrement, il n'y auoit ny 
pain, riy vin, riy [| bifcuit, fort peu d'eau douce, & 
encor moins de bois, à caufe de la petiteffe de la barj- 
que; pour de la viande & du poiffon, ils n'en auoient 
de'prouifion que par efperance de celuy qu'ils fe pro- 
mettoientd.esSauuagesdeGafpé, &desmoluês qu'ils 
p'ourroient pefcher à la cofte, & fur le grand ban. De 
Pilotte affeuré il ne s'en trouuoit point, & falloit fe 
pâffér d'un affez peu expérimenté, qu'eftoit s'expbfer 
â un eminent danger de mort, & neantmoiris encor fi 
ïn trOuua-il à la |in qui aymerent mieux fe mettre 
dans le hafard de périr dans la mer, que de mourir de 
faimfurlaterre.defquelson fifl choix de 13, comman- 
dez parle fieur Boulé, beau-frere du (ieurdeChàin- 
plain, qui volontairement s'expoferent à ce danger, 
& mirent les voiles au vent, aufti mal faites & les 
cordages que le refte de l'équipage, par un temps 
àltez beau. 
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_ ti fe rémarque cliore ^dmirablej & qui confirme I'o- 
pipion de ceux qui tiennent que la goutte ne s'attache 
ordinairement qa'à ceux qui trauaiilent peuj font 
^onne chère, ou qui ont fait des desbauches auec 
exce^ ^i'ay neantffloins veu le contraire en plufieurs, 
c^r les gouttes viennent de diuerfes caufes, & non 
pas to^ripurs des desbauches & de l'excez). Le fieur 
du Pont Graué, vieillard d'aagé * de plus de 70. ans, 
ne/e porta iamaîs mieux que pendant cette mifere, 
car auparauant il auoit prefque toufiours les gouttes, 
ou.du moins fort fouuent, mon Dieu, nous fornmes 
fpiiuQnt caufe de nos maladies, & aimons mieux 

Il fquffrir des incommoditez que de nous mortifier 982 
<^es choies qui nous les pcuuentcaufer, comme il ar- 
rîuoît. àp bon vieillard, lequel eftant iouiat de fon 
naturel, s' emportoit quelquefois, au gré de fes amis, 
de boire un bon coup fans eau, & puis crioit à l'ayde 
(^tré la douleurdefesgouttes,qui furent bien appai- 
féespar la dîelte que la neceflité du pays liiy fit pren- 
dre,' de ne boire point de vin & de ne manger point 
de pain, ny fel, ny beure, qui font les principales 
pourritures de l'homme, auec la viande, ce qui le 
rendit tellement foible & débile, qu'il eufl faifl pitié, 
finon qu'il ne fentoit point de douleur comme i'ay 
dît. 

■ Dans cette necedité commune comme un chacun 
portoit fa croix, qui plus qui moins groffe, car au re- 
gard de quelqu'uns elle efloit aflez légère, où tout 
deuolt eflre confideré, car les forces ny les graces ne 
font pas toutes égales efi un mefme fuiet, i'appelle un 
mefme fuiet toutes les creatures faites à l'Image d'un 
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Dieu, pour ce que l'amour de ce Dieu à'diuerfes 
prifes chez elles, & y opère diûerfement quoy que 
toufiours fain£lemènt, c'eft ce qui faifoit croire à 
quelqii'uns que nos Religieux n'eftoient pas dans 
les fouffrances, puis qu'ils reftoieni contens dans les 
mermes incommoditez. 

Un Sauuage de nos amis nommé Neogabinat defi- 
rant aflitter nos Religieux, Se. n'ayant pas de quoy, 
mena le P. lofeph à la chalTe des loups marins, aux 
Isles qui font entre Kebec & l'Isie aux Coudres, oti 
q83 ils en prindrent deux || fi grands qu'ils furent leur 
charge entière, & puis s'elUns penfé perdre d'un 
coupde vent qui leur donna en trauers la riuiere, ils 
furent contraints de monter fur un rocher auec leur 
charge, où ils couchèrent fort durement iufques au 
lendemain matin qu'ils fe rendirent au Conuent. 

Pour reuenir à la barque du fieur Boulé, où eftoît 
pour Lieutenant le Commis Defdames, ayant laiffé 
auec les Sauuages ceux qui y choifirent leur feiour, 
s'en allèrent le long des coftes, chercher quelques Na- 
■ uîres de cognoiffance, auant de paffer outre pour la 
France, mais s'eftans approchez de Gafpé, ils rencon- 
trèrent fort fauorablement le fieur Efmery, de Caen, 
chargé de viures pour l'habitation, & d'ordre pour 
repalTerdc leurs gens.Laioye qu'ils eurent l'un l'autre 
de cette rencontre ne fut pas petite, car fi ledit de 
Caen fut confolé entendans que tout fe portoit bien à 
Kebec, à leur débilité prés, les autres furent encores 
plus refiouys de leur fecours, & d'apprendre que le 
fieur de Razilly eftoit en chemin, auec ordre du Roy 
de venir combattre l'Anglois, & fauuer le pays. 
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,ilAfifiUT Boi)}é eflantaffeuré d'un prompt fecours, 
(f.remitfousvoille pour en donner adais à l'habitation 

^p^ïsqueleditfieur deCsen eut fait charger fa barque 

4^ viuresj & de munitions, afin que fi l'Angloisarri- 

■uoit.à Kebec auant ledit de Razilly, U y pu auoir de 
quoy fe deffendre, & refifter iufques à l'arriuée dudit 

.de,Razilly. 

Il Mais comme on eftoit fur ces entrefaites, quel- 9^4 
que*Sauuages leur vindrentdonneraduis de l'arriuée 

-des Ànglois dans le grand fleuue oU ils auoient defia 
traité de quantité de caftors, ce qui fit dîligenter Bou- 

Jéj'pour fe rendre au pluftoft à l'habitation, & ayant 

^uajicé affez fatiorablement, le lendemain matin ils 

apperceurent un grand Nauire, avec une barque atta- 
chée, fans pouuoir cognoiftre d'oCi i! eiloit, les uns 
difoient que c'eftoit là ce grand vailTeau qui condui- 

.foit la barque des Reuerends Peres lefuitesj dont le 
ûeur£mery de Caen leur auoit parlé, & d'autres au 
contraire fouftenoient que c'eftoit un Nauire Anglois, 
&, ne fe trompoîent point. 

Le fieur Boulé dans cette incertitude, dit qu'il vou- 

,loit fçauoir que c'eftoit & commanda qu'on appro- 
cbaftj mais un peu trop présj car les Anglois les 
voyans approcher & fe venir brusler comme papil- 
lons à la chandelle, leur tirent figue auec le chappeau 
qu'ils approchaffent , & feroJent les biens * venus, 

.mais fans parler, pour les attirer dans leurs filets. 
Quelques François voyans ces fignes fe doutèrent iri- 

, continent du ftratageme, & qu'ils eftoient infaillible- 
ment Anglois, mais d'autres plus incrédules voulu- 

. rent tellement aduancer que penfans après prendre la 
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fuite, l'ennemy leur lafcha la barque en queue pour 
les prendre, mais en vain, à caufe du vent qui leur 
elloit contraire, & falut s'en retourner à leur Nauire, 
985 qui defpecha en leur place une || double chalouppe 
auec 20. ou 25 . hommes tous frais & gaillards qui en 
moins de 3. heures les atteignirent, prirent la barque 
& les firent tous prîfonniers. 

Les Anglois furent extrêmement ayfe de cefte prife, 
& d'apprendre de nos hyuernans l'elïat de Kebec, qui 
-leur donna l'efperance de s'en rendre bientoft les 
Maiftres, ce qu'ils n'euITent pu faire fans l'affiflance 
des Mattelots François dccede barque, lefquelsils con- 
traignirent de conduire leur Nauire à Kebec, autre- 
ment le ûeur Emepy de Caen y eult arriué le premier, 
& y eflans, les autres n'y euffent eu que faire & s'en 
fuffent retournez auec leur courte honte, mais le mal- 
heur voulut que ledit de Caen fut tant contrarié des 
vents & du mauuais temps que n'ellant pas arriué à 
temps, luy-mefme fut pris après Kebec, comme îe di- 
ray cy-apres. 

Pendant que tout cecy fe palToit à Gafpé & éscon- 
trées de Tadouflac, ceux de Kebec eftoient dans les 
appréhendons de la venu£ des Hurons qu'on leur 
promettoit en bref, non qu'ils ne fufTent bien ayfe 
d'auoir leurscallors, maisàraifonde 1 5. ou 20. Fran- 
çois qu'ils auoient auec eux, Icfquets leur Icroient à 
charge & fort onéreux pour leur peu de viurec. C'eft 
fans doute que l'on ne croyoit pas encor pour lors la 
venue des Anglois G prés de Kebec, puis qu'ils fe fou- 
cioient fi fort de la venue des P'rançois, & qu'on auoit 
eHé dans les termes de contraindre Coliart, gendre de 
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la Dame Hébert, de charger dans des chaloup- j| pes ( 
deux pauures femmes auËC4. ou 5. petits enfansdont 
le plus grand n'auoit pas de 8. à g. ans pour les con- 
duire à plus de fix vingts lieues de codes chercher des 
Nauires pour les repaffer en France. 

A la fin nos Hurons arriuerent auec nos Religieux 
& tous leurs François^ qui furent receus le plus hon- 
norablement & courtoifement que l'on peut, & auf- 
quels l'on fîfl part des biens auiïl bien que des miferes 
de la maifon. Le Truchement Olîuier traiila des Hu- 
rons quelques facs de bled d'Inde pour le fort & l'ha- 
bitation, nous en eûmes deuxànoftrepart&lesRR. 
PP. lefuites ce qui leur en faifoit befoin pour eux & 
leurs gens, & puis on n'euft plus que faire de rien 
traifter, car les Anglois parurent bientoft après, qui 
les mirent hors de leurs miferes pour rentrer dans 
d'autres. 



Seconde arriuêe des Anglois en Canada 6 despro- 
pqfitions qiails firent au Sieur de Champlain pour 
auoir ^habitation S en chaffer les François. 

Chapitre XH, 

Un leudy matin, 19. lourde luillet 1629. que l'on 
croyoit l'ennemy plus esloigné, arriua fortuitement 
de TadoufTac au logis des RR. PP. lefuites le fils d'un 
Ssuuage nommé || la NaCfe, autrement Manitouchar- gSy 
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che, cabane proche la maifon defdits Peresj & leur- 
dit que trois Nauires Angloîs paroilToient proche 
l'Isle d'OrleanSj une lieuê de l'habitation, & qu'il y 
en auoit encores fix autres à TadoulTac, de quoy le 
fieur de Champlain auoit efté aduerty par une autre 
voye. 

Le Père lofeph qui eut aufli le mefme aduertilTe- 
ment s'en alla promptement Â Kebec auecl'undefes 
Religieux, pour fçauoir du fieur de Champlain & 
d'autres ce qui feroit bon de faire, mais comme ils 
furent aduancez enuiron la moitié du chemin, ils ren- 
contrèrent le R. Père Brebeuf auec ordre des fieurs 
de Champlain & Du Pont , que tous fe rendiOent 
promptement dans le fort, ce qui fut fait non toutes- 
fois fans quelque contradiflion, car perfonne ne de- 
firoit quitter fa maifon & laiffer là tout à l'abandon, 
fans voir de plus grandes preuues. 

Et en attendant que les Anglois enuoyaffent fom- 
mer la place, tous lesfoldats & Mattelots fe difpoferent 
au combat, auec refolution de bien faire ^ car à ce 
qu'on difoit, il y auoit encore de la poudre pour tirer 
iufques à huiâ ou neuf cens coups de moufquets & 
feulement deux ou trots voilées decanon, qui n'elloit 
pas, veu l'afliette du lieu, pour eftre pris au premier 
iour. 

Sur le flot, parut une chalouppe ennemie ayant un 
drappeau blanc, lignai de fçauoir s'il y auroit lieu de 
fureté d'aller trouuer les François, les fommer & fça- 
I uoîr II la refolution en laquelle ils eftoient. Le Sieur 
de Champlain'en fit mettre un autre au fort, qui les 
fill approcherjCar la courtoifiedeuoit eftre réciproque. 
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Ellans arriuez, un ieune gentil-homme Anglois mit 
pied à terre & ayant làlué le Qeur de Cbampkin luy 
prefenta courtoifemeQt une lettre de la part des frères 
du General Qjjer, qui eftoient à TodoufTac, dont la 
teneur s'enfuit : 

Monsieur, en fuitte de ce que mon frère vous man- 
da l'année paffîe, que tofl çu tard il auroit Kebec, 
n'eflant fecouru, il nous a chargé de tous afleurer de 
fon atnitié, comme nous vous iàifons de la nollre, & 
fçachant très-bien les oeceQitez extremes de toutes 
chofes aufquelles vous eAes, que vous ayez à luy re- 
mettre le fort & l'habitation entre nos mains, vous 
affeurant toutes forus de courtoiiie pour vous & pour 
les voftres, comme d'une compofition honnefle & rai- 
foonable, telle que vous fçauriez délirer. Attendant 
voftce rcfponce, nous demeurons, Monfieur, vos tres- 
affeélionnez feruiteurs Louys & Thomas Quer. Du 
bord dePlibotce ig. de luillet 1629. 

Auant l'ouuerture de la lettre, le lîeurdeCham- 
plain eout^a prier le Père lofeph de la Roche de luy 
ieruir d'interprète & refpondre au gentilhomme ar- 
tiaéy qui entendoit la langue Latine & non point du 
tout le François, après quoy il fut refolu de feire la 
rcfponce comme s'enfuit. 

Il Meffieurs, la vérité eft, que les négligences ou 989 
contrarietez du mauuais. temps, & les rifques de la 
mer, ont empefché le fecours que nous efpertons en 
nos fouffrances, & nous ont ofté le pouuoir d'empef- 
cher voflre deficin, comme anions faift l'année paf- 
fée, Ikns vous donner lieu de faire reuffir vos preten- 
tions, qui ne feront s'il vous plaift maintenant qu'en 



by Google 



effefluant les offres que vous nous faides d'une com- 
pofmon, laquelle on vous fera fçauoir en peu de temps 
après nous eftre refolus, ce qu'attendant il vous plaira 
ne faire approcher vos vailTeaux à la portée du canonj, 
n'y * entreprendre de mettre pied à terre que tout ne 
foitrefoluentre nous, qui fera demain. Cequ'attendant 
ie demeureray, Meflieurs, voftre aSeftionné ferutteur 
Champlain. Ce dix-neuiiefme de luillet 1 629. 

Ce gentil-homme ayans fes refponces fut interrogé 
mais un peu tard, s'il y auoit guerre entre la France 
& l'Angleterre, à quoy il refpoodît que non. Pour- 
quoy donc, dit le fieur de Champlain, venez- vous nous 
troubler icy, puifque nos Princes font en paix? Puis 
le fieur de Champlain demanda au P. lofeph s'il agra- 
roit d'aller trouuer les Capitaines Angloisj pour fça- 
uoir d'eux leur dernière refolution & ce qu'ils auoient 
enuie de faire, ce qu'il accepta fort volontiers, & par- 
tit à mefme temps dans une chalouppe, après auoir 
receu fes ordres de qui il appartenoit. 
990 II Eflant arriué au bord des Anglois, oli il fut receu 
& traifté auec tout le bon accueil qui fe pouuoit de- 
firer, après les complimens rendus *, Le Capitaine 
Louys Quer luy demanda qui l'amenoit & quelle etloit 
fa commillîon, à quoy le Père refpondit que le fieur 
de Champlain ayant veu la lettre du General fon frère, 
l'auoit enuoyé chargé d'un mot de rcfponce qu'il leur 
prefenta, & pour fçauoir d'eux quel deffein ils auoient 
contre les François qu'ils menaçoicnt, en un temps 
de paix entre les deux Roys. L'autre luy répliqua 
qu'il ne vouloit autre chofe d'eux, linon que le fieur 
de Chaniplaîn luy remift ce iour-là niefme le fort & 



d=,Googk' 



-899 - 
l'habitation entre les mains, &en ce cas qu'il pro- 
mettoit de repafler en France tous les François & de 
eur faire bon traiftement, & que s'il ne le vouloit 
faire d'amitié, il fçauoît bien le moyen de l'y con- 
traindre par force. 

Le Père le pria de donner un plus long delay & de 
ne fe précipiter point en une affaire fi importante, 
d'autant que le lieur de Champlain ne pouuoit traic- 
tcr auec luy fans en auoir premièrement communi- 
qué auec les principaux des François, qui n'eftoient 
pas pour lors dans la maifon, & demandoit au moins 
i5, iour' de delay pour les pouuoir aduertir & ran- 
ger à Kebec, après quoy il luy donneroit contente- 
ment. 

L'Angloisluy repartit : Monfieur, ie fçay fort bien 
en quel eftat vous efies réduits, vos gens font allez 
pour la plufpart dans les bois chercher des racines 
pour viure. Nous auons || pris Monfieur Boullé que ggi 
nous gardons à Tadouffac auec de vos gens, qui nous 
ont affeuré de voftre extreme neceffité, par quoy ie ne 
veux pas tant attendre. Le Père luy répliqua : Mon- 
lieur, donnez-nous au moins huitaine. Non, dit le Ca- 
pitaine ThomaSj Vice-Admiralj ie m'en vay prefente- 
ment ruiner l'habitation à coups de canon. Et fon 
autre frère : Monfieur, ie veux auiourd'huy coucher 
dans le fort, autrement ie feray le dtgaH dans le païs. 
Le Père leur dit : Doucement, MeCïieurs, vous vous 
pourriez bien tromper fi vous penfez vous hafïer de 
la forte, d'autant qu'il y a dans ce fort-là enuiron cent 
hommes tous bien armez, refolus de vendre leur vie, 
& peut eftre y trouuerez-vous la mort & des difgraces 
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^j^r^.^c^r -ie yqivî pyis gffsurer qu'ils p^rfi^nfgi&r 
rjH^^^^.deosur4ge, &.fi tçft, qjie ie Ceray à terr^ ..^WK 
(Ujivefrejï ,i;eypeci^ce,:ppiir,ce que gens.àqyi .gç 
veut ofter iniuftcmetit & les biens &.la vie, Dt« Je 
«Hiçagç, &. la force tJoublç> auec le jfangefehHViÈK'qui 
lefi,r«fece,& leue wuî^craintadeJa mort, ^ oa,l«iiir 
Igiffc aiieur>e apprchecûon de quelque mal que «e 
f9i^j:'e(lpourquoy ie.vou^disderecheCqueUil^^tlâr 
^ue vo^siera dangereufe. ■ i 

., Lors le Capitaine Louys dit au Perç; f^opfieur, 
retirez-vous s'il vous plaifl iufques fur le tillac, afin 

ir . . que^ i'ac^uife auec mon confeil à ce que k\y a^aii^e *. 
Le Pei^e fortit de la.ch%mbre, & les. Auglois tindr«)t 
leur coafeil de guerre, à la fin duquel ils l'appelUreat 

992 &, le II prièrent d'aller rapporter au fieur de ChaiQ-- 
plain qu'ils ne pouuoient différer dauantageque iuf- 
ques à ce foir, & que s'il vouloir euiter au fang, qvi'îl 
£ft luy-mefme les Articles de capitulation, & luy ^n- 
uoyalV dans trois heuresj autrement qu'il ne ma-nque- 
joJtpasde faire fes efforts. Pour vous autres, Me(E«urs, 
jdif Je . Capitainf^j ie vous prie de vous retirer chez 
vous, afin qu'il ne vous aduienne aucun defplaiftr, 
jcar s'il, ^rriue que ie l'emporte d« force vous ne tariez 
pas exempts dans le fort du mal-heur commuiij ce 
qiie yous pouuez euiter edant chez vous, o& ie vous 
afleure qu'il oe vous lera faîfl aucun defplaifir, & 
poui.plus d'affeurance ie vous offre un homme pour 
g^rdçp vpflre logis, ou un mot d'efcrit qui vous fer- 
.uira de fauuegar^e. 

Le Père le remercia tresTaffeflueufemeat, & Uiy dit 
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que ce feroît faire tort à fa parolle de ne s'y fier pas, 
puis le Capitaine luy fiR voir toutes les munitions & 
arméniens de guerre qu'il auoît dans fes vaîfTeaux, 
& le pria derechef que tous nos Religieux fe retiraf- 
fent dans noilre Conuent. 

Pour les RR. PP. lefuites, qu'ils appelloient par 
derifion Iudaiftes(nomqui leur doit tourner à gloire, 
car c'eft une efpece d'honneur d'eftre mefprifé par les 
mefchans), Ils dirent qu'ils deuoient bien remercier 
Dieu de ce qu'ils auoient eu le vent contraire cefte 
nuidt-Uj d'autant qu'il auoit eu ordre d'aller les faluer 
à coups de canon. 

LePereluyditrMonfieur, il n'eftia befoin [|deca- 99? 
non pour les auoir, car les pauures gens ne font point 
fermez. MonfleUFj luyrefpondit le Capitaine Louys, 
ie fçay bien quels font ces gens-là, vous les appeliez 
pauures, mais ils font plus riches que vous & auez 
tort de prendre leurcaufe; i'efperede feirela vifite 
chez eux & d'y trouuer de fors ' bons caftors & non 
chez vous. Voîcy deux habitans de Kebec, parlant de 
Bailly, autrefois Commis, & d'un nommé Pierre 
Raye, Charron de fon meftier, qui m'ont amplement 
înftruit de tout ce que ie defirois fçauoir de Kebec. 
Puis fe feparant, le P. lofeph reuînt à terre rendre * à 
Meilleurs Champlain & du Pont de fa legation. 

Le fieur de Champlain ayant efté acertené de la re- 
folution des Anglois, fe retira au fort, où il dreffa les 
articles de la capitulation que ie n'ay pas îugé necef- 
laire d'inférer îcy, ny celles que le fieur Quer luy ac- 
corda, finon que quelqu'unes ont efté trouuées mau- 
uaifes & de dure digeftion pour les foldats & hyuer- 
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riftnËi,)paDticulEefËmeni;:ce41eoti Jle^^'dil'rpbOt'lèH fo[- 
iiatt fie autres. pepfcittneJi il' letir fora d<«iflé'ctjac1in 
vingt efcus, & n'emporteront aucune chofe; ny arniËà 
3Vf\bagageSi Svn^Mmiins il f eti «uoit ci^iî àtjoiént 
potiv ptnsde 7. ou '800. francs de mai<chan^fes, ftai^ 
ticaliencoiicnifetixqui efloiâht reuenùs des Hurorts, 

'. . cfeft cq qkii les fachoit fort& firenï prîer lé fieui^de 
Ghaippiajaipar iinrtomïttéle GFôcjTrudiertifent, de 
fleip9ipt,reiid»ila p}«:6'& ^lU'ils épient tous^detjbé'- 
lÈtea-dDlId tMcttveiu(que«âla mert;&'defaii'e vdir àax 

994 AngloiB^fue b^iIb eftoientdi-' || minuezde graiflbj i^u^ft 
iiel'eflaient pas daforcftny de courage, parle moyen 
duqiidl iKei^roient les chaffer & deâ'airÉjCarquélle 
aippKience, dllbient-jls, d'abandonner^Ekinfltafchefnetit 
«ctte,plaae£ans coup ferir& laifleraux Anglais tôut«s 
QOS p*aà:b^ndifeG, & nos ariAespour vingt efcAs.c'efl 
ce que nous ne pouuons pas digérer. 
> "Ilsjeu^Ylndvent' msfme iufquesau^ reproches; dï> 
facts aifiîeur de Cbamplain qu'il ne deuoit pascraîn- 
dre^deiriourir 00 d'eftrefaiâ prifonnier, riy de perdre 
«nicen&iiu, leS' mille Jiures de recompenfe que les 
Ai^laiS'lii^'proiMettbient en fe rendant, puis qii'il y 
atUDJtjnoydn de ^efifter' pour quelque temps en ïittétl- 
dant fecours, qui n'eftoit pas peut eftre loin. 

Ces paroles commé'de raïron piquèrent au vif le 
fieurde Champlain, qui dit au Grec qu'il eftoit mal 
aduifé & les compagnons mal-fages. Car comment 
veux-tu (dit-il) que nous refiftionsj n'ayans ni viures, 
nymunîtionSjDy aucune apparence de fecours?E(les- 
vous lafles de viure ou bien furibonds voulez-vous que 
voftre témérité l'emporte ou que la fageffe ayequelque 
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or&Ut:fuT vpftre efprit, vout cmyez J* dbmiar; jObeift- 
fsz.dopc.à.ceux, qui defmeat voAie fcieoi^âi d4 &iiit 
rjea fans prudence. .. . • .^ y . ,. , ■ 

: }1 ^ Yiay qpe Ton ^ eO/tit malrpoatueu dfi:tabta8 
chofes ]jAciall4iFes à I'babitcttiony mats l|eiiiaein;: aftoit 
l}i«ii fgible a,ufli, c^rJe Pere lafeph j^antbieacànlï-^ 
cteré.tout hm \i equipage, it .' n'cÂoietitf^ade fdtisds 99^ 
<^uxceflsfoUlats & k plufpart ti»lautnra, cgquiusî 
&'gen&quia'«uoi«at Jamais porté les ormes, qui'fc 
fitff^t fait tuer comme cauars, qu. cuf&nt biea-toft 
jiTÎ^la fu^9j ainfi fe le promettoient nos geos. 

Lefeemps melJBâ fe rendoit fauorableAleurbomie 
yq^xité, car la marée baiffoit, il faifoit ungrandTolt 
^lurouefl, & les autres chalToient toufiouisidiiccpflé 
delaFrai^cCj tellement qu'il ne (etmaaoit kMcaat 
aOeuranceBy.powx les Nauiie» Bypourka barqaes. 

Nonobfîant le fieur deChamplain trouna^lu&ex- 
pedieni de k rendre fans fe battre que de feméttre 
dans le hazard de perdre la vie ou d'eâre fait prifon* 
tûer^n deffemknt une meXchaate plsKc: ilenuo}^ 
dcfnc dire aux Anglçis qu'ils fe donnaS^t la patience 
iufqup au lendemain matia qu'il les irait trcniiler;/à 
cpiff^tiioa qu'ils ne liercÂ^t aucune defeente de niiiâ. 
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de nos Frères, desRR. PP. le/uites S de tousles 
hyuernans en France, & de deux filles Canadien- 
nes qu'on ne voulut embarquer. 

Chapitre XIII. 

Le matin venu, qui eftoit le Vendredy 20. de luil- 
let,enuironle&neufheures,lefieurdeChainplainalla 
dans le petit Nauire des Anglois, ofi le Capitaine 
Louys luy fift voir la commiffion qu'il auoit du Roy 
d'Angleterre de s'emparer du païs, puis les articles de 
la capitulation ayant elle fignées de part & d'autre, 
ils mirent pied à terre auec une partie de la flotte, qui 
furent conduits par ledit Cbamplain dans l'habitation, 
de laquelle il les mift en poffeffion & de là les mena 
au fort qu'il leur rendit de mefme. 

Le Père lofeph le Caron, Supérieur de noftre mai- 
fon, ayant fceu la reddition de Kebec enuoya prompte- 
mentUD de fes Religieux au fortj fupplier le Capi- 
taine Louys de leur donner un foldat pour la garde de 
noftre logis comme il auoit promis, à quoy obtempé- 
rant il leur en donna un&au R. P. Brcbeufdeux oti 
trois pour leur maifonj qui furent fuîuis de leur Ca- 

997 pitainedés le lendemain auec quanti- || té de fes fol- 
dats, qui tirent une raffle chez ces pauures Peres 
de ce qu'ils trouuerent de meilleur & propre à buti- 
ner. Us vindrent enfin chez nous, où le Capitaine re- 
ceut la collation des viures qu'il y auoit enuoyé de 
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fon bord, car il fçauoit bien que nous estons Reli- 
gieux fort pauures & qu'il ' cherchoit des caflors ou 
-laotlCB'mh^eisidiaz'BoaB^.t^Dtt |Mrdi%;'t^MpsÇ>Bili'{rr^' '' 
lie-ï'eii'ibift-tl'paB 4n peSnlr,'8E nous trâiiSla'^ferv^out 
atTtOpiMKitidr^bletad^t, fars^tffi'CBltoc il^pgeritijdoré 
qui nous fuIldefroMr.mâi't«Bli<a-ïafmiidfcéUpar^ui, 
car fi le Capitaine Louys l'eut defcouuert il l'eut fait 
infailliblement pendi"», 4ce qu?ll nous protefta, c'eft 
ce qui nous en filt négliger la recherche & de nous 
pUioArcodeï)Qoyi}ue cËfoit'finba^tivoiflbâ^^dulires 
1 8«uuag¥S!«bandoQiuz, car le feul iniereft'dcb F'cdFis 
-MilKura dbitâllreceluy de Dieu âcnoti â la lerre,: 
. Tous les TBilTsaux eflansdtitcbargtte, ilsTâF«fo)urelic 
de&irepaitirlelamedy prochain l'une des-bar^u^s 
cfaai^ede caAors du magalin, & le lendemain iin 
■ autre petit pour emmener quelques François, 8l ad- 
ueitir le General de ce qiiî s'£âoit paffé à la priftde 
.Kebee> 

Le Dimanche matin Us Angtois poferent'les at-mes 
d'Angleterre à l'habitation & au fort, auec le plus de 
fntemnité qui Jeur fut poflible, ayans au prealiaUe 
'0{técellesde France. Apres midy tefieuf de Cham- 
plain, les RR. PP. lefuttes & tous les François de 
It Kebcc furentcommandezdes'embarquerpourTa' 99 
dou&c dans les trois vaifTeaux, excepté le fieur du 
Pont«kqael pour (oa indifpolition on laiiïa auec deux 
ou trois' de fes ferniteurs pour le vaiffeau qui nous em-^CC 
barqueroit, qui ne futqueûx oufept fepmainâs après. 
Le Yent ayant elle contraire, nos Angtois auande- 
rentfort peu ce ioar-)â, mais de mal>heur pourle 
fieur Emery de Caen,ilsrencontrerent deux Frffnçois 
58 



d=,Googk' 



— go6 — 
qu'il enuoyoit defcouurir ce qui fe padoit à Kebec, 
lefquels interrogez par le Capitaine Louys, & fceu 
comuie le fieur Emery de Caen eftoit au delà du Cap 
de Tourmente n'ayant pu aduancer d'auantage à caufe 
des infortunes & difgraces qui l'auoient penfé fub- 
mergeren ctiemin, fans lefquelles i! eut eflé à Kebcc 
premier que les Anglois, & par ce moyen eut faune 
le pays. * Enuoya promptement une chalouppe à fon 
frère le Capitaine Thomas pour obferuer ledit de Caen 
qu'il cliercha, mais en vain iufques à ce que de Caen 
ayant eflé acertené deJa prife de Kebec par les defcou- 
uenures qu'il fit des pataches & du nauire du Capi- 
taine Thomas qui le cherchoit. * 11 alla effrontément 
combattre ledit Thomas, auec quarante hommes feu- 
lement, & quatre pieces de canon, & le contraignit de 
quitter le Tillac, mais comme il efloit preft à l'abor- 
der on dit que les huguenots de fon equipage ne vou- 
lurent jamais aller contre leurs frères, & poferent les 
I armes bas, ce que voyans || les Anglois, heureux de 
ceCle lafcheté, ils les fommerent de fe rendre par le 
moyen du lîeurde Champlaîn, qu'ils firent monter 
fur le Tillac auec tous les autres François, qu'il de- 
tenoit dans fon bord: mais qui ne peut efmouuoir le- 
dit de Caen qui tafcha de fe faifir de l'un des trois 
vaiffeaux, par le moyen de fes Catholiques pour fe 
deffendrecontrelesdeux autres qui approchoient; fans 
lefquels le vaiffeau attaqué par fon courage efloit in- 
dubitablement pris, ce qui ne iuy relilTit pas & fallut 
à la fin fe rendre, mais auec une compofition honnefle 
& affez malheureufe, car (1 ledit de Caen eut remporté 
la vifloire, U eut fiicilement repris Kebec & le fort, 
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ou * le Capitaine Louys faifoit trauajller incefTain- 
m'ent pour s'afleurer tout le pays, mais il y auoit fi 
peu de viures pour fon grand monde, & fi peu d'ef- 
perance d'en pouuoir recouurer d'ailleurs à caufe que 
les grands vai fléaux n'euflent fceu monter de Tadouf- 
fac à kurfecourir* qu'ils eAoient pour fe rendre bien 
toll de viftorieuz vaincus. 

Or îe ne puis taire en pafl'ant qu'après que leditde 
Caen eut eflé conduit â Tadouflac, les huguenots de 
fon bord qui auoient pofé les armes loriqu'il eftoit 
queflion de mener les mains contre leurs Frères, furent 
plus mal traitiez des Anglois mefmes que les Catho- 
liques qui s'eftoient roonflrez fidels à leur chef & Ca- 
pitaine, tant eCl odîeufe i Dieu & au monde la des- 
loyauté qui fit furnommer du nom de traiUres ces 
François mal affeflionnez. 

Il Pendant que le combat fe donnoit entre le fieur iqqq 
de Caen & l'Anglois, le Capitaine Louys efloit fort 
en peine à Kebec de l'ifl'uë de ce combat, & nous vi- 
fitoil fortfouuent auec tout plein d'honnellecomplec- 
tion que nous luy rendions à point nommé, mais 
c'eftoit auec un vifage afTez irifte de voir les pauures 
Catholiques ainfi misérablement dechafrez,& les Sau- 
uages abandonnez, car oii n'auoit plus d'efperance 
qu'au fieur de Razillyqui ne paroifibit point. 

Quinze iours après la prife de Kebec, le General 
Quer fut viGter noltre Conuent, oti il fill la collation 
& protefla à nos Religieus (efmeu peut-eftre du bon 
récit que les François & Saunages luy auoient fait 
d'eux) que fi le Confeil d'Angleterre n'en eut autre- 
ment ordonné, il les eut lailTé dans le pays pourfulure 
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la conuerfion des Sauuages, & qu'il approuuoit fort 
la Règle de S. François, qui ne thefaurife point en la 
terrCj que demeuraflîons dans noftre Conuent tant 
qu'il faudroit necefTaîrement partir, & qu'aucun ne 
nous feroir dedelplaifir qui vintàfacognoiflancefans 
un exemplaire chaDimentj de quoy nos Religieux le 
remercièrent. 

De plus il leur accorda de dire la Sainâe MefTe tous 
les iours dans noftre Chapelle, & n'ayans point de vin 
le Capitain " Louys fon frère ne voulut point qu'on 
en ufaft d'autre que du fien qu'il nous enuoyoit fort 
librement & nous vifitoit auffi fouuent, eftant bien 
1001 II ayfe qu'on luy rendit la pareille, dont ie peux in- 
férer qu'il eftoit mauuais huguenot; il y eut mefme 
quelques Anglois qui affifterent à la Sainfle Meffe, 
niais en cachette, car un fauta nos rempars peur d'y 
eftre furpris & defcouuert Catholique, 

Le 9. iourde Septembre 1639, toutes les defpeches 
des Anglois, elïans expédiées ils firent partir le petit 
Nauire pour la dernière fois dans lequel s'embarqua 
le fieur du Pont, le relie des François, & tous nos 
panures Religteuxquife rendirent à TadoulTac, où ils 
trouuerent le fieur de Champlain & les RR. PP. le- 
fuites en bonne difpoOtion, à leur difgrace prés, & le 
iufte mefcontentement dudit de Champlain de ce que 
les Anglois, contre leurpromeffe & le traité figné, 
n'auoient iamais voulu embarquer pour France deux 
filles Sauuages qu'il auoit nourrie ' & fait intlruîre 
depuis deux ansfousefperancedelesy faire conduire^ 
car la troifiefme qu'il auoit nommée la Foy, s'en efloit 
retournée parmy ceux de fa nation. 
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Nos Religieux eulTent bien defiré auoir affez de cre- 
dit pour donner lieu au bon delTein du fieur de Cham- 
plain, mais leur pouuoir ne portoit pas fi haut. Il fal- 
loit calmer où prières ne feruoient de rien, & atten- 
dre que le pays fuft rendu aux François, ce que nos 
Religieux efperoient tellement & d'y retourner dans 
quelques temps, qu'ils fe contentèrent de paffer feule- 
ment deux coffres, & de cacher lerefte de leurs uften- 
cilles & emmeu- || blement en diuers endroits fous i 
la terre & emmy les bois, le furplus de nos ornemens 
fut ferré dans une caiffe de cuir en un lieu à part fort 
décemment, dont en voicy la li^e. 

Un Calice d'argent doré fe demontanten trois pieces 
auec fon efluit, un chafuble de taffetas de Chine, deux 
aubes, 4. amis. Quelques ceintures; les couffins, le 
deuant d'Autel de camelot vert, deux burettes def- 
tain, 4, feruiettes, le fer à faire les Ofties auec les ou- 
tils pour les couper. Il y a aufli un corporalier auec 
deux corporaux, un voyle detaffetas,&deuxn'appes* 
d'Autel. Déplus la cloche de quoy onfe fert à l'habi- 
tation eft de noftre Conuent de Paris. Defquels orne- 
mens Meflieurs de la Société à prefent remis en pof- 
feflîoa du Canada fe feruent à l'habitation pour la 
Sainde Mette, ayans promis de nous en faire rendre 
d'autres en leur place, car ils font des aumofnes des 
pauures mandiées par de nos Religieux, dont leurs 
Maieftez y ont contribué, Monfieur & Madame de 
Pizieux & autres. 

Les RR. PP. lefuites y firent auffi des pertes nota- 
bles, Sl beaucoup d'autres particuliers excepté le fieur 
de Champlain qui eut la plufpart de fon bagage con- 
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ferué, duquel neantmoins il faîfoit moins d'eftat que 
de ces deux pauures filles pour lefquelles il promet- 
toit aux Angloisdeleur rendre une promefTe de mille 
liures qu'ils luy de uoient faire donner en Angleterre, 
à la charge de luy laifTer conduire ces deux pauures 
ioo3 Sauuagefles en || France, comme elles le defiroienc 
auec paflion; mais il n'y eut pas moyen d'obtenir cela 
d'eux, car quelques desloyaux François l'empefche- 
rent difans qu'il n'eftoit pas expedient, & qu'on feroit 
mieux de les retenir à Kebec, ce que tous les gens de 
bien trouuerent fort mauuais. le ne veux pas iuger 
qu'ils euffent l'intention mauuaife, mais toufiours 
peut-on dire qu'ils empefcherent un fort grand bien. 
Cependant les pauures filles ne faifoient que pleu- 
rer & ne vouloient ny boire, ny manger, de regret 
qu'elles avoient de ne faire un li heureux voyage. 
Elles attaquèrent une fois uncenain François reuolté, 
& luy dirent affez brufquement : C'eft toy mefchant 
qui auec cet autre desloyal François empefchez que 
n'allions en France auec Monfieur deChamplain qui 
nous a feruy de père depuis un fi long temps. Nous 
voulons eftre baptifées & viure parmy les Chrefliens, 
& vous ferez caufe de nous en faire perdre t'occaûon. 
Tu penfe iotiyr de nous, mais fçache que lî tu m'en 
parle plus déformais que ie te donneray d'un coufleau 
dans le ventre, & ne mourras quede mes mains. Elles 
luy firent tout plein d'autres reproches, & l'affeure- 
rent qu'il fe trompoit bien fort, & tous les autres mef- 
chans comme luy, de penfer qu'elles deuffent demeu- 
rer à Kebec, & qu'elles vouloient^'en retourner auec 
ceux deleurnation,aufquelsellesferaientleursplain^ 
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tes, de quoy ce François reuolté refta tout honteux, & 
(I ne fçauoît que refpondre lînon qu'elles eltoient 1004 
folles. 

Le Ceur de Champlain les recommanda à Guil- 
laume Coliart, gendre de la Dame Hébert, afin qu'il 
en prift le foin, & les gouuernafl comme fes filles pro- 
pres, ce qu'il promift faire, & l'eff&Sua, car il eftoit 
tres-honnefte homme & craignant Dieu, & auoit efté 
confeillé par nos Religieux de ne point quitter fa 
maifon de Kebec, puis que les Anglois luy faifoient 
un party aduantageus, & qu'il y auoit efperance que 
les François y retour ne roient bien toft, le Roy n'ef- 
tantpaspouren fouffrir l'affront, qu'il falloitdifTimu- 
1er pour un temps, & non pour une éternité, comme 
l'expérience afait voir dudepuisànoft recontentement. 

Les filles eftant parties auec ledit Coliart & quel- 
ques Anglois dans la premiere barque qu'il 'miftfous 
voile pour Kebec, le 14. iour de Septembre, nos gens 
leuerent auffil'ancre pour l'Angleterre & cherchèrent 
en vain le fleur de Raziliy pour le combatre qui ne fe 
trouua point, mais ie voy pour moy qu'ils n'auoient 
pas enuie de le rencontrer, n'y * de rifquer en un 
combat douteuxce qu'ils auoient gaigné fur les Fran- 
çois, & pour ce reprirent leur route, non fans quel- 
ques difgraces ordinaires à la mer, les grands vents, 
les orages & la mauuaife nourriture. 

Le 18. Oaobre,ilsarrîuerentau port de Plemus', 
auquel ils feiournerent cinq ou fix Jours, de là nos 
Religieux furent conduits || auec quelques François ioo5 
à Londres, où ils en mirent quelques-uns à terre, & 
nos Religieux dans de mefchans bachots iufques à 
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Douure, & de là à Calais, oii ils arriuerent auec )a 
grace de nollre Seigneur le Lundy 39. iour d'Octobre 
1629. enuiron les dix heures du matin, puis de leur* 
pieds en nottre Conuent de Parisj où ils rendirent 
graces à Dieu qui auoit pris foin de leur conferuation, 
auquel foit honneur, gloire & loUange au fîecte des 
fiecles. Amen. 



Findu^. & dernier volume de ce prefent ouvrage. 
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DECRETUM 
Sac. Concregationis db Prop. Fid. habits die 

XXVIII FEBBUARUM.DC.XXXV. 

Referents Eminentiffimo Montto, Sacra Con~ 
gregatio cenfuit, miffionem Recolleâorutn Prouin- 
ciœ Parifienfis ad Canadam America Septentrio- 
nalis Sub feel. rec. Pauli V. itiflitutam cotijirman- 
dam ejfe, & ut de ccetero ilia melius dirigatur, 
copiojioremque referat Jruâum, in primis cenfuit^ 
eiufdemmiffionis prœfeâum conftituendum, Sdepu- 
tandum eJfe Prouincialem pro tempore protemto- 
rum Recolleâorum cum facultate injlituendi Vica- 
Hum, feu Viceprœfeâum diâtB miffionis, qui in 
diâa Canada! Prouincia rejideat, & mijfionarios ad 
eiufdem Canada populationes tùmantea,titmnuper 
repertas, ac in futurumreperiendas, ubi tamen non 
Junt alice mijjiones, dirigat, eorumque curam ka- 
beat, ac in dijciplina regulari contineat. Secundo, 
mijjionem propteream augendam eJfe alijs viginti 
Religions eiufdem Ordinis ab eodem Prouinciali, 
eiufque Diffinitorio cumfcitu, consen/uque Nunttj 
Galliarum approbandis, acprout opusfuerit, unica, 
velpluribus vicibus ad prœfatam Prouinciam mit- 
tçndis. Tertio, eidem Prouinciali pro tempore^ uti 
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prœdiâœ mîjfionis Profeâo, cottcedendas ejfe ad 
decennium facilitates, quce tniJfioTiarijs indiarum 
\\concediconfueuerunt,cum potejlate itlasin totum, 
vel in parte communicandi dido Vicario,/eu Vice- 
prcefeSo, ac mijfionarijs veteribus, & nouis, eafque 
loties quoties opus fuerit^ fufpendendi, ac reuo- 
candi, prout mi£ionis neceffitas exegerit. Quarto^ 
iniungendum effeeidem Prouinciali, utfingulisan- 
nis a Viceprœfeâo relationem progrejjfuum prce- 
diâœ mijjionis exquîrat adEminentiJJi. kuiusSacrœ 
Congregationis Pr<pfeûum tr an/mit tendant. Quin- 
te & poftremo iuffit pro pradiâarum facultatum 
expeditione adiri Sanâum Officium.i 
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E LA Sacrée Congrégation de la Propagation de la 

FûY, DONNÉ LE 28. FEVRIER DE l' AN NÉE l635, 



Au rapport de Monfeigneurl'Eminenliflîme Car- 
dinal Monty, la Sacrée Congregation a ordonné que 
la miffion des PP. RecoUeéls de la Prouince de Paris, 
pour aller en l' AraeriqueSeptentrionaie, dî£te commu- 
nément Canada, & eftablie fous les aufpices d'heu- 
reufe mémoire Paul 5, deuoiteftre confirmée, & afin 
que d'orefenauant elle foit mieux conduire & qu'elle 
apporte un plus grand fruid, en premier lieu elle a 
trouué apropos que le P. Prouincialdesfufdîts Recol- 
lées durant fon temps fut ellably & conftitué Préfet 
de ladite miflionauec tout pouuoir de s'eftablirun Vi- 
caire ou Vice-Prefetjlequelfera obligé de refider au- 
dit pays, & aura tout pouuoir fur tous les mîflionnai- 
resqui feront audit pays deCanadadefcouuertdezlong- 
temps ou bien depuis peuj ou bien qui fe defcouurira 
à l'aduenir, pourueu toutefois qu'ils n'ayent point 
d'autre miffion, &aura foin d'euï& fera en forte qu'ils 
fe maintiennent en la difcipline régulière. En 2. lieu 
elle veut qu'auec le fceu &confenfement du nonce refi- 
denten France ledit Père Prouinciat & fon défini toire 
augiQçntçntlafufditçmifnon || devingtReligieuXjlef. 
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quels ils pourront enuoyer tous à la fois, ou bien à 
diuerfesfois commeilstrouueipnt durant foti temps 
à propos. En 3. lieu elle concede audit Prouincial 
préfet de la fufmentionnée miffion pour i'efpace de 
lO. ans, les mefmes Prîuileges qui font concédés aux 
millionnaires des Indes, auec tout pouuoir d'en faire 
participant foQ Vicaireou Vice-Prefet, âclesmiflion- 
naîres mefmes tant de la vieille que de la nouuelle 
miflion en tout ou en partie, toute & quante fois 
bon luy femblera, & les en pourra auffi fufpendre & 
priuer mefme tout à foit ainû que la necedité de la 
miflion te requerera. En 4. lieu elle enîoint au mefme 
Prouincial qu'il aye à tirer tous les ans de fon Vice- 
Prefet la relation du progrez de fa miflion, laquelle il 
enuoyra à l'eminentiflîme Préfet de cette Sacrée Con- 
gregation. En dernier lieu elle commande que pour 
l'exécution des fufdiftes facultez on ait recours à la 
sainfle Inqulûtion. 

Anthoine Bàrberih, Cardinal 
& Préfet. 



Francois Ihgolus, Secretaire. 
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Facultates Concess£ a Sanctissimo D. N. D. Vr- 

BANO DIVINA PROVIDENTIA PaPA OcTAVO, PROVIN- 
CIALt PRO TEMPORE PaRISIORVH PR£FBCT0 UISSIONIS 
ORDINIS ReCOIXECTORVH AD PROVIHCIAM CANADiG, 

Americe Septentrionalis. 

t. Adminijlrandi omnia Sacramenta etiam Par- 
rochialia exceptis Confirmatione S Ordine. 

2. Ab/oluendiab kœreji S fchifmate, indosettam 
Relap/os, 

3. Ab/oluendi in/or confcientite a cqfibusrefer- 
uatis per quafcunque conftitutîones ApoJioUcus' & 
infpecie per bullam in ccsna Domini iniunâis in- 
iungendis. 

4. Difpenfandi in tertio S quarto Jimplici S mixto 
conjanguinitatis, velaffinitatisin matrimonijs con- 
traâis, nee non difpenfandi cum gentilibus & ittfi- 
delibus plures exhores ' habentibus, S poft eorum 
conuerfionem & bapti/mum quam ex illis maluerint 
retinere pojfint, niji prima voluerit conuerti. 

5. Declarandi prolem legitimam in pra/atis ma- 
trimonijs de prœterito contraâis fufceptam. 

Il 6. Difpenfandi in guacunque irregularitate ex 
deliSo occulto,prœ ter quam eX homicido Voluntario 
contraSa^ & relaxandi fufpen_fionès quafcunque a 
ReîigioJisf(gcularibus,velRegularibu3praterquam 
ab homine impofitas, & iniunâis iniungendis. 
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7. Comutandi vota Jimplicia exceptis votis Caf- 
titatis & Religionis. 

8. Relaxandi iuramenta ob iuflas caufas. 

9. Adminijtrandi facramenta Jine ceremonijs fo~ 
litis, non tamen necejfarijs. 

10. Vtendielege * & Ckri/mate veteribus, quan- 
do noua de facili kaberi non pojfunt. 

11. Benedicendi parmenta, Capellas & caetera 
qua ad cultum diuinum fpeâans ubt non adhibetur 
Jacra unSio. 

12. Celebrandi mijfas guocumque loco decent! 
etiamfubdio, & fub terra ante lucent, S hyeme una 
hora poft meridiem in altari portatili fine obliga- 
tione inquirendi an fit fraâum, autcum reliquijs, 
velfinequod de alijs altaribus inteliigatur, bis in die 
ubi necejjitas expofiulauerit iuxta Sacros Canones 
coram hareticis, infidelibus , & excommunicatis 
dummodo minifier non in ' hœreticus, & in cafu ne- 
cejfitatis. 

1 3 . Deponendi kabitum S pecuniœ ufum habendi 
ubi necejjitas pofiulauerit. 

14. Recitandi Rofarium beatee Maria Virginis 
loco officii quando breuiarium non Habuerit, velnon 
potuerit eo uti propter periculum vitœ. 

t5. Concedendi indulgentiam quadraginta die- 
rum infefiis de prœcepto, & prima clajjis, &plena- 
riam in diebus Natiuitatis Domini, & \\ Affumptione 
beata Maria Virginis, & Jemel facientibus confef- 
fionem generaiem Juorum peccatorum, & fencer in 
articulo mortis. 

16. CommunJcandi has facultates in toto vel in 
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parte Vicario feu Viceprœfeâo, ac alijs mîffiona- 
rijs eiufdemordinis ad Canadam Americœ Septen- 
triotialis Prouinciam tran/mij/is, S ab eodem Pro- 
uinciali eiufque definitorio , cum fcitu & confenfu 
Nuntij Galliarumapprobante tranjmittendis & con- 
cejjias reuocandi loties quoties opusfuerit. 

i-j. Concedendi facultatem Vicario Jiue Vicepra- 
feâodiûistnijjionis in Canada rejîdentitantum con- 
fecrandi calices, patenas, & altaria portatilia oleo 
tamen ab Epifcopo benediâo : utendi /upradtâîs 
facultatibus in diâa Prouincia Canadœ Americœ 
Septentrionalis, 6 alijs locis circumuicinis tantum. 

Feria quinta die 39. Martij i635. 

Ingenerali Congregatione Sandi Officij kabitu' 
in palatio Apojiolico apud Sanâum Petrum Sanâif- 
Jimus D. N. D. Vrbanus diuina Prouidentta Papa 
03autis,conceJ)itfupradi3as facilitates fupradiâo 
Prouinciali Parijiorum pro tempore Recolleâorum 
ad Decennium proximefuturum. 

Franqscus Cardinalis 
Barberinus. 

Locus ^gilli. 

Johannes Antonivs Thomas, Sanâœ Romante & 
unîuerjaîis inquijitionis Notarius. 

Regijiratum folio 176. 
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Permiffion ' accordée par Nqflre S. Père le Pape 
Vrbain kuiSiefme, au Prouincial des Recolleâs 
de Paris Préfet de la mijfion de Canada en l'A- 
mérique Septentrionale. 

D'adminiftrer tous les facremens^ mefme Paro- 
cbiaus, excepté la Confirmalion & l'Ordre. 

lyabfoudre inforo confcientiœ, de tous cas refer- 
uez en toutes les conflitutions ApoOoliques, quelles 
qu'elles foietit, & en efpecial par la Bulle In cœna 
Domini, enioint toufiours ce qu'il faut eniotndre. 

D'abfoudre deTherefie & du fchifme les Indiens 
mefme relaps. 

De difpenfer au 3. ou 4, degré lîmple ou mixte de 
conranguinité ou affinité es mariages, & de difpenfer 
auec les Payens ou infidelles ayans plufieurs femmes, 
^n qu'après leur conuerllon & le baptefme receu 
ils puifTent retenir celle qu'ils aymeront le mieux, fl 
d'auanture la premiere ne fe veut pas conuertir. 

De declarer legitimes les enfans qu'ils auront eu es 
fufdits mariages par icy deuant contraflez. 

Difpenfer de toute irrégularité encourue par délit 
occulte, excepté de celle qu'on contrafte par l'homi- 
cide volontaire, & remet- || trc toutes fortes de fuf- 
pendons impofees par Religieux feculiers ou régu- 
liers. Excepté celles à l'homme enioint toufiours Ce 
qu'il faut enioindre. 
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De commuer les vœux ûmples hors mis de lachaf- 
teté & Religion. 

Remettre les Termenspour iuftes caufes. 

Adminiftrcr les facremens fans les ceremonies ordi- 
naires mais non neceflaires. 

Vfer des huiles & chrefmes anciens quand on n'en 
pourra auoir ayfement de nouuelles. 

Bénir parements, chapelles, & autres chofes qui 
regardent le culte diuia, oti il ne faut point ufer 
d'Oâion sacrée. 

- Célébrer les mefTes en tout lieu honnelle & decent 
mefme defcouuert & foubs terre auant iour, & l'hyuer 
à une heure après midy, fur un Autel portatif, fans 
eftre obligé à prendre garde s'il eft rompu, auec ou 
fans reliques, ce qu'on doit entendre des autres Au- 
tels, célébrer encor deux fois par iour, quand la ne- 
ceflîté le requerra felon les sacrés Canons deuant les 
Hérétiques înfidelles & excommuniez, pourueu que 
le Minière ne foit pas hérétique, & en cas de necef- 
(ité quitter l'habit & fe feruir d'argent. 

Reciter le Refaire de la Vierge Marie, au lieu de 
l'office quand on ne pourra auoir de Breuiaire ou 
s'en feruir fans danger de la vie. 

Il Accorder l'Indulgence des 40. iours es feftes de 
commandement, & premiere clafTe, & pleniere es 
iours de la Natiuité de nodre Seigneur & Affomption 
de la Vierge, à ceux qui feront une fois une coofef- 
fion générale de leurs péchez, & touCours â l'article 
de la mort. 

Communiquer ces mefmes permifTions en tout ou 
en partie au Vicaire ou Vice- Préfet, & autres miflion- 
59 
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nairesdumefmeOrdre qui feront enuoyez en Canada, 
Prouince de l'Amérique Septentrionale, par le fuf- 
dit Prouincial, & fon diffinitoire auec le fceu & con- 
fentement du Nonce de France, & de les reuoquer les 
ayant concédées toutes & quantesfois que befoin fera. 

Donner permiffion au Vicaire &. Vice-Prefet de la- 
dite miflion en Canada y refidant feulement de con- 
facrer Calices, Pateines & Autels portatifs, toutefois 
auec huile bénite par un Euefque. 

D'ufer feulement defdites permiflions en la Pro- 
uince de Canada en l'Amérique Septentrionale & 
autres lieux voiQns d'icelle. 

Le leudy vingt-neuf Mars i635. 

En la Congregation du Sainfl Office tenue au Pa- 
lais Apoftolique à Saind Pierre, || Noftre S. Perc le 
Pape Vrbain huidtiefme a concédé les fufdi tes permit- 
Hons au Prouincial qui fera des Recollects de la Pro- 
uince de Paris, pour le terme de dix ans. 

François Cardinal Babbeiun. 

La place du fceau. 

lo. Antoine Thouahius', Notaire de la Sainte 
Eglife Romaine, & de l'inquiûtîon uniuerTelle. 

Enr^iftrée Fueillet 176. . 
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Choumin, Sauua^; fa bonté. ,52,.^ — 63, 64. 
Ciel (Du). 499, 500— 459, 460. 

Cigne. 740 — 673. 

CitrouïUes. Manière de les femer parmy les Hurons 

Si Canadiens. 283, 284 — 266, 267. 
Clémence (De la). Belle adion de Traian. 401 :— 371. 

— Gemence des Hurons. /.à me/me — 371. 
Cocrodile (Du). Comment on le prend. 129, 130 — 

663, 664, 
Cochonnets en Canada. 163 — 159. 
Confeil, couftume des Hurons en l'aflembléc de leurs 

ConTeils. Des deliberations qu'ils y font. 421 -~ 

389 & fuiuans. 
— Diuerfité de Confeîls parmy eux.. Là. me/me — 389. 
ConuerCon. Méthode de conuertîr les gros Chret- 

tiens. 99,100- 102, io3, 
^Conuerfion des Sauuages à la Religion Chref- 

tiene. 5, 9 — 22, 25 & fuiuans. 

— Baptefme d'un ieune Montagnaisj nonobftant les 
empefchemens du diable qui luy apparut fous di- 
uerfes fonoes. 543 — 499 &fuiuans. 

— Aflion & charité admirable d'un Sauuage pour le 
baptefme d'un autre. 461, 468 - 431,432. 
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Conucrfion. Baptefme d'unÂlgoumequin.567— 52i 

& fuiuans. 
— Harangue d'un Sauuage touchant I'affeflion qu'ils 

auoientau baptefme. 560, 565 — 5i4j 5ig. 

— Conuerfionsde plufieurs autres Sauuages. 585 — 
537& fuiuans; 92 — gS & fuiuans. 

Cordeliers (Des), de leur ordre. Leur Fondateur. 852, 

853,855—774,775,776. 
Corbeau. 740 — 673. 
Couleuures{Des). 773 — 703. 
Courriers (Des). 844— 767. 
Creation (De la) du monde. Opinion des Montagnais. 

505 — 465. 

— De la création de l'homme & de la femme. 506 — 
466. 



Dances des Hurons, chanfons & ceremonies ridicules. 

304— 286 & fuiuans. 
Dains(Des). 754— 685. 
Daniel (LeP.)Recollea. S'embarque pour laNouuelle 

France. Pris par les Anglois& renuoyé en France. 

Eflranges difgraces. 945— 859 & fuiuansj 958— 

871 & fuiuans. 
Deluge (Du). Opinion des Montagnais. 506^507 — 

466, 467. 
Denis(Le P.) lamet RecoUea va en Canada, li, 22, 

31,58-29,36,43,68. 
— Lettre qu'il efcrit au ûeurdes Boues grand Vicaire 
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de Pontoife, touchant leur eflabliŒsmeot & loge- 
ment en Canada. 57 — 67 & fuiuans. 

Defdames. 939, 940 — 855, 856. 

Defefpoir d'un hérétique. 47, 48 — 58, 59. 

Diable (Le) finge des œuures de Dieu, 233, 234 — 

223. 

— Des diables felon les Saunages. 486 — 448. 

— Que le diable dît quelquefois vérité, 658 — 601. 
Diamans en Canada. 788 — 717. 

Dieu, quelle eR la créance des Sauuages. 485 — 447 

& fuiuans. 
— Diuerûtédes Dieux parmy les Indiens. 487, 488 — 

448, 449. 

— Créance des Miskoutîns. 488 — 449. 

— Des Souriquois. 488, 489 — 449, 450. 

— Créance plaifante. 490 — 45 1 . 

— Créance des Hurons, touchant le Créateur. 490, 
491 — 451, 452 & fuiuans. 

— Créance des Montagnais & leurs vaines opinions 
touchant leurs trois Deiiez. 464 — 429 & fuiuans. 

Dorade, poiObn. 133, 134— i33. 



Eau bénite. 554 — 509. 
Ebicerinys Sorciers. 176 — 172. 

— Pourquoy appeliez Sorciers. 193, 194 — 187, 18I 

— De leurs veftemens & capuce, 194, 195,237 - 
187, 188, 236. 

— De leur lac & pays, 800 — 727 Sl fuiuans. 
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Echos. 15T— 154. 
Eclair (De I'). 500— 460. 

Efcriture Dieu en eft le premier autheur, Moyfe le Te- 
cond. 353,354— 338, Sag. 

— Admirée par les Sauuages. 353— 338. 
Efcuelles des Sauuages, 277 — 261. 
Efcurieux de toutes fortes. 745 — 677, 678. 
Einchataon, poiffon. 762 — 693, 

Eslans. 749 — 681. 

Elephant de mer ou belle à la grand dent. 143, 144 
— 143, 143. 

Enfans. Les Hurons ayment leurs enfans, ^3 — 3o2. 

— De leur naiffance. Comment traiflez âpres leur 
nailîance. Ceremonies des Hurons enuers leurs en- 
fans nouueitux nés. 3Î4 — 3o3 & fuîuans. 

— Comment nourris & csleuez par les Sauuagefïes 
en Canada. 337 — 314 & fuJuans. 

— Endurciffent leurs enfans. 341 — 317. 

— Nefuccedent point aux biens du Père. 342 — 3 18. 

— Honnefteté d'iceux. 343, 3*4— 319, 33o. 

— De leur inftruaion. 347, 348— 323, 334. 

— De leurs exercices tant des garçons que des petites 
filles. 349, 350 — 335, 326. 

— Enfans. Du foin que l'on doit auoir de leur donner 
une bonne nourrice. 334 — 3 1 1 & fuiuans. 

— Loix qui obligent les meresà nourrir leurs enfans. 
335-312. 

— Alemandes louées pour nourrir elles-mefmes leurs 
enfans. 356 — 33i. 

.— Enfans qui pour n'auoir efié alaîtez par leurs pro- 
pres mères n'ont point fuccedé à la Couronne de 
leurs Peres. 336 — 3i3. 
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Enfens . Les Cimbres les endurciffcnt. 340 — 3 1 6. 

— Del'inftruflion des enfans Romains. 344 — 320 
& fuiuans. 

— Peres caufe de la perte de leurs enfans, 347 — SaS. 
— Enfans du diable ou befte puante. 748— 68o. 
Epimenide peintre^ refponfe touchant fon grand 

vpyage.2 — so. 
Efprits (Des). 494 — 454. 

— Qu'il y en a qui dominent en un lieu les autres en 
un autre. 495, 496 — 455, 456. 

Ëftropiez employez au trauail. 254 — 241. 
Efturgeon. 762 — 693. 
Etechemins, nation, 152 — 149. 
Eternuer parmy les Hurons. 234 — 223., 
Etrenes (Des). 845— 767. 

Elluues (Des) parmy les Sauuages. Voyés Suerie- 
Eitreme-Onâion donnée pour la premiere fois en Ca- 
nada. Zi — 44. 



Fabricius Conful religieux en guerre. Ne veut fe fer- 
uirde poifon ny de trahifon. 438 — 405. 

Faim. Hîltoîre ellrange de deux Canadiennes qui 
, tuèrent leurs maris pour manger. 681 — 622 & 
fuiuans. 

— Un Sauuage mange fon neueu. 690 — 629. 

~- Punition des fufdites femmes. 691 ~~ 63o &fuiu. 

— Se raieunit * quand il e(t trop vieil. Comment. 738, 
739—671. 
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Faucheur (Le) Parifien, 953 — 867 & fuiuans; 958 

— 872 & fuiuans. 
Fauquets, oyfeaux, 136 — i36. 

— Moyen deles lyendre, 137 — ,137. 

Femmes Huronnes ayans leurs mois comment fe 
comportent. 202, 203 — igS. 

— De leur exercice. 272— 256 8e, fuiuans. 

— Des Montagnaifes, 273, 274—257, 258. 

— Paifibles en leur mefnage. 277 — 261, 262. 

— Modefles en leurs ieux, ioyes & pleurs. 277, 278 

— 261, 262. 

— De leurs accouchemens. 324,331, 332 —3o3, 309, 
3io. 

— De leur pieté & vertu. 270, 271-255, 256. 

— Pieté de la Reyne. Là me/me — 256. 
—Grand trauail des femmes d'Egypte. 273 — 257. 
— Femme. Pourquoy plus de femmes que d'hommes 

en Paradis. 847 — 769, 

— Pourquoy les Turcs croyent les femmes banniesdu 
Paradis. 848 — 770. 

Feftins defendusà Rome. 289, 290— 273. 
— Couftume des Roys en Perfe. 290 — 274. 

— Pratique des Romains. 291 — 274. 

— Coulhime des Hurons & Canadiens. 291 — 273 
& fuiuans. 

— Modeftie de Iules Cefar. 295— 278. 

— Feftins de diuerfes efpeces parmy les Canadiens. 
296—279. 

— Feftins de guerre parmy les Sauuages. 299, 300 — 
281, 282. 

— Femmes Huronnes ne font point de feftinsen leur 
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particulier; fi fontbienksMontagnaîfes. 300, 301, 
■ 302—283,284. 

Feflins dv Canadiens Montagnais de dluerfes for- 
tes. 302— 284. 

— Des Algoumequins; comment ils inoitentaufeflin. 
796,797 — 724,725. 

— Feftin folennel pour le baptefme d'un ieune Sau- 
uage. 562, 563— 5i6, S17. 

— Feftin de Sauuages. 476, 477, 872 — 439, 440, 
792. 

Feu, comment fe fait parmy les Hurons & Monta- 
gnais. 186, 187— 180, i8(. 

Flétans, poiflbn. 138 — 137. 

Fleurs de Canada. 164 — 161. 

FleuueS. Laurens. De fa largeur, longueur & profon- 
deur; defafource. 149, 150— 147, 148. 

Flux (Du) & reflux de la mer comment & quand fe 
fait. 511 — 470&fuiuans. 

Foy & ferment qu'elle doit eftre religieufement gar- 
dée entre Princes. Punition d'Vladislas, Roy de 
Hongrie. 433, 434 — 400, 401. 

Fidélité des Sauuages, 439 — 406. 

Foriere (La) Capitaine Saunage. 42 — 54 & fuiuans. 

Foucher mal traité des Angloîs. 917, 919 — 835, 
837. 

Fouyneou martre. 798—725. 

Fraizes, fruit du Canada. 779— 708. 

FraDçois(Des), pourquoychangentfifouuentdemode 
en leurs habits, 849 — 771. 

— François en grande necefTité en Canada. 39, 40 — 
5 1 , 52; 939-854 & fuiuans; 974 — 886 & fuiuans. 

— Querelle auec les Sauuages. 42 — 54& fuiuans. 

60 
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François (Des). De deux François tuezpar'un Monta- 
gnaîSjde la recherche & pourfuite qui en fut feite. 
895— 8i2&fiiiuans. 

— Chaflez de Canada par les Anglois. 996—^904. 
François (Le P.) Girard Recolleéi s'embarque pour 

Canada, pris par les Anglois, renuoyé en France. 
945—859 & fuiuans; 958 — 871 & fuiuans. 

— De S. François. 380, 610, 617, 618-352, 565, 
566. 

— De la diuerfite qu'il y a entre fes Religieux. 65 — 
74 & fuiuans. 

Frères Mineurs. De leurs millions & fruits en tou- 
tes les principales parties du monde. 610 — SS9 
& fuiuans; 618— 566 & fuiuans. 

Frères laie *Cheualiers de S. François. 612,613 — 
56o, 56r. 

— Epiflredu Pape Alexandre aux FF. Mineursepars 
par tout le monde. 618 — 566. 

— Les Saints Lieux dédiez aux FF. Mineurs. 620 — 
568. 

— Pourquoy portent la barbe rafe. 850 — 772. 

— De l'ordre des Frères Mineurs. 852 — 774 & fuiu. 
Fruits (Des), plantes, arbres, du pays des Sauuages. 

771 — 707& fuiuans. 



Gabriel (Le F.) Sagard, auteur de cet œuure, va er 
Canada. Son depart de Paris. 112 — i i4&fuiu. 
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Gabriel (Le F.) Sagard. Son arriuée à Kebec. 159, 160 

— 15;, i58. 

— Voyage auxHurons. 172 — i68&fuiuans. 

— Son arriuée au pays des Hurons, du bon accueil 
qui luy fut fait parcesSauuages,204 — ipô&fuiu; 

— Rencontre qu'il y fait du P. Nicolas, vifitent en- 
femble le P. lofeph. 216 — 207 & fuiuans. 

— S'habituent enfemble. Font un logement particu- 
lier pour eux. 219 — 209 & fuiuans. 

— Defcription de leur cabane. 223 — 21 3. 

— Eftimé & chery parmy les Hurons. 226 — 216 & 
fuiuans;491, 493, 931;— 4S2, 453, 847 & fuiu. 

— Son retour des Hurons en Canada. 790 — 718 & 
fuiuans. 

— Se trouue en grand peril. 827 — 75 r . 

— Appelle Capitaine par les Hurons. 831 — 755. 
—Son arriuée à Kebec. 834—757. 

— Rappelle en France. 835 — 758. 

— Son depart de Canada, & fon voyage en France. 
836 & fuiuans. 

— Aduis qu'il donne au Duc de Montmorency, Vice- 
roy de Canada, touchant les defordres dece pays-là. 

■860,861—781,782. 
Gafpey, baye en Gafpey, iardinde Gafpey. ^45,^46— 
I44, 145. 
Gaty (Du), compagnon du lyon. 725, 731 — 660, 665 . 
Georges (Le P,} le Baillif Recollefl en Canada. 64-73. 

— Député de Canada vers le Roy. 72 — 79 & fuiu. 
Geruais(LeF.) Recollefl. 470— 434 & fuiuans; 567 

— Sai & fuiuans; 928 — 844 & fuiuans. 
Gibar.Voyés Baleine. 

Glaces. Bancs de glace. 33 — 46. 
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Godets, oyCeau. 143— 141. 

Goûte (De U). 981, 982— 89 1 . 

Griffon ou Aigle. Voyés Faim. 

Grondins, poiflbn. 118 - 119. 

Grues en quantité aux Hurons. 739 — 672. 

Guerre. 63, 71, 432, 433 — 72, 79, 400, 401. 

— Des gens de guerre. 433 — 400. 

— Guerre. Pourquoy les Hurons font la guerre. 429, 
440-395. 

— Des généraux d'armées & capitaines. 441 — 408. 

— Font feflin pour la guerre. 442 — 409. 

— Qualité de leurs guerres, comment ils font la 
guerre. 44 — 56. 

— Cruauté d'Américains. 444 — 410. 

— Comment les Hurons marchent à la campagne en 
guerre, 444, 445— 411, 412. 

— De leurs armes & boucliers. 446, 447- 412,413. 

— Leur fignal de guerre. 444 — 410. 

— Ordre qu'ils tiennent en guerre. Diligence de leurs 
Capitaines. 449 — 4 1 5 & fuiuans. 

— Moyen qu'ils tiennent pour obtenir du fecours en 
guerre. 452 — 417. 

— Du retour des Saunages de la guerre en leur pays, 
comment receu 'parleurs femmes. 456 — 421 & 
fuiuans. 

— Portent leurs beaux colliers en guerre. 459, 460 — 
424, 425. 

— Comment prennent un prifonnier de guerre. 460 
— 425. 

— Cruauté enuers leurs prifonniers de guerre. 443, 
444, ^3 — 409, 410, 418 & fuiuans; 458 — 422; 
461 — 425 & fuiuans. 
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Guerre. Comment traiflent les femmes & enfans de 

leurs ennemis. 445 — 419. 
•^Cruauté des Mexicains enuers leurs prifonniers de 

guerre. Les facrifient à leurs Idoles. 468 — 43s. 
— Des Montagnais. 470 — 434& fuiuans, 
Guillaume (Le P.) Galeran Recolle^ va en Canada, 

baptife un Canadien. 91 — 94 & fuiuans. 



Harangs. i55, 156— 153, 154. 
Hébert & fa famille en Canada moleftez. 41,161,162 
—53, i58, 159. 

— Mort du fieur Hébert. Sa harangue auant fa mort. 
590— 541, 542. 

— La Dame Hébert. 41^162- 53, i58. 
Hémorroïdes (Les). 

Hippotam3*. Voyés Elephant. 
Hiroquois ennemis des Hurons, en quel temps ils 
vont leur faire la guerre, 464, 823— : 428, 748. 

— Ennemis mortels des Hurons. 214 — 2o5, 
Holandois perfides. 946, 947 — 861, 863. 
Honqueronons (Les), ou Sauuages de l'Isle. 812 — 

738 & fuiuans. 
Houel, Secretaire du Roy. 10, 56 — 27, 66. 
Huguenots (Les) & leurs temples nonueaux. 848, 

849 — 771. 
Huile de poifTon. 638 — 584. 
Humeurs & complexion. De iadiuerfite d'humeurs 

qui fe rencontrent entre diuerfes nationsj mefme 
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entre diuerfes peribnnes de mcfme climat. 393 — 

364 & fuiuans. 
Hurons, de leur chant. 176,177 — 172. 
— Comme il faut fe gouuemer voyageant auec eux. 

178— lyS&fuiuans. 

— Trauaux qu'il ^utfouSrir en chemin. 180, 181 — 
175, 176. 

— Façon de cabaner. 182, 183- 176, 177. 

— De leur viure & manger. 183, 184 — 177, 178. 

— Honneftetéà faire de l'eau. 185— 179. 

— Saleté en leur boire & manger. 184, 185, 408 — 
178, 179, 378. 

— Cachent leur bled d'Inde Tur le chemin en allant en 
voyage pour4eur retour. 286 — 268. • 

— Humanité des Hurons. 188, 189, 221, 241, 659 — 
183, i83, 211, 229, 602. 

— Façon de faire du feu. 186, 187- 180, 181. 
- — De l'amitié entr'eus, 209 — 200. 

— HaifTentles glorieux Se fuperbes. 213 — 204. 

— Du foin qu'ils ont pour leurs morts. 214 — 
aoS. 

— Femmes Huronnes fouuent trauaillées par le Dia- 
ble. 215— 206. 

— François comment appelez parmy eux. 221, 222 
— 211, 212. 

— Façon defaluer. 232 —221. 

— Ayment ficcheriflent le petun. 233 — 222. 
^Vindicatifs. 234, 235.409,440. 713—223,234, 

379, 407, 65o. 

— Charitables enuers les necefliteus. 241, 242, 399j 
400, 802 — 229, 23o, 370, 371, 729. 

— Defcription de leur pays. 245, 246 — 232, 233. 
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Hurons. Nombre de peuple, de leurs villes, villages 

& cabanes. S46 — 232 & fuiuans. 
— Tranfportent leurs villages. 247, 248— 234, 235. 

— De leur prouifion de poiflon. 251 — 238. 

— Cachettes crainte de feu & des larrons. Làmefme. 

— De leurs exercices ordinaires. Des pauures men- 
dians & vagabons. 255 — 241 & fuiuans. 

— Grands loueurs. 256,257—242, 243. 

— S'eftudîent à eftre courageux. 
-Patience admirable. 268, 269 — 253, 254. 

— Comment ils défrichent, fement & culliuent les 
terres. 281 — 264 & fuiuans. 

— De leurs banquets & feftins, tant de paix que de 
guerre, & des jceremonies qu'ils obferuent, 291 — 
273 & fuiuans. 

— Superflitieux en leurs fonges. 297 — 280. 
— Grands chanteurs & danceurs. 304 — 286. 

— Charitables enuers leurs malades. VoyésMalades. 

— Pareffeux. 409 — 379. 

— Larrons. 409, 410 — 379, 38o. 

— Ont recours aux Magiciens pour les chofes defro- 
bées. 411*— 38o. 

— De leurs chefs & fuperieurs. 418—386 & fuiu. 

— Leurs maximes générales. 420 — 388. 

— Comment fe gouuernent en leurs confeils&a0em- 
blées. 422 — 390 & fuiuans. 

— Ne iugent iamaiscrimînellement. 424, 431, 440 — 
392, 398, 407. 

— Superflitieux. 639, 640 — 584, 585. 

— Aiment la greffe paffionnement. 638 — 583. 

— Un ieune Huron en France baptifé à Rouen, Dif- 
férend à qui l'auroiten Canada entre les Recollefts, 
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la leTuites & le fieur de Caen. 874 — 793 & 
fniu. 



Iaqiies(Du B.) de la Marque. 625 — Syx. 
lao (Le P.) Dolbeau Recollea. 12— 28. 

— SoDvoyage.en Canada. 22,24 — 36, 37. 

— Hyaeme auec les Moatagoais. 26 — 39. 

— Reuieat en France. 40 — 52. 

Jean (Du B.) de Capillran. 622— 56g & fuiuans. 
lean (Du F.) de Zumaragna, premier Euefque de 

Meiique. 631 — 577. 
lefuites (Les PP.)en Canada logez dans latnaifondes 

PP. Recolleds pour eftre fécondez en lamiflion de 

Canada. 862, 866 — 782, 786. 

— Leur renabliOement en Canada. Receus par les 
feuls PP.RecolIeéls. DerobIigation4]u'il$leurom. 
866—786 & fuiuans. 

— De leur etlabliffement aux Indes. 863 — 78?. 

leu en grande recommandation parmy les Sauuages, 
tant hommes que femmes. 256—243 & fuiu. 

— Défendu à Rome. 289 — 271. 
Igoierhonons, nation hyroquoife, 174 — 170. 
Imprimericj de l'auteur & inuenteur d'icelle. 354 — 

329. 
Inde (De T) Orientale, de fa premiere decouuerte & 
conuerfîon à la Religion Chreflienne. 634, 635 — 
58o,58i. 

— Occidentale, de fa premiere defcouuerte & de la 
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conuerfion à la Religion Chreftienne, 626 — 573 & 

fuiuans. 
Ingratitude de l'homme plus grande que des beftes 

brutes. 726 — 660. 
longleurs & Magiciens. -175— 438. 
. lofeph (le P.) le Caron, Recollea. 12, 22—28, 36. 

— Vaau pays des Hurons.27 — 40. 
— En celuy des Petuneus. 29—42. 

— Son retour en Canada, puis en France. 30, 31 — 
43,44. 

— Retourne en Canada. 32 — 45 & fuiuans; 45 — 56. 

— Autre voyage aux Hurons. 51 — 62. 

— Va hyuemer auec les Sauuages. 101 — i o3 . 

— Habite au païs des Hurons : entreveuê de luy, de 
l'Autheur, & du P. Nicolas. 116 — 1 17 & fuiu.j 
554— 5o8 & fuiuans. 

— Sa charité enuers les Sauuages. 583, 584—534, 
535 & fuiu.;593— 543 & fuiuans; 834— 757. 

— Reuient en France. 871 — 791. 

— Retourne en Canada. 871, 872, 874 — 791, 792, 
793 & fuiu. 

— Sa refolution de vîure parmy les barbares. 928 — 
844 & fuiuans. 

— Ambaffadeur vers les Anglois. 989, 990 — 897, 
898. 

— Le P. lofeph de la Roche Daillon Recolleft, va en 
Canada. 865 — 785. 

— Va aux Hurons. 874, 875, 880, 881-793, 794, 
799, 800, 

— Son voyage aux Neutres, des difgraces qu'il y eut. 
928 — 844 & fuiuans. 

— Son retour à Kebec. 933 — 849. 
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lours fans aucune diftinftion parmy lea Sauuages. 

«6-447. 
—Comptent les mois non les lours. 482 — 444. 
Irenée (Le P.) Piat Recolka, va en Canada. 91, 92 

- 94. 95- 

— Va hyuerner auec les Sauuages. 96, 97, 101 — 98, - 
99, io3 Sl fuiuans; 106— 108, 

Isles aux oyfeaux : defcription. 141 — 140. 
■.— Des diuerfes efpeces d'oyfeaux qui y font. 142. — 

141. 
Islede Sable. 144 — 142. 

— SainaPauI. 140 — rSg. 
— d'Anticofty. 148— 146. 

— auxAlouëtes. 156— 153. 

— aux Lieures. 151— 154. 

— aux Coudres. 158 — 155. 
— d'Orieans. 158— i55. 
Isles flotantes. 189— i83. 
lubilé en Canada. 50— 61. 

luflice, forme de luftke parmy les Sauuages. 691 j 
699-630,637. 



Kebec, & de Thabitation qu'y ont les François. 160, 
161 — 157, i58. 

— Des baftimensqui yfont. 166 — 162. 
—Sa fituation. 166, 167 — 162, i63. 

— Pris par les Angloîs. 996 ~ 904. 
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* Lac (Du) de s. Iofq)h.907 -8a3. 

— des BiQîriniens, ou Epiceryaiens. 800 — 727 & 
fuiuans. 

—des Skekaneronons. 150 — 148. 

— Sain6ï Pierre. 174 — 169, 

Lalemand (Le P.) lefuîte. 470,471,482, 554,585 
— 434, 435j 444, 5o8, 537 & fuiuans. 

— Supérieur des Ie(uites en Canada. Lettres qu'il ef- 
crit au fieur de Champlain, &au P. Prouiticialdes 
RecoUefls. 868, 869-788, 789. 

Langue ou langage des Hurons & Canadiens, com- 
bien difficile à apprendre. 355, 556 - 33o, 33 1 & 
fuiuans. 

Langage (Du)des oyfeaux. 364, 365 — 338, 339. 

Langue (De la) Mexique & du Peru. 366 - 340. 

— De l'inconflance delà Langue Françoife. 358 — 333. 
Larrons (Des). 

Lapin (Du). 725 — 659. 

Lettres ou carafteres, les Hurons n'ont point de let- 
tres labiales. 355, 356 - 33o, 33 1 . 

— Difficulté qu'il y a à leur apprendre la langue 
Françoife. 355 —33 1 & fuiuans. 

Lieure (Du). 725, 747—659, 679. 

Limas de pierre. 821 — 746. 

Lion (Le) recognoilTant du bien que l'on luy faifl. 

726-660. 
Lionne (De la). 725 — 659. 
Lys incarnat aux Hurons. 784, 821 —713, 746. 
Loix (Des). 315, 419 — 294, 387. 
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lx>iz. Maximes & Lotx des Hurons en general,419, 

420-387,388. 
Loky. 

Loups ceruiers & communs. 741 — 679. 
Loups marins. 156, 765 — i53, 669, 
Lune(DeIa).50l, 502 — 461, 462. 



Mal de terre. 40-52. 

Maladies (Des) ordinaires qui nous arriuent. G53, 
653-596,597. 

— Remèdes des Sauuages en leurs maladies. 655 — 
598 & fuiuans; 660, 661, 666 - 6o3, 604, 608 & 
fuluans. 

— Sales & dangereufes, comment on traiiïe les ma- 
lades. 669,670— 611, 612. 

— Des fleures chaudes. 670, 671 -612, 6i3. 

— Dances & chanteries pour telles maladies. 672, 
673- 613,614. 

— Dernier remède des Sauuages en leurs maladies. 
673. 674— 6i5. 

— Remèdes aux maladies des Montagnais. 676, 677 
- 617, 618. 

— Efcorce d'arbre d'une vertu admirable pour la brus- 
lure. 678 — 619. 

Malades parmy les Hurons. 227 — 217, 

— Dances pour la guerifon des malades. 304 — 286 
& fuiuans; 657 — 600. 

— Font quelquefois dancerleurs malades. 308 — 289. 
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Malades. Charité grande des Hurons enuers leurs 
malades. 308, 309, 619-289, 290, 567. 

—Cérémonie ridicule & mauuaife pour les malades. 
313—292. 

Maniti. \oy es Elephant. 

Manitou (Du) des Montagnais. 509— 468. 

Manitou. 110— 112. 

Manitoufiou, iongleurou forcier, 475 —439. 

Marc (De) Aurele. 715, 716 - 65 1, 652. 

Marcouffey (Le C. de), fa pieté. 966 — 879. 

— De la Comteffe fa femme. 965 — 878. 
Margaus, oyfeau. 143— 141, 

Mariage. Continence desanciens Alemans. 314 — 2g3. 

— Du mariage des Hurons, leurs ceremonies. 315 — 
294 & fuiu. 

— Courtoifie des femmes enuers les nouuelles ma- 
riées. 318 — 297. 

— Degrez de confanguinité, dans lefquels les Hurons 
ne fontpoint de mariage. 318 — 297. 

— Point de douaire. 319 — 298. 

— Du diuorce parmi les Hurons. Là me/me. 

— Ceremonies des Montagnais en leurs mariages. 
320, 321 — 299, 3oo. 

— Le premier qui fut feït en Canada. 41 — 53. 
Mariniers & Mattelots peu deuots. 123 — 124. 

— Vie eftrange&merueilleufe. 124, 125— 124,125. 

— Plus de vieux mariniers que de laboureurs, 125 — 
126. 

— Exercice en temps calme. 125, 126— i25, 126. 
Mariolaine (De la). 782 — 7 1 1 . 

MarToins, il8, 135 — 119, 134. 

— Prefage & figne de tempefle. 124—124. 
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Marsouins blancs. 157— 154. 

Martagons. 784 — 71 3. 

Mafques (Des) & momeries. 845 — 768. 

Maffé (Le P.) lefuite. 581, 592 — 533, 543 & fuïuans. 

Mecabau Montagnais conueni & baptifé. Son exhor- 
tation à fa femme & à fes enfans auant fa mort. 
521 — 479 & fuiuans. 

Médecins des Sauuages. 655, 656 — 598, 599. 

Melancholic (De la). 394—365. 

— lugement de Cefar. 398 —369, 

— Les Sauuages l'ont en horreur. 397 — 368. 
Menfonge (Du). Lois eftablies contre le Menteur, 

exemple d'un Payen veritable. 405, 406—375, 376. 
Mer reconnue comme diuinité parmy les Sauuages. 

488 -449. 
~ De fa falurre. 509 - 469. 

— X^fon flux Si reflux. 511 — 470& fuiuans. 

— De la Mer douce des Sauuages. &43, 644— 588, 
589. 

MefTe dite premièrement aux Hurons parles PP. Re- 

collefls. 224— 2 14. 
Melfou (Du) des Montagnais. 504 & fuiuans. 
Meurtre impuny parmy les Hurons. 235, 236 — 224, 

225. 

Mexique (De) ville capitale du Royaume, nom. 630 

- 577- 
Mexicains (Des), cruauté barbare. 468, 469 — 433, 

433. 
Mines en Canada. 789 — 718. 
Miskou, pals ou nation des Sauuages. 403 — 374. 
Miskoutins. 488— 449^ fuiuans. 
Modeflic au parler. 398 — 369. 
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Montmorency (Le Duc de) Viceroy de Can&da. 56, 

861,862 — 67,782^783. 
Monltres (Des) humains. 370 — 344. 
Montagne qui a un efprit felon l'opinion des Sauua- 

ges. 807 — 734, 
Mont Noftre-Dame. 147 — 145. 

— Ceremonies des Matelots en ce lieu-là. iiS — 146. 
Montagnais Sauuages, leur manière de cabaner. 27 

—40. 

— Comment traiilent leurs prifonniers de guerre. i70 
— 434 & fuiuans. 

Morel {Le Capitaine). 32, 35 — 45, 47. 

— Sa mort. 37 — 5o. 

Mort (De la). 700, 701 - 638. 639. 

— Façon d'enfeuelir les Morts parmy les Sauuages. 
701,762 — 639,640. 

Mortiers (Des) dans lefquels les Sauuages pillent leur 
blé d'Inde. 275— 259. 

Moluës (Des). 138, Ul — 137, 140. 

Moufquites, coulins & moucherons importuns en Ca- 
nada. 35, 181,190,191—47, 175, 184, 18S. 

— De quatre fortes, de leurmorfure. 191 — i85. 
Muguet (Du). 782-711. 

Mulets (Des). 727-661. 



Napagabifcou MacitouHou, ou Médecin forcier des 
Sauuages, conuerty& baptifé,nommé parles Fran- 
çois Trigatin. SOI —S21 & fuiuans; 917-835. 
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Napagabifcou. Sa charité. 927— 844 & fuiuans. 
Nattes de ionc. 276 — 260. 
Nation de gens fans te(te. 387, 388 — SSg. 36o. 
—Petite Nation appelez Quiennontaterons, 825—749. 
Nauire, abus fur mer en la prife des Nauires. 127 — 
127. 

— Couftume au rencontre d'un Nauire Royal. 128 

— 128. 

Nicolas (Le P.), vieil Recollefl, va en Canada. H2 

— [i4&fuiuans;122,192— 123, 186. 

— EntreueuË auec l'Autheur au pays des Hurons. 216 

— 207. 

— Vont vifitcr enfemble le P. lofeph. 216 — 270 & 
fuiuans. 

— Sa mort. 874, 875 — 794, 795. 
Neige (De la). 501— 461. 

Neutres, nation, de leur pays, de leur façon de vivre 

& de leur gouuernement. 882 — 800 et fuiuans. 
Nikijeou, 509 — 469. 
Nipinoukhe. 510 — 470. 
Noyers & noiï aux Hurons. 779, 780-709. 
NoJrot (le P.), jéfuite. *82, 8(i4, 874 — 445, 784,794 

& fuiuans. Sa mort. 567 — 52o. 
Nom, de l'impofition des noms parmi les Hurons, 

327 — 385 & fuiuans. Rarement dîfent leur nom. 

Là mejme. Comment nomment les François def- 

quels ils ne fçauent point le nom. 327, 328 — 3o5, 

3o6. 
Sauuages changent quelquefois de nom. 330 - 3o8. 
Des surnoms parmy les chrétiens. 329, 330 — 307, 

3o8. 
De Noftre-Dame-de-Colonne, en Efpagne. tnuention 
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de fon image. Des miracles que Dieu y opère. 962 

— 875 & fuiuans. 
Nourrice. Combien importe pour le bien des enfans 

qu'elle foit bonne & vertueuie. 334— 3ri & fui- 
Nues (Des). 500 - 460. 



Ordre de S. François (L') fort reueré en Efpagne. 
965 — 878 & fuiuans; 961 — 879; et des Hollan- 

doismefme.9'30— 883. 

Oignons. 782 — 711. 

Oifeaux en quantité en Canada. 732 — 666. 

Oifeau Moufche (De I'). 733 - 666. 

Oifeau blanc (De 1'). 734 — 667. 

Oifeaux au Soleil. 725, 736 — 659, 669. 

Oyes & Outardes (Des). 740 — 673. 

Oky ou Ondaky, demons ou efprits. 494,495— 4S5, 
456. 

Ondachiera, racine trés-veneneufe & dangereufe, 
662- 6o5. 

Ooxrat, racine propre pour purger le cerneau d'hu- 
meurs & pituite. 663 — 606 & fuiuans. 

Oraifon (De 1'). Deuotion de l'Empereur Charles V, 
514, 515 — 473, 474. 

— Sauvages prennent plaifir à ouyr prier & chanter 
les PP. Recolleas. 516, 517 - 475, 476. 

— Deuotion d'Auoindaon, Capitaine Huron. 518, 
519, 520—476,477,478. 
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— Des prières que l'on fait les uns pour les autres. 
Que l'on reçoit plus de graces de Dieu priant pour 
autruy que priant pour foy-mefme. Exemple. 528, 
D29 — 485, 486. 

— Les Sauuages auoient recours aui prières des PP. 
RecoUefls. 530, 531 — 487, 488. 

— Prières à Dieu pour le beau tems. 533—490. 
Otay. 748 — 680. 

Ouynefque. 509 — 469. 

Ours blancs & noirs. 148, 150 — 147, 682. 

— Bons à manger. 151 — 683. 

— Engraiffez par les Sauuages. 152 — 684. 

— Priuez.804 — 731. 

Ourfe long-tems fans manger. 752 — 684. 
Ourfins, poiffon. 155 — i53. 
Ours (Nation des). 208 — 200. 
Ofcar, plante d'une vertu admirable parmy les Sau- 
uages. 660 — 6o3. 



Pacifique (Le P. F.), Recolleft. 12 — 38. 

— Son retour en France, & d'icy en Canada. 49 — 
61. 

— Sa mort. 54,55 — 65, 66. 

Pain des Hurons de diuerfes façons. 284,285 — 267, 
268. 

— conuerty en pierre. 821 — 746. 
Paniers des Sauuages. 277 — 261 . 
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Papillons en quantité. 818 — 744. 

Pardonner à nos ennemis. Vertu admirable de Pho- 

cton.713,714 — 65o,65i. 
Patates iaunes. 781, 782 — 711, 712. 
Patience (De la). Exemple admirable de Socrate. 402 

-372. 

— des Sauuages. Là me/me', 462 — 426. 

— des peuples du Peru . 463 — 427, 

Patrie. L'amour de fon pays naturel à un chacun. 
Refponfes diuerfes de plusieurs grands perfonna- 
ges touchant leur pays. 243, 244 — 33 1 . 

— Leçon aux Religieux fur ce fuiet. 244 — 232. 
Paul Huet (U P.), RecoUefl, va en Canada. 32 — 45 

&fuiuans; 45, 104— 56, 107. 
Peinture en ufage parmi les Sauuages. 258 — 242 . 
Penfée (De la). Quelle ed la plus profitable à faluf. 

846 — 769. 
Perdrix. 740- 674. 
Perfeaion (De la). 846—769. 
Peru (Du) & de fes richeffes. 787 — 71 6. 
Pefche (De la) du grand poiflbnparmylesHurons, & 

des ceremonies qu'ils y obferuent. 636 — 582 & 

fuîuans. 

— Ce qu'ils font du poiffon. 637,638—582,583. 

— Prefchent les poiffons, pour avoir bonne pefche. 
641 — 586. 

— Offrent du petun en facritîce pour mefme effefl. 
642-587. 

— d'Anguille. 200 - igS. 

Petun en grande recommandation parmy les Hurons. 
188,233.240,661, 822—182,222,228,604,747. 

— Façon decoler leurs Petunoirs rompus. 268— 253. 
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Petun. Sacrifices de Petun panny les Sauuages. 

669-6II. 
Phocion(De).7U-65o. 
Pierre Antoine, Canadien conuerty, 865, 937 — 785, 

852. 
Pigmées (Des). Qu'il y en a. 383 — 355 & fuiuans. 
Pinj Foreft de pins. 789 — 7 18. 
Pipounouckhe. 5i0 — 470. 
Pirates(Des). 120, 121— lao, lai. 

— Hollaadois. 115— 116. 

Pîrotois ou Magiciens. Façon de confulter le Diable. 
98, 657, 658 — 100, 600, 601 . 

— De leurs inArumens. 655, 656 — SgS, 599. 

— Comment ils Iraîflent les malades. 657 — 600. 
Pleffis (Le P. du), Recollea. 49 — 61 . 
Pluye(Dela). 500 — 46r. 

Poires (Des) de Canada. 780 — 710. 

— Conuerties en pierre. 821 — 746. 
Poiirons(Des). 760, 761-691,692. 

— De ceux qui fe trouuent aux Saunages. 761, 762 — 

692, 6g3 & fuiuans. 
Poiffon armé. 765, 766 — 696, 697. 

— volant. 134- 134. 

— moitié rouge. 134 — 134. 

— qui a voix. 156- i53. 

— Les Hurons n'en ienent pas les arrêtes au feu. 
639 - 584. 

Pommes de Canada, efpece de racine. 781 —711. 
Pont Graué (Du), Capitaine. 46, 47, 56— 57, 58, 
67. 

— Mort conftante d'un fien fils, pris par les Hollan- 
dois. 947, 948, 981 - 861, 862, 891 . 
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Pots de terre comment faits par les Sauuages. 27& 

— 360, 
Porcs epics. "ÎSS— 685. 
Pouled'Inde. 738 — 672. 

Précepteur. Qualité d'un bon Precepteur.346 — 322. 
Pourceau (Du). 756— 687. 
Pourceleine (De la). 267 — 253. 
Prédicateurs de poiflbn. 641 — 586. 
. Principes ou aifnez des animaux. 509— 468, 
— des Saifons. 510 — 469. 
Prifons (Des) des Sauuages. 830 — 754. 
Profperité (De la) des mefchans. 649 — SgS & fuï- 

uans. 
Prunes (Des). 780 — 709. 
Puants, nation, 201 — 194. 
Puces (Des). 758 — 690. 



Quiennontateronons. 209 - 



Rade (De la). 985—894. 
Rançon d'un Roy admirable. 787 — 716. 
Raquettes aux pieds parmy les Sauuages. 240 — 329. 
Ragecourt. 965 — 878. 



d=,Googk' 



Rats (Des). 757, 758 — 688, 689. 

— d'Inde. 776 — 706. 

— mufqués. 771, 772, 826— 701, 702, ySi. 
Recollées (Les PP.) employez à la conuerfion des 

Hurons & Canadois. Qui les premiers. Par qui. 
11,12 — 27,38. 

— Mifllon du Pape donnée auxdits religieux pourcet 
effet. 12 - 28. 

— Patentes du Roy àmefme fin. 17 — 32, 

— Del'embarquement des quatre premiers Recollefls. 
22,23-36, 37. 

— La meffe dite par eux en Canada pour la premiere 
fois, 24, 35-37,47. 

— Leur exercice, defcrîption et fituation de leur mai- 
fon. 57 — 67 et fuiuans, 

— Remonftrance & mémoire prefentez au Roypar lef- 
dits religieux pour les affaires du Canada, .86 — 90 
& fuiuans. 

— Deleurconuent. 56, 16i, 165- 66, 160, 161. 

— habitués au pays des Hurons, de leur pauureté 
& vie ordinaire, 216 — 207 & fuiuans. 

— vifitez par les Sauuages à diuerfes intentions, 229, 
230 — 219, 220. 

— Affemblée des François pour eftre inilruîts, 231 
— 220. 

— font une Royauté la veille des Roys. Feftin. 231, 
232 — 220, 221. 

— ont une maifon en l'Acadie. 365, 366 — 340, 
341. 

— Difgrace qui leur penfa arriuer parmy les Hurons. 
426 - 393 & fuiuans. 
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RecoiIe>fls (Les PP.) en bonne eftime enuers les Mu- 
rons. 530 — 487 & fuiuans 

— Pourquoy portent la barbe rafe. 858 — 779. 

— De leur Ordre & fondateur. 852. 855, 836 — 774, 
776, 777. 

Religieux premiers employez aux conuerfions, leurs 
auantages defTus les Eccleliaflîques feculiers en 
cela. 1, 8 — 24, 25. 

— Du Recollea & folitairc. 846^ 841 - 768, 769. 

— Pourquoy tant de forte * de Religieux. 851 — 773. 

— Remorre (De la). 775 — 705. 

Renards de trois fortes en Canada. 744, 745 — 677, 

678. 
Requiens, poilTon. 133 — i32. 
RefurrefUon des morts parmy les Sauuages. 712, 71 3 

649, 65 o. 
Riuiere Sain6l-Charles. 162 — i5g. 

— des Trois Riuières. 173 — 169. 

Rocmont, Capitaine de Marine. 939, 945 — 854, 860. 
Rofes (Des). 784-713. 



Sageffe (De la). 846 - 768. 
Saguenay, riuiere. 152 — 149. 
Santé (De la). 652 — 596 & fuiuans. 

— Pratique des Egyptiens. 652 — 596. 

— Pourquoy les Grecs demeurèrent long-temps fans 
Médecins. 652, 653 — 5g6, 597. 
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Santé (Delà). Que la nature fe débilite à mefure que 
la fin du monde approche. 653,654— 597, 598- 

— Regime des Saunages pour conferuer leur fanté. 
655 — 598. 

Saut de Montmorency, 159— i56. 

— Saina-Louys. 176, 827, 828— 172, 751, 752. 

— de la Montagne. 819 — 744. 

— De la Chaudière. 819, 820 — 744, 745. 

— Cérémonie fuperftitieufe des Hurons à ce faut. 
823-747. 

— OU cheute d'eau admirable. 822 — 747. 
Saunages confultent le diable en leurs maladies, 

moyens eftranges pour guérir leurs malades. 97, 
98, 657, 658— 100, ior,6oo, 601. 

— Mangent tout fans auoir foin du lendemain. 106, 
107- 108, 109. 

— Chantent dans le danger. 107 — 109. 

— Humanité de quelques Sauuages. 107, 108 — 109, 
110. 

— Ce qu'ils font pour auoir bon vent. 110— 113. 

— Comme il faut fe gouuerner voyageant auec eux. 
178— 173 & fuiuans. 

— Façon de cabaner, 182, 183 — 176, 177. 

— De'leur manger. 183, 184— 177, 178. 

— De l'ordre qu'ils obferuent pour cabaner & courir 
les bois. 261, 262 — 247, 248. 

— Filles desbauchées en opprobre parmy eux. A qui 
on coupe le nez. 262 — 248; 352 —•327. 

— Prient Dieu, 352,353 — 327, 328. 

— De leur forme, couleur & llature. 367 — 341 & 
fuiuans. 
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Sauuages. De leurs parure & ornemens,& Matachias. 
311 — 344&fuiuans. 

— Oyfeux &pareffeux. 375 - 348. 

— De leur humeur, vertu & inclination naturelle. 
3% — 367 & fuiuans, 

~ De leurs vertus. 398, 399 - 369, 370. 

— Charitables enuersceux qui ne leur font point en- 
nemis. 399, WO— 370, 371. 

— Tuent quelquefois leurs parens trop vieux ou ma- 
lades, pourquoy Cruauté de deux femmes qui man- 
gent leurs maris. 679 — 620 & fuiuans; 690 — 629. 

— De leur amitié, 792 — 720. 

— Comment decabanent après auoir hyuerne en quel- 
que lieu, & de leur depart de ce lieu en un autre. 
90B— 822 & fuiuans. 

Seau de Salomon, racine excellente contre les hemo- 

roides. 976— 888. 
Sel n*eft point necelîaire à la conferuation de la vie, 

n'y à la fanté de l'homme. 223 — 21 3. 
Sepulture. Façon d'enfeuelir les morts parmy les Hu- 

rons, 70t, 703.— 639,641. 

— Montagnais, ou Canadiens. Là me/me. 

— Effedons. 703 — 641. 

— Traciens. Là me/me. 

— Feftin pour les défunts. 702- 640. 

— Pleurs des femmes, 703, 70i — 641, 642. 

— d'un Saunage baptize, 587, 588 — 538, 539. 

— Du convoy, ciirietiere, chalîes & enterrement. 705 
642. 

— Ceremonies des Hurons, 706, 707 — 643, 644. 

— Ceremonies des Corinthiens & des peuples d'Afie- 
705,706-642, 643. 
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Sepulture. Hurons font des prefens à la vefue, 707 — 
644. 

— Ceremonies des Montagnais & Canadiens. 708, 
709-645,646. 

^Sauuages combien religieuxconferuateurs des biens 
& os de leurs parens défunts. 709, 710— 646, 647. 

— Feftin des morts entre tes Canadieosj 710, 711 
— 647, 648. 

— Difference entre le fepukhre des Capitaines & ceux 
des particuliers. 741 — 648. 

— Deuil & oraifon funèbre. 712 — 649. 

— des morts fur mer, & leur pompe funèbre. 95, Hi 
-98, 123. 

Serment. Couftume de faire ferment parmy les Cana- 
diens. 425— SpS. 

— Mefprifent les fauflaires. Là me/me. 
Sobriété (De la). 652 — 596. 
Soleil(Du). 502— 462. 

— De Ion coucher; opinion des Hurons, 537, 538 — 
494, 495- 

Songes creux par les Sauuages. S9T, 303, 303 — 280, 
284, 385. 

— Herefie à ce propos. Là me/me. 
Souris de deux fortes. 757 — 688, 689. 
Souriquois. 488, 489 —449, 45o. 
Squekaneronons, 176 — 172. 

Suerie des Sauuages. 109, 110, 655, 668, 669 — 1 1 1, 
1 12, 599,610, 61 1. 

— Comment font leurs elluves. 

Supérieur. Inuentîon pour esllre Un chef. 416— 385. 

— Bon mot de saint Grégoire. 417,418—386,387. 

— Couflume des Sauuages à eslirc un chef & supé- 
rieur. 418, 419 - 387, 388. 
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Table de Roland, montagne. I'15, 144. 

— Pris par les Anglois. 916 — 834 ^ fuluans. 
Tadouflac, de fon port. 150, i51 — 148, 149. 
Tambour de Sauuage. 47i — 438. 
Tempeile grande. 122, 123 — i23, 124. 

— Presages de tempefte. 124 — 124. 

Tentation (De la). Q.u'il faut refifteraut tentations, 
non y adherer. 523 — 480 Se. Tuluans. 

— Religieux grandement perfecutédu Diable. 523 — 
480 & futuans. 

Terre (De la), & de fa grandeur. 501, 1531 — 461, 
494- 

— tremblante. 189 — i83. 

Tertiaires (Des) de l'Ordre de S. François. 851 — 
773 & fuiuans. 

Teftament & dernière volonté d'un Sauuage mou- 
rant, nouuellement baptifé. 604 — 552 & fuiuans. 

— Les Hurons ne font point de teftament, liS — 
65o. 

— Dernières paroles de Phocion. 714 — 65o. 

— de Marc Aurelle à fon fils. 715, 716 — 65 1, 652. 
Telles pelées (Nation des). 238 — 227. 

Trefor des Hurons. 830 - 754. 
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Fautes Jurvenuës en Clmpreffion. 



La datte & la lettre patente du Roy obtenue par 
le R. P. Polycarpe du Fay, Gardien de Paris, mife à 
la page du premier liure, a eflé ob[nife,elle eft dattée 
de l'an 1621 au mois de Juin cft fignée Poïwr. 

Page 750 — 682, lig. 28. Normandie, lifez Norue- 
gie. 
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DICTIONAIRE 



LANGVE HVRONNE 

PAR FR. GABRIEL SAGARD 

Recollet de sainct François, de la Prouînce 

de S. Deny s. 

Le péché des ambitieux Babyloniens , qui 
penfoient s'esleuer iufques au Ciel, par la 
hautefle de leur incomparable tour, pour 
s'exempter d'un fécond deluge uniuerfel, 
s'eft communiqué par fes effets à toutes 
les autres Nations du monde ; de manière 
que nous voyons par experience, qu'à 
peine fe peut-il trouuer une feule Prouin- 
ce ou Nation , qui n'aye un langage par- 
ticulier , ou du moins qui ne diffère d'ac- 
cents & de beaucoup de mots. Parmy nos 
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4- 'Diâionaire 

Sauuages mefme il n'y a fi petit peuple qui 
ne foit diffemblable de l'autre en leur ma- 
nière de parler. Les Hurons ont leur lan- 
gage particulier , & les Algoumequins , 
Montagnets & Canadiens en ont un au- 
tre tout different, de forte qu'ils ne s'en- 
tr' entendent point , excepté les Skéquane- 
ronons, Honquerons & Anafaquanans , 
lefquels ont quelque correfpondance , & 
s' entr' entendent en quelque chofe : mais 
pour les Hurons ou Houandates, leur 
langue eft tellement particulière & diffé- 
rente de toutes les autres, qu'elle ne deri- 
ue d'aucune. Par exemple^ les Hurons ap- 
pellent un chien Gagnenon, les Epicerinys 
Arionce, & les Canadiens ou Montagnets 
Atimoy: tellement qu'on voit une grande 
difference en ces trois mots, qui ne figni- 
iîent neantmoins qu'une mefme ■ chofe 
chacun en fa langue. De plus, pour dire 
mon père en Huron , faut dire Ayjian, & 
en Canadien Notaôui : pour dire ma mere 
en Huron, Anan, Ondouen, en Canadien 
Necaoui : ma tante, en HuronHarba, & en. 
Canadien Netoufijfe : du pain en Huron, 
■ Andataroni, &enCanadienPiïcouecAigïin, 
& de la galette Caracona. le ne t'entends 
point en Huron, Danftan téaronca, & en 
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de la langue Huronne. 5 

Canadien faut dire Noma quinijîtotatin . le 
pourrois encore adioufter un grand nom- 
bre de mots Canadiens & Hurons, pour 
en faire mieux cognoiftre la difference, & 
qu'il n'y a point de rapport d'une langue 
à l'autre ; mais ce peu que ie viens de met- 
tre icy doit fuflfire pour fatisfaire & con- 
tenter ceux qui en auroient peu douter. 

Et bien que ie fois tres-peu verfé en lan- 
gue Huronne, & fort incapable de faire 
quelque chofe de bien, fi eft ce que ie 
feray volontiers part au public (puis qu'il 
eft ainfi iugé à propos) de ce peu que i'en 
fçay, par ce Didionaire que i'ay grofïïe- 
rement dreffé , pour la commodité & uti- 
lité de ceux qui ont à voyager dans le païs , 
& n'ont l'intelligence de ladite langue : 
car ie fçay combien vaut la peine d'auoîr 
atfaire à un peuple & ne l'entendre point, 
le veux bien neantmoins les aduertir que 
ce n'eft point affez de fçauoir lire, & dire 
les mots à noftre mode, il faut de plus 
obferuer la prononciation & les accents 
du pays, autrement on ne fe pourra faire 
entendre que tres-difficillement ; & fi ou- 
tre cela , comme nous voyons en France 
beaucoup de différents accents & de mots, 
nous voyons la mefme chofe aux Prouin- 
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6 'Bidîonaire 

ces, villes & ■wUages où la langue Huron- 
ne eft en ufage. Ceftpourquoy il ne fe fau- 
dra point eftonner fi en voyageant dans le 
pays , on trouue cette difficulté , & qu'u- 
ne mefme chofe fe dïfe un peu différem- 
ment, ou tout autrement en un lieu qu'en 
un autre, dans un mefme village , & enco- 
re dans une mefme Cabane. Par exem- 
ple, pour dire des raifms un prononcera 
Ochahenna, & un autre dira Ochahenda ; 
puis pour dire, voyla qui eft bien, voyla qui 
eft beau, un dira Onguîanné, ecfautre dira 
Onguiendé : pour dire lemmeines' tu, l'em- 
meneras-tu, un prononcera Etcheignon, & 
un autre dira Ètfeignon, & ceux-là' font 
des moins différents : car il y en a beau- 
coup d'autres fi peu approchans , & telle- 
ment diffemblables, nonobftant qu'ils 
foient d'une mefme langue, & ne figni- 
fient tous qu'une mefme chofe, que les 
confrontans ils ne fe reflemblent en rien 
qu'à la fignification , comme ces deux 
mots Andahia & Hoùetnen le demon- 
ftrent , lefquels fignifient l'un & l'autre 
coufteau , neantmoins font tous diffé- 
rents. 

Il y a encore une autre chofe à remar- 
quer en cette langue ; c'eft que pour afîir- 
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mer ou s'informer d'un mefme fuiet, ils 
n'ufent que d'un mefme mot ians adion- 
dion. Par exemple, affirmer qu'une cho- 
fe eft fai<Se , ou s'informer fçauoir fi elle 
eft faiifte, ils ne difent que Achongna, ou 
Onnen achongna : & n'y a que la cadence 
ou façon de prononcer, qui donne à co- 
gnoiftre fi on interroge , ou fi on afleure ; 
& afin de ne point repeter tant de fois une 
mefme chofe , & neantmoins faire fçauoir 
& comprendre comme on peut ufer des 
mots, i'ay mis à la fin des périodes, aff. 
ou int. pour dire aff. qu'on s'en peut feruir 
pour affirmer la chofe, ou int. pour aduer- 
tir que fans y rien changer cela fert encore 
pour interroger. 

Et pour ce que nos gens confondent 
encore fouuent les temps prefens , palfez 
ou à venir , les premieres, fécondes ou troi- 
fiefmes perfonnes, le plurier & le fingu- 
lier, & les genres mafculïn & féminin, or- 
dinairement fans aucun changement , di- 
minution ou adionifïion des mots & fyl- 
labes, i'ay auffi marqué aux endroits plus 
difficiles, des lettres neceflaires & pro- 
pres pour fortir de toutes ces difficultez, . 
& voir comme & en combien de fortes on 
fe peut feruir d'une période & façon de 
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8 ^iâionaire 

parler, fans eflre obligé d'y rien chan- 
ger,quelacadence&leton. Pour le temps 
prefent i'ay mis un pnt, pour le preterit un 
pt. & pour le futur un fu. Pour les perfon- 
neSj il y a pour la première un i . pour la 
féconde un 2.&pourla troilielmeunS. & 
per. fignifieperfonne, & le finguUer & plu- 
rier par S. P. & les genres mafcuUn & fé- 
minin par M. & F. 

Si ie n'euffe craint de groflir trop inuti- 
lement ce Diiftionaire , que ie me fuis 
propofé d'abréger le plus que faire fe 
pourra , i'aurois , pour la commodité des 
plusfimples, efcrit les chofes plus au long: 
car ie fçay, par experience, que fi ce Di- 
iflionaire n'enfeignoit & donnoit les 
chofes toutes digérées à ceux qui n'ont 
qu'à paffer dans le pays, ou à traiter peu 
louuent auec les Hurons, qu'ils ne pour- 
roient d'eux mefmes, (en ces commen- 
cemens), afiembler, compofer ny dreffer 
ce qu'ils auroient à dire auec toutes les rè- 
gles qu'on leur pourroit donner , & fe- 
roient fouuent autant de fautes qu'ils di- 
roient de mots, pour ce qu'il n'y a que la 
praiftique & le long ufage de la langue 
qui peut ufer des règles ; qui font autant 
confufes & mal-aifées à cognoiflre , com- 
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âe la langue Huronne. 9 

me la langue eft imparfaidle. 

Ils ont un grand nombre de mots, qui 
font autant de fentences, & d'autres com- 
pofez qui font très-beaux, comme Affi- 
mentOy baille la leine : Taoxritan, donne- 
moy du poiffon ; mais ils en ont auffi d'au 
très qu'il faut entendre en dïuers fens, fe- 
lon les fuiets & les rencontres qui fe pre- 
fentent. Et comme par deçà on inuente 
des mots nouueaux , des mots du temps, 
& des mots à la mode, & d'un accent de 
Cour, qui a prefque enfeuely l' ancien 
Gaulois. 

Nos Hurons, & generallenient toutes 
les autres Nations, ont la mefme inftabi- 
lité de langage , & changent tellement 
leurs mots , qu'à fucceflion de temps l'an- 
cien Huron eft prefque tout autre que ce- 
luy du prefent, & change encore, felon 
que i'ay peu conieflurer & apprendre en 
leur parlant : car l'efprit fe fubtilîfe , & 
vieilliffant corrige les chofes , & les met 
dans leur perfedion. 

Quelqu'un me dira, que ie n'ay pas bien 
obferué l'ordre Alphabétique en mon 
Didionaire, imparfaidt en beaucoup de 
chofes, & que ie deuois me donner du 
temps pour le polir & rendre dans fa per- 
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10 'Diâionaire 

fe^lion, puis qu'il deuoit paroiftre en pu- 
bUc , & feruir en un fiecîe où les efprits 
plus parfaits peuuent à peine contenter 
les moins aduancez. Mais il faut premiè- 
rement conliderer qu'un ordre fi exaifïe* 
n'eftoit point autrement neceffaïre , & 
que pour obferuer de tout poinft cette po- 
liteffe & ordre Alphabétique, qu'il m'y 
euft fallu employer un grand temps au de- 
là de dix ou douze petits iours que î'y ay 
employez en fourniflant la prefTe. 

Secondement, qu'il eft queftton d'une 
langue fauuage, prefque fans règle, & tel- 
lement imparfaite , qu'un plus habile 
que moy fe trouueroit bien empefché, 
{non pas de controoUer mes efcrits) mais 
de mieux faire : auffi ne s'eft-il encore trou- 
ué perfonne qui fe foit mis en deuoir d'en 
dreffer des Rudiments autre que celuy- 
cy , pour la grande difficulté qu'il y a : & 
cette difficulté me doit feruir d'excufe , fi 
par m'efgard* il s'y eft gliffé quelques fau- 
tes , comme auffi à l'Imprimeur, qui n'a 
pu obferuer tous les poinds marquez, qui 
euffent efté neceflaires fur plufieurs let- 
tres capitales, & autres^ qui ne font point 
en ufage chez-nous, & qu'il m'a fallu pafler 
fous filcnce. 
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Si peu de lumière que i'aye eu dans la 
langue Canadienne, ie n'y ay pas reco- 
gneu tant de difficulté qu'en celle-cy , 
(bien que plus graue & magïftrale) car on 
en peut dreffer' des DecHnaifons & Con- 
iugaifonSj & obfenier allez bien les temps, 
les genres & les nombres ; mais pour la Hu- 
ronne, tout y eft tellement confondu & 
imparfait, comme i'ay defia diâ, qu'il n'y 
a que la pratique & le long ufage qui y 
peut perfectionner les negligens & peu 
ftudieux : car pour les autres qui ont en- 
uie d'y profiter, il n'y a que les commen- 
cemens de difficiles , & Dieu donne lu- 
mière au refte, auec le foin qu'on y appor- 
te, fauorifé du fecours & de l'afliftance des 
Saunages qui eft grandement utile, & du- 
quel ie me feruois iournellement, pour me 
rendre leur langue familière. 

La principale chofe qui m'a obligé d'ef- 
crire fur cette matière, eft un defîr parti- 
culier que i'ay d'ayder ceux qui entrepren- 
dront ce voyage, pour le falut & la con- 
uerfion de cespauures Sauuages Hurons: 
carie feul reffouuenir de ces pauuresgens 
me touche tellement en l'ame, que ie vou- 
drois les pouuoîr tous porter dans le Ciel 
après une bonne conueriîon, que ie prie 
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Dieu leur donner, baiinifîant de leur cœur 
tout ce qui elt de vicieux, & de leurs 
terres tous les Anglois, ennemis delafoy, 
pour y rentrer aulïi glorieufement, comme 
ils nous en ont chaffé irtiuftement, auec 
tout le refte des François. 
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LES MOTS FRANÇOIS 

Tourne:^ en Huron. 
Aa AI 



Aagéjpîas aagé. 

l^equel efl le plus grand 
& le plus aagé ? Sinan 
haûen? 

Le plus aagé. AroUanne. 

Le plus aagé après. Kie- 
ufquenha tetfathré. 

Le plus ieunCj plus pe- 
tit. Yafquenya Oc- 
quanré. 

Ils viendront plus grands. 
Arôuanna. 

Ab 

Abbayer, hurler. 
Le chien, un chien ab- 



baye. Gagnenon hihan' 
gya. 
Le chien, un chien hurle. 
Gagnenon auhahoq. 

Al 

Aller, partir. 

Ou vas-tu ? 3. per. Na- 

ché? 
Oil allez- vous ? Anan- 

fefquoy ? 
Où vas-tu ? où iras-tu ? 

Naxret ? 
Oiiva-il}OnnennaxrheÛ 
N. où eft, où efl allée 

laB? N.nachéB? 
T'en iras -tu ? Squoiro- 

ta? 
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Ne t'en iras -tu point 
d'îcy? Te/quàttdarat- 
te? 

Iras-tu â N? aff. Har- 
hettétandet N. ? 

Iras - tu aux François ? 
1. 2. 3. per, Agnon- 
hac harhet? Saché- 
tanné atignonhac ? 

Adieu , ie m'en vay. On- 
nenfagué, Onnent/a- 
uoy. 

le parts, ie m'en vay. 
Onnen arajqua. 

le m'en iray, partiray-je? 
int. Agarajqua ? 

le m'en vay en voya - 
ge. Tiaeincha. 

le m'en vay bien loin. 
Aquatontaran, 

le partiray demain ma- 
tin. Afonrakouy achi- 
eteque ara/qua. 

Nouspartirons dans deux 
Lunes. Teni ara att' 
dicka. Teni ara. 



Al 

le ne m'en vay point, ie 
ne parts point. DanJ- . 
tan téarajqua. 

le n'y vay point. Stan 
téeffet. 

Nous allons à N. On/a* 
_yon N. 

Dy-teur que nous allons 

à N. Chihon onfa- 

yonli. 
l'iray aux f. 3. per. Eni 

f, harhet f f. ahein- 

det. 

Nous irons tous à T. 3. 
per. T. auoiti/oution. 

l'iray auec mon frère. 
Aandet deyataquen. 

l'iray auec N. à M. 
N. M. etfetandet. 

l'iray, ie"m'en iray auec 
toy. Etfandet. 

Vien auec moy, allons 
enfemble. pi. Etjon- 
denon. 
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Al 
\ïloas.Yo.AJ/a,etquoy, 
yoetfitet y Yofequoy , 

Noféquoy. 
Allons, panons. Yo aga- 

rafqua. 
Partons tout mainte- 
nant. DyoUychien, on- 

boUafachiehondi. 
Dans combien de lours 

partiras-tu ? To eoen- 

tayefarafqua? 
Quand partiras-Iu?Wa«- 

houeyfe/quara/qua P 
N'y va point, ne t'en va 

point. Ennon tfandet. 
Ce B. icy va-il aùec 

vous ? int. B. efcoitan- 

det. 
Lefquels font ceux qui 

iront ? Sinan toéuhoi. 
Celuy-cy ira-il point? 

Ca non/arhet. 
N. n'yra point à K. Stan 

téhouétion K. N. 
Ils n'yront pas, ils ne 



Al 

s'en iront pas. Stan 
téhouénon. 

Ils ne partent pas en- 
core. AJfon naraf- 
quonte. 

Il eft party ce matin, 
pi .AJfon rauoinan araj' 
qua. Okonukati araj- 
qua ajfonrauoinan. 

Il s'en eft allé. Onné ah- 



I.eft-il party ?aff./. Sa- 
rhet? 

Il eft allé auec N. N. éon- 
dénon Ahouénon, 

Il eft allé auec luy. Ah- 
ouénon Ondênon. 

Elle s'eneft allée , elle s'en 
eft retournée. Onnet 
fauoinon. 

Et les autres auflî. On- 
nenhoUa. 

Les autres s'en font al- 
lez. Onnen houaanda- 
rafqua. 

Il ira pafler, il paflera 
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I'hyuer qui vient à 
N. e/quatockron. 



Animaux . 

maux. 

Oy/eaux. 

Aigle. Sondaqua. 
Oyfeau de proye. Âho- 

Uatantaque. 
Coq -d'Inde. Ondeton- 

taque. 
Grue. Tochingo. 
Outarde. Akonque. 
Canart. Taron. 
Perdrix. Acoiffan. 
Cine. Horkey. 
Tourterelle. Orittey, 

Hyo. 
Corbeau. Oraquan. 
Gay. Tintian. 
Chat-huant. Ocobo,Ihi. 
Oyfeau rouge. Stinon- 

doa. 
Autre qui n'a que la 

tefte & le col rouge, 

OSaièra. 



An 

Autre de plumage gris 
meslé, & un coller rou- 
ge. Vhoiroq. 

Il pinche, il braiche. 
Andatchahiee. 

Grandes plumes à ef- 
crire. Ahonra otida- 
chia. 

Petites & menues plu- 
mes. Sahoua. 

Aisles. Goya. 

Oeufs. Ognonchia. 

Couuent-ils? Ocuira? 

Ils couucnt. Ocuirahan. ■ 

Papillon. Ondéuacan. 

Grofles moufches. Ondi' 
chaey, Ondichta. 

Moufquites , Tachtey, 
Tefchey, 

Befles à quatre pieds. 

Vn Cerf, Sconoton. 
Original , Eslan. Son- 

dareinta. 
Caribou. Aufquoy. 
OuYs.AgnouoinArhatfi. 
Loup. 
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Loup. Anarijqua. 

Chatfauuage. Tiron. 

Martre. Agointa. 

Caftor. Toutayé. 

Loutre. Tfabouinecq. 

Lapin. Queutonmalifia. 

Chien. Gagnenon. 

Renard ^'is. Andafatey. 

Renard noir. Hakyuha. 

Renard gris auec une 
raye de poil noirle long 
du dos. TJinantonton- 
que. 

Ef c u r eu K communs. 
Aroufen. 

Les Efcureux fuiffes. 
■ Ohihoin. 

Les autres volans. Sa- 
hotiefquanta. 

Enfans du Diable. Scan- 
garejje. 

Rat mufqué. Onda - 
thra. 

Souris. Tfongyatan. 

Une efpece de greffe sou- 
ris bonne à manger. 
Tachro. 



An 

Crotte de fouris. On- 

difon. 
Couleuures. Tiooin - 

'M- 
Crapaux vers. Olia- 



Grenouilles 
Riatoutfiche. 

Araignes. Tichiacoin. 

Fourmis. Stinoncho- 
guey. 

Pouls. Tjîuoy. 

Puces. Toukauc. 

Ver, un ver. Otfi- 
nohoîffe. 

Beftes de la foreft en ge- 
neral ayans quatre 
pieds, comme Cerfs , 
Oursj Loups, Renards, 
Caftors, LieureSj La- 
pins, &c., s'appellent 
Ayot. 

Les autres , comme 
Chiens, EfcureuXj&c, 
s'appellent d'un mot 
general, Nickîafon. 

Chair. Auoit/a. 
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An 

Comes. Ondaéra. On- 

daexera. 
ïambes. Anonta. 
Ongles, griffes. Oh- 

etta. 
Os. Onna, Onda. 
Pieds. Achita. 
Poil. 0/coinra. 
Tefte, la tefte. Onont- 
M- 

Nourrir animaux. 

Qu'eft-ce que vous nour- 

riflez? Tautein fquan- 

da/quan ? 
Qu'eft-cequenourriffent, 

quels animaux ? les M . 

Totatin dajquaon ? 

M. 
Y nourriflenl-ils point 

des belles ? atf. Danjian 

téotindaf quart ? 
IlsynourriffentdesOurs. 

Agnoukoin otindaf- 

quatt. 
IlsnourriflentdesN. int. 

N. aendafquan. 



An 

On les.tient & la maifon. 

Otindafquan. 
y a-il long temps que tu 

les as ? que tu les tiens ? 

que lu les nourris ? 

HoQati chijandaj- 

quan? 
A qui eft ce- chien? 

Sine ofenan ? 
Eft-ce ton chien ? aff. 

Safenan ? 
Ce chien, cet animal, efl 

à trois. Âchinque ik~ 

ennon tefqua/enan. 

Années. 

Une année. Efcate out' 

tichaye. Efcate ein- 

hihiey. 
L'année, année. Chein- 
• hihiey. 
Deux années. Têatein- 

dayé. 
Il y a quatre ans. Doc 

éoindqy. 
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il y a dix ans. Affan 

Jéoeindaye. 
Dix années. AJfan ein- 

hikiey. 

Ap 
Appeller, s^appelle. 

Comment t'appelle -tu? 

Toutatfiiffa? 
Comment s'appelle - il ? 

Tochiad/é, Totichi- 

adjé? 
Comment s'appelle cela ? 

Totatfê nécha ? 
le ne fçay pas comme il 

s'appelle. Stan tochi 

adjé. Start adfi. 
le ne fçay comme cela 

s'appelle. Stan téu- 

oitji. TéahoUanteré. 
Les H. n'en fçauent rien. 
. Sauhanteré H. 
Appelle - le. Etjeingya- 

teinje. 



M 

Comme s'appelle celuy 
qui vient? qui arriue? 
Totatjinatontarhé ? 

Aq 
A qui eft cela? 

A qui eft cela ? Sîné 
néca'i 

A qui eft cela? Qui eft 
là? Qui eft celuy-ià ? 
■Siiidfi néca ? 

Q.u'eft -ce que cela ? Qu 'eft- 
ce que c'eft? Tautein 
onday ? Totichion - 
day? Toutautein né- 
cha? Totecatéin, Ne* 
ca toutautein. 

Que veuK-tu ? Toutau- 
tein. 

Ar 

Arracher ta barbe, Se. 

Les H, ont arraché, arra- 
bij 
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Ar 

cherem la barbe à E, 
N. OJcoinronJe éaron- 
fiE. 
Ils luy arrachèrent la bar- 
be. Ofcoironfe éaron- 

/«• 

Arrache la dent. Sef~ 

conchetaitaque . 
Ne la fçaurois-tu point 

arracher ? aff, Tefcon- 

cketauache. 

Armes. 

Capitaine pour la guerre. 
Garihoiia doutaguéta. 

Capitaine pour la po- 
lice. GarihoUa andton- 
xra. 

La guerre. Outtagueté. 

Ennemy. Yejcohenje. 

Rondache, pauois. OUa- 
hoira. 

Leur cuiraCTe de corde. 
Aquientor. 

Petits ballons deleur cui- 



Ar 

rafle. Anta quientoyo- 

to. 
Malluë. Angoncha. 
Lame d'efpée. Sanetfi. 
Arquebufe. Horakoin- 

ta. 
Arc. Anda. 
Flefches. Sefloron. 
Fer à flefches. Cko- 

inta. 
Muraille, ou pallifTade & 

fort de ville, Atex- 

ran, atetxrogna. 
Pont de bois. Onnala- 

chon. 

AJlres, tournées, efiê, 
hyuer. 

Ciel, le Ciel. Haron- 

hiaye- 
Le Soleil j la Lune. 

Andicha. 
Eftoilles. Tichion. 
L'eflollle du poind du 

iour. Tanta ahoni- 

ta. 
Poflbnniere. N anichia. 
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Le chariot. Téandiha- 

ret. 
L'efcharpeeftoillée, qu'ils 

appellent le chemin des 

âmes. Atiskeine anda- 

katey. 
La petite efcharpe au- 
près : le chemin des 

chiens. Gagnenon an- 

dahatey. 
L'arc-en-Ciel. Tondiein 

kaquejrgnon. 
Pleine Lune. Soutennî 

chichiqye. 
Le Croiflant. On né ij- 

calle. 
Le Decours. Outagata- 

ton. 
Point de Lune. Taha- 

taton. 
Il n'y a point encore de 

Lune. AJfon téef- 

calle. 
Le vent. Yoquoijfe. 
Vent d'Eft. Andagon 

yocoijfe. 
Vent d'Oeft. Sanraqué 
jrocoijfe. 



Vent de Nord. Tdjiché 

yocoijfe. 
Vent de Su. Adfanra 

yocoijjfe. 
Le Tonnerre. Inon. 
Efclairs. Atjiftocoy. 
Nuées. Otjirey. 
Pluyes. Yondot. 
Neiges. Onienta. 
Gresles. Ondéchia. 
Rofée. Oayé. 
Eau. Aoûen. 
Glace. Ondefcoye. 
Chaud. Otarixaté. 
Froid. Ottoret. 
L'efté. HoQeinhet, Hoû- 

einhé. 
L'automne. Anandaé. 
L'hyuer, Oxhey, Oxka. 
Le printemps. Honé- 

raquey. 
Jour, iournée. AkoÛ- 

eintey E/quantate. 
Le matin. Afonrauoy. 
A midy. Inkteke. 
Le matin fur les huiét 
heures. Tygayatein, 
b iij 
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Enuiron.les trois heures 
après midy, fur le foir. 
Hékaraquiey- 

Le Solpil eft couché. 
Onan houraque. 

Commencement de la 
nui£l. Téteinret. 

Pleine nuift. Afontey. 

A l'heure qu'on s'endort. 
Taeintauhati. 

Al'heurequ'ons'efueîIIe. 

Tetjejfe. 
Le iour. Ourhenha. 

Il eft ioiir. Onan our- 
henha. 

Eft -il iour ? Ûno heiné? 

Y faiil clair. Erhatejr. 

Y faia fombre. Kiorha- 
té. 

Auiourd'huyj à cette 
heure, maintenant, il 
n'y a gueres. Onh'oUa 
OnhoUato. 



Hier. Chetecque. 

Hier au foir. Thétè- 
ret. 

Auant-bier. Chéachétec~ 
que. 

Auant-hier au foir. Chi- 
chettéret. 

Demain. Achietecque. 

Demain au foir, Achié- ' 
tecque houraque. 

Apres demain, dans deux 
iours. Chiourhenha. 

Apres l'hyuer qui vient. 
E/cochrate. 

Apres cette Lune. Scate 
andkha anheé. 

Bien toft, dans peu de 
temps. Sondianica. 

Icy près, gueres loin, il 
eft proche, il n'en a 
gueres fallu, peu s'en 
fallut, dans fort peu. 
Kieufcanha. 
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Au 



At 



Attendre, patienter. 



Au 

En as -tu point r Té- 
faein, Tefcahoûan. 

En as-tu point d'autre? 
aff. Hanftan doOate- 



Attend que nous foyons 
à N. SahoUen etjica- 
han N. 

Attend à un autre iour, 
Sahouen déoueintey. 

Attend que ie fois de re- 
tour. SahoUen tet- 
quey. 

Tu es bien prompt, tu as 
bien hafte. Sandara- 
ti. 

Au 

Auoir, n'auoir quelque 
cho/e. 

As-tu point de viande ? 
aff. Tétifquaein ox- 
rité , Tejquatinda - 
ret. 

As-tu du bled battu, pil- 
lé ? Tétitfaein oté- 
cha. 



N'auez-vous que celuy- 
là ? Dahara. 

As-tu tout ufé cela ? tu 
as tout confommé, ufé, 
mangé, employé ? On- 
nefachiayé haquiey. 

Qu'as-tu eu en ton endo- 
rea? Touta Séhoindo- 
réha. 

Ton fils a des raquettes, 
Agnonrahan dé/acqy- 
ton. 

le n'ay point de raquet- 
tes. Danftan téandaret 
têagnonra. 

le n'ay point de grailTe, 
3. per. NoUytet danf- 
tan téjaeîn. 

le n'ay point de poilTon, 
1.3. 3. per. Danftan 
biii) 
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Au 

tefquaein ni ahoin- 

ta. 
le n'en ay point, ie n'ay 

rien. r. 2. 3. per. Té- 

hoûan, Stant éuhaein, 

Téauoijfa^ Téandaret, 

Tefcandaret. 
N. en a-il point ? en a-il ? 

N. Tétauha. TékoUan, 

N. 
le n'en ay qu'un, il n'en 

a qu'un. Efcate ara. 
Il n'y a point de N. N. 

téatindaret . 
Il y ena, î'en ay, 1.2. 3. 

^çv.Attindaret,A nda- 

ret. 
Il y en a là. Tochi anda- 

ret. 
11 y a là une cueillier. 

Chaquafaein. 
Ce n'efl pas à moy, ce 

n'a pas elle moy. Dan- 
Jlanénitéein, 
Ce n'eft pas ie mien , ce 

n'eftpas à moi, ie n'en 

ay plus. Taflandi. 



Au 
C'eft au plus petit, au 

petit, le petit. ¥a/- 

kéya. 
Cela eftoit-il à toy ? Sa- 

tankeindi. 
L'habit de N. J^. Ondi 

Voirohé. 

Ay 
Ayder, Vayder, fecou- 



Vien m'ayder. Adja tan- 

énitandiha , Tandia- 

tandiha. 
Prefte-moy la main. Né- 

guieraha. 
N. Vienporterauecmoy. 

N. Nequoyuha. 
Changeons, vien trauail- 

1er, porte à ma place. 

Scarotiho uatan. 
Va luy ayder. AJféni 

fénétanicha. 
N. Iras-tu au deuant de 
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Ay 

luy, les ayder? Tauo- 
indandétandiha N.? 

Ay 

Aymer, affeâionner 
quelqu'un. 

I'ayme les H. Eindi 

éaionhouoyfe H. 
le vous ayme. Onon- 

houoyfe. 
Nous nous entr'aymons 

EkLi tanonhouqyje. 
le ne t'ayme point. Té- 

hatonhouqyje. 
Tu aymes mon compa- 
gnon .^afon^o âo>ye ni 

atoro. 
Tu aymes les F. Iffa on- 

onhouoyfe, F. 
Tu aymesj tu l'aymes. 

int. Chiatonhouoyje , 

Siatonuoiffe. 
Vous ne les aymez point. 

Danfian téattonkouqy- 

/■«. 



Ay 

Tu n'aymes point lesFr. 
Danjtan téchionko - 
uoyfe Fr. Danjian 
teflonuoiche. 

11 ayme. Ononhouoyfe. 

Il ayme les N. Conna 
onhouqyfe, N. 

Touteslesamess'ayment, 
s'entr'ayment. Auoiti 
éonlonhouoy/e , Ona~ 
tonuoiffe Atiskein. 

Ay/e, ejïre content, rire. 

le fuisj l'en fuis bien ayfe. 

Etoca. 
Oûy, l'en fuis bien ayfe 

Ho étoka. 
Tu eSj tu en es bien ayfe, 

int. Chétoka. 
Vous en ferez bien ayfCj 

int. Chétoka. 

Rire. 

le ris. Aefquandi. 3 , 
per.. 
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Ba 

Tu risj int. Safquani. 
II rit. pi. Aefquanni. 
N. eft uo rieur, iouial. 
N. Harouykouenne. 

Ba 

Barbe. 

Pay de la barbe, 3. per. 

A^coinronle, Ofcoin- 

ronte. 
Tu as de la barbe. Saf- 

coinrontein. 
lis ont de la barbe, int. 

Otifcoiron. 
le n'ay point de barbe, 

3. per. Téofcoinron- 

te. 
Tu n'as point de barbe. 

Baa 



le baaille, 3. per. Eyon- 
rixha. 



Battre. 
le te battray, Âgontayo. 



Ba 

le te battray à bon ef- 

cient. On^era how 

ankoua. 
le defchireray & rom- 

pray tout en ta Cabane. 

Vhano nckieutauha. 

Qui fa battu? Sine fa- 
yot. 

N. t'a battu. N. Etfa- 
thrio. 

Ne le bat point, ne me 
bat point. fnnone^OR- 
tayo. 

11 ne faut point battre, il 
ne le faut point battre. 
Stan dèchrio. 

Tu l'as battu. Acha- 
trio. 

N. a battu M. N. atkrio 

M. 
N. m'a battu. N. ario. 

11 m'a battu. Ario etn- 
di. Akeintetie éniya- 
tkrio. 
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Be 

le ne l'ay point battu. 

Oqueyronha. 
Tu as dit que tu le bat- 

troîs, & tu ne l'as point 

battu. Iffa faquey- 

ronka. 
N, bat fa femme. N. 

aqueueha. 
Tu bas fa femme. Chia~ 

queueha. 
Il le battra. Etthrio. 
Il le faut battre, pi. 

Achrio. 
N. le battrait. Yathrto 

N. 
Frappe de la hache. Téo- 

re/qua. 

Be 

Beau, pretieux, de 
valeur. 

le fuis beau. 3. per. Ya- 

quafté. 
Tu es fort beau. Chia- 

quafté. 
Tu es entièrement beau. 

Sandérauoiti. 



Be 
N. elt grandement beau. 

Ondéxrauoiti N. 
N. eft beau, belle. N. 

Vkafté. 
Voila qui eft beau. XuAn- 

jii. 

Cela eft beau, voila qui 

eft beau comme cela. 

Ondexrauha toïoti. 
Voilaqui me plaift, voila 

qui eft beau. Ander- 

anka. 
Cecy, cela n'eft point 

beau. Danfian técka- 

tiukajii. 
Cela eft, il eft de valeur, 

de grand eftime. An' 

doron, Anoro/qua > 

Orichichi. 
Les haches y font de va- 
leur, int. Atinoron 

quatauhein. 
Ellesjilsyfonl de valeur, 

uiLAtinehoin. 
Celam'eflpretieux. Yata- 

racouy. 
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Bl 
Cela t'eft pretieuXj inr. 

Kyataracouy- 
Tout cela luy eft pre- 

tieux. Auoiti ^atara- 

couy. 
Iel'ayme,ierafFe£lionne, 

j'en fais eflat. Aen- 

Tu I'aymeS) tu le prifes, 
tu l'eftimes. Afenjejfe, 
yenjeffe. 

Bl 

Bïejfer. 

le fuis bleffé. Ajîeraye. 
Tu es bleffé, int. SaJ- 

teraye. 
Il eft blefle, int. Ofter- 

aye. 
Tu me bleffes. Tu m'as 

bleffé. Tu me blefferas, 

Cafleraye. 
Tu m'as bleffé. Tu l'as 

bleffé. Safteray. 
Ne me bleffé point, 3. 

per. Enonjaflera. 



Bo 

Tu n'es point bleffé', 3. 

per. •Danjian téefte- 

raye. 
le me fuis bleflé d'une 

hache. Téanachonca. 
N. lableffera. N.yajle- 

ra. 

BoiSy au bois. 

l'ay apporté du bois, Ort- 

data éahouy. 
l'ay apporté, l'ay eftéque- 

rir une charge de bois, 
I. 2. 3. per. Arein- 

dauhahet. 
le vay au bois. Ondaia 

éuhoihet. 
Vas-tu au bois ?3per. aff. 

Onata efché. 
Apporte du bois. Sein- 

data, vhoiha, ou, 

oha, chéoket, AJfc 

houa, data. 
Quel bois eft-ce là ? Tou- 

téca touentoten. 
N. a dit que D. vienne 

querirdubois. JV. rfjc- 

inhahon datahoka, 

D. 
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Bo 

Il eil allé quérir du bois. 
Ondata ahouaket. 

11 eft allé au bois. On- 
daea efchon. 

li a eftéj il vient de qué- 
rir du bois. Ondata 
vkahonnet. Ondato 
vhahon. 

Elle porte une charge de 
bois. Reindakohet. 

Il eft allé chercher du 
bois. Ondatayacon. 

I! eft allé quérir des per- 
ches, pi. Aeintauha- 
kon. 

Ils vont tous quérir des 
perches. Auoiti aein- 
taoket. 

C'eft pour aller aux per- 
ches, quérir des per- 
ches. Aeintaohet. 

Cela fert pour aller au 
bois. Ondata ttera- 
ta. 

Il n'en a pas encore d'au- 
tre de faia. Sondou- 
het. 



Bo 

Il eft allé à la foreft. On- 

tidetronhon. 
N. eft alléàla foreft, aux 

efcorces. N. Otinde- 

tronkon. 
N. fend du bois. N. Taet- 

naton. 
Qui abat le bois, du bois, 

ce bois, Sinan yha- 

rocke. 
Abattre du bois. Onata 

yharoche. 
Fendre du bois. Tijféna- 

towen. 
I.'arbre eft abattu, il eft 

kb&s.Ennéhakenhoua. 

EnnÉhoua. 

Bo 

Bon, auoir de la vertu. 

Tues bon. Onniané né/a. 
Tu n'es point mefchant. 

Techiennhon. 
Tu n'es point rude, diffi- 
cile, fafcheuxj i. 2. 3. 
per. Téongaron. 
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Bo 


Br 


le nefuis point mefchant. 


le l'ay bouché. Onefto- 


3. per. Danftan téal- 


chon. 


ennhort. 


le l'ay desbouché.' O/i- 


le ne fuis point menteur. 


aftochonkoUa. 


3. per. Danftan téan- 


Bouche-le. Sa/conchon. 


dachoûenne. 






Ne les couures-tu point ? 


Tu n'es point menteur. 
Danftan téchendach- 


aff. Têuhaftaein. 


oUenne. 


Referme le fac. Satonno~ 


le fuis liberal, 3. per. 


chon. 


Ononuoiff'ein. 


Ferme la main. Sajcoi- 


Tu es liberal. CkonuoiJ- 


gnongya. 


Jein. 






Br 


l'ay de l'efprit. Ni on- 




dion. 


Braire, crier. 


Tu as de l'efprit. Saon- 




dion. 


Il braiche, il crie. Ata- 


Tu as bien de l'efprit. 


Jenqua. 


Cachia otindion. 


Ils braichent, ils crient. 


Il a de l'efprit, celuy-là. 


pi. Tajenqua. 


Nécaondion. 


Ne braiche point, ne crie 




point. Etnon tiacha- 


Bou 


fanquoy. 




Il ne braiche pas, pi. 


Boucher, couvrir, fer- 


Danftan téatofan - 


mer. 


couy. 
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Br Ca 

Les âmes crient, fe la- Vîen brusler les Y. Ya- 
mentenî. Eskein téon- quatfijlorhet. 
tontarita. Je le brusie. Atifiorket, 

Et/Jorhet. 
Brusler, bruslure. 



Ton habitbruslcj l'habit 

brusie. Onhara téat- 

te. 
Le village hT\i&\t.Andata 

teatte. 
Le village, un village efl 

bruslé. Ondatateé. 
Le feu elt à une Cabane, 

int. Ganonchétey . 
Retire-le, il brusie. Sira- 

tate oquoite. 
Il eÛ bruslé. Onoquoi- 

té. 
Tu brusles tes pieds. 

Sachetaté , Sachieta- 

tey. 
T'a-a bruslé ? aff. Sata- 

téate, Eatatiati. 
le me bruslois. Yatatey. 



Ca 

Cabane. 

Cabane. Ganonchia. 

Porte, Andoton. 

Huisj ventîUon, petite 

porte. EinhoUa. 
Le porche. Aque. 
Dans la Cabaae. Anof- 

con. 
Le premier bout. Tas- 

kein. 
Le mi\ievt, Ackenon. 
Le dernier bout. Quoî- 

tacouy. 
Le terrier, le paué. On- 

dené. 
Ma Cabane. Anondaon. 
A ma Cabane. Nion- 

daon. 
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Ca 
Ta Cabane. Sachon - 
daon. 

A ta Cabane. Sein- 
daon. 

le vien de ma Cabane. 

Hoûato anofcon. 
le ne feray point demain 

au logis, 3. per. Stan 

téanditchon achieteq. 
Es- tu à la Cabane ? 3 . per. 

Ykentchon. 
Es-tu feul à la Cabane ? 

Sonkotia chithon. 



^ la Cabane. 
daon. 



Quon- 



A la Cabane, dans la Ca- 
bane. Anofcon. 

Il eRà la Cabane. Anof- 
con. 

Ils font tous à la Cabane. 
Atiuoîti to iheint - 
ckon. 

Il n'eft point à la Cabane. 
Stan téeintchon. 



Ca 

Il a dit qu'il ne viendra 
plus à la Cabane de N. 
Teikétandé anhaon, 
N. Anondaon. 

Vien t'en au pluftoft à la 
Cabane. Tefaronha. 

La Cabane de N. N an- 
ondaon,N.ondaott. 

Où eft la Cabane de N. 
Anéondaon N. 

En quel lieu? Anien- 
chon. 

En quelle Cabane eft- il ? 
Sinanyeintchon. 

Qui eft à la Cabane, qui 
demeure à la Cabane. 
Sinan déckithon. Si- 
non dékieinckon. 

Il n'y a perfonne dans 
la Cabane. On no- 
feon. 

Le mary de celle - là , 
Ion 
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Ca 

fon maryeftoithiericy. 
Chétecquen caeichon^ 
taque caathénonha. 

A ceux qui eftoient au- 
iourd'huy, depuis n'a- 
gueresicy. Onhoitaca- 
einckontaque. 

Combien y a-il de Caba- 
nes? To ïmiffan oti- 
nofquey. 

l\ n'y a que fix Cabanes. 
Hokaéa atindataye. 

Caf 

Caffé, rompu, fendu. 

Il eft caffé. Afcoiraffan. 

11 eft fendu, caffé. Eraf- 
Jan. 

Caffe-le. Séchieraffe. 

Il le ciSein.£tchieraffe. 

Ne le caffe pas. Enonfef- 



Ce 

Eft-il rompu ? aff, Etfi- 
rajfan. 

II n'efl pas rompu, caffé. 
Stanftejquarajfan, 

Ce 



quaraffan. 



Cela, celuy-là, 

Celuy qui efi là. Néca- 
kieinchon. 

Et celuy-Ià. Coxenay 
chieinchon. 

Celuy-Ià, cela, c'efl cela, 
eft-ce là. Conxenay, 
Conda, Chonda,Chon- 
day, Condeyd. 

Ce n'eft pas cela, ce n'eft 
pas de mefme, il ne 
s'appelle pas aiofi, ie 
ne fçay pas pourquoi 
c'eft.5f«n tochiautein. 

Ce n'efi pas cela. Stan 
catêein. 

C. 
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Ch 



Changer, permuter. 

Veux-tu changer d'ha- 
bit ? Kiatatickron, Et- 
/atatickron, Takiata- 
téronton. Takiataté- 
rontonfan. 

Veux-tu changer de fou- 
liers ? Kiatatatacon, 
■ Kiatatacùn, 

Ils ont changéj ils nous 
ont changé le chau- 
dron. Kiatatéindat- 
fan. 

Chanter. 
Chante. Satorontain. 

Chante, tu chantes. Ci- 
chriuaque,Chriuaque. 

Elles ne chantent pas. 
Stan atoronta. 



Ck 
N. chante, y chante, pi. 
N. Atorontaque. 

Il chante, pi. Otoronte. 

N. De qui eft cette chan- 
fon? N. Sinan afta. 

C'eft vne chanfon d'hom- 
me, int..i4«^(ion afta. 

C'eftlachanfondeN. J^. 
Atiafta. 

Chaffer, de/nicher, vo- 
ler, à la chaffe. 

Allons chafler de ce collé 
.là, par la foreft. Co- 
moté otiacon harha- 
yon. 

N'allez-vous point cher- 
cher des cerfs ? aff. 
Danftan tefquaha- 
quiey fconoton. 

En as-tu efté chercher, 
chaflèr, aff. Et/ondia- 
con. 
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N'y en a-il pointj tout 
eft-il pris, confomtné ? 
Onnen tfondiacon. 

IteAalléàlachafTe. Onn^Ç 
oyacon. 

Piftes de cerfs. Skenona 
fconoton. 

Qui efl celuy qui les a 
defnichezj apportez?,Si- 
nan vharauha. 

Ils s'en font retournez, 
enuolez de loin. Déhé' 
rein agueronuhaha. 

Il eft dans le nid, il eft à 
T. pi. T. Iheintchan. 

Ils font pofez. Otirhen- 

taha. 
Ils s'en font enuolez. 

AhontéoOa. 
Ils volent, Otirhonquiey. 
Cherche-le N. N. Sa- 

quiejfe. 
Trapes à prendre des 

loups; TéarontoUeïn. 



Ck 

Trapes à prendre des 

bettes. Andyaronte 

arénati. 
C'eft à prendre des re- 
nards, int. Andafater 

aefquandirontandet.. 
Va par ce chemin-là. Ya 

comoté hahattey. 
Il n'y a point de chemin. 

Stan tékoûatey. 
Vien par icy, par U. Co- 

moti, 
C'eft par là où tu vins, 

obtu paflas. Tétîquoy, 
Tuvins deçà par là. Garo 

tétiquoy. 
Tu y fus par là, pi. Effet- 

nonneti. 
Sont-ils point allez par là ? 

Téfondéti. 
Ils font allez par là. To- 

netfondéti. 
Ils font allez de ce cofté 

â^-i^.N.EtJondêti.. 
Du cofté de pardeçà. Ga- 

rouhaté. 

ci) 
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Il y a deux iournées de 
chemin. Téni téotoU- 



Bien loin hors de ce pays. 
Chiee angyatan. 

Fort loin de ce collé-là, 
Comotë chiee. 

11 y a loin. Nékérein. 

Jcy près, gueres loin. 

Chiakiofquenka. 

Par les terres. Antaye. 
Chaud, chauffer. 

le me chauffe, ie me 
chaufferay. Yatarîxa, 
Alontet. 

le chauffe mes mains, 3. 

per. Ongyatarixha, 

Eingyatarxha. 
Pay chaud, 3. per. Oata- 

rixaté. 
Chaufle-toy. Satontet, 

Squatontet. 



Tu chauffes tes pieds. 
Erachitatarixhate. 

As-tu chaud? Otarxate. 

Tu as chaud. Satarixa. 

Il eO c\\îs.nA.Otarixhéin. 

Chemin, voye, airejfe. 

Chemin. Hâhattey. 

Monllre-moy le chemin. 
To hâhattey. 

Où eft-ce ? auquel che- 
min eft-ce?X«non hoQ- 
atîey. 

Eft- ce icy le chemin à N. 
Conuoittéhakattqy'a. 



Chercher, chaffer, nego- 
tier. 



le te viens quérir. On- 
hoUeyenonchie. 
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Me viens-tu quérir? Af- 

quenonchin. 
le te viens chercher, îe 

viens chercher. OUatï- 

chaquey. 
En vas-tu chercher ? aff. 

Chiaéaquey. 
Cherche-le. Satécha- 

quey. 
Tu l'as cherché le N. AT. 

Chatitaquiey. 
Qu'efi-ce que tu^s qué- 
rir, chercher ? ToteJ- 

quaguiey. 
Que viens-tu de chercher, 

chaffer, quérir ? Tàu- 

tein, auhackonnet, Ja- 

uhahonnet. 
Qu*eft-ce que tu as efté 

faire à N. Tautein /a~ 

uoinonnen N. 
Que font-ils allés faire, 

qûerir à N. Tautein 

outtiuhahon N. 
Qu'eft-ce que vont que- 

rirtous les Fr. Totau- 

tein vhahey Fr. 



a 

Qu'eft-ce qu'ils vont que- 
ÙTkH.Toutatein vha- 
hey D. 

Qu'eft-ce qu'il y eft allé 
chercher, chaffer ? Tau- 
tein dauachon, Tou- 
tautein vhaUhon. 

Ci 

Cimetière. 
Cimetière. Agofayé. 
Cognoijire. 

le le cognois bien. Oûa- 

cbindateret. 
le le cognois bien, ie le 

fçay bien. Aintéret, 

Ainteka 
le ne le cognois point. 

Teint eka. 
Ne me cognois-tu point ? 

Tefquan aintéret. 
Le cognois-tu point? aff. 

Danflan téchinteha. 
ciij 
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Le cognoiffez-vous point? 

Tefqua chindateret. 
Le cognois-tu pas ? aff. 

Chinteeka. 
Tu U cognois bien. On- 

nen chieainteha. 
Tu ne le fçay point, tu ne 

le cognois point. Tê- 

chîntereft. 
le ne fçay, que fçay-ie. 

Siejque. 
le ne fçay point, îe ne 

fçay que c'eft, ie n'en 

fçay rien, ie ne m'en 

fouuiens point, il ne 

m'en fouuîent plus. 

Danjlan téinteret. 

Combien. 

Combien efles-vous?com- 
bien y en a-il ? To ihen- 
non. 

Gîmbieny a-il de canuts? 
To ihennon Gya. 

Combien y a-il de fortes 



Bo 

At^i^oTtiToagaxran 

ahointa. 
Combien y en a-il de cen- 
taines ? Totyangy- 

auqy. 
Combien y en a-il de 

dizaines? Toyuoiffan^ 

Toaffan. 
Combien y a-il d'années? 

To efcochiaye. 
Combien grand, de quelle 

grandeufjendonneras- 

tu ? Toyantfi. 
Combien en as-tu pris, 

apporté ? To fetnda- 

hoUy. 

Confeil. 

Nous allons tenir confeiL 

Onné adchékotet. 
Venez au confeil. Sat~ 

chiotata. 
Venez tous au confeil. 

Satrihatet ondiqueu- 

quandoret. 
Allez-vous tenir confeil ? 
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aff. Garihoua fecho- 

gna. 
11 va, il eft allé tenir con- 

îeW. Atchiotatet. 
Ils Tiennent confeil. Ga- 

rikoua atichongna. 
Tient confeil. Chiuhaté- 

re. 
Tenir confeil. Gartufta- 

tére. 

Compter. 

le compte, ie les compte- 

ray. Aaxrate. 
lelescompteray. Ykarati 

eindi. 
le ne lesay pas comptez. 

Stan teharatî. 
Compte-le, Saxrate. 
Commence. Sacontan- 

net, Sacontanna,Sa- 

contan. 
Continue. Teconte. 
Toy le premier, premier. 

IJfafeingyaret. 
Le premier. Gjraret. 



Coucher, fe coucher. 

Où couche-tu ? Naté ca- 
rajla. 

Ou eft-ce que vous cou- 
chez ? Eft-ce là quevous 
couchez ? Néchîeffe , 
ou Néfické/quaraton~ 
qua. 

Oti, en quel lieu auez- 
vous couché, chez qui, 
enquelle Cabane? AnN 
faqua. 

T'en vas-tu coucher, dor- 
mir ? Etfaraton. 

Couche-toy U,tuvascou- 
cher, couche auec N. 
Etfaraton N. 

Couche-toy. Saraton, 
Dyofaquen. 

Couchons enfemble. Q_ut- 
eraton. 

Couche-tu auec vne fille, 
des tilles ? Ondequten 
afta. 

Tacouche.tonlifleft bien. 
Onnienné farafta. 
c iiij 
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Qui eft-ce qui couche là? 
Tocharatonqua , To- 
chiarafta, Sinan out- 
taha, Stnan araftra. 

Ten retire, i'eo loge tous 
les iours. Ahouantakan 
ourati. 

le n'y couche pas. Dan/- 
tan téchiajia, Téafta. 

Où couche N? JV. Chia- 
rafta. 

Il eft couché. Onne ara- 
ton. 

Pour fe coucher. EJca- 
ronquate. 

Coudre. 

le racous, ier'accommode 
ma robe. Dandiche. 

Vas-tu r'accommoder ta 
robe ? Aftochandi. 

Ta robeeftdefchirée. Eiii' 
dhratjon. 

Il la faut recoudre, il faut 



Co 

recoudre cela. Eindhi- 
datjon. 
Coudre. Tfindandi. 

Couleur, 

Blanc. Omenta, Onqua- 
ta. 

Noir. Sieînfia. 

Vert. Odjnquaraé. 

Rouge, des rouges. Otfi- 
chiayé. 

ils font rouges, des rou- 
ges, int. Hointtaéa- 
toulen. 



Couper, 

CovLipectXz.TayaJfe, Ta- 
eftognan. 

Coupe ce poiflbn, coupe- 
le. Titfiaykiaye, 

Coupe les nœuds du bois. 
Daiofcaron. 

Tu l'as coupé, f. g, Saf- 
kiafen. 
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Elle eft coupée. Onskia- 
fen. 

Couper le bord de la robe. 

Aixrein. 
Il coupe bien. Ondotié. 
lis ne coupent point. 

Danftan ejcanchotié. 
Il ne coupe point, il ne 

perce point, Danflan 

téondotié. 
Il ne perce pas, TéoraJ- 
. quon. 

Couper la tefle. Onortt' 

Jiskia. 
Couper le doigt, doigt 

coupé. Aondia. 

Coupe le doigt. Seindia. 
Nés coupé. Acoindiaye. 
Coupure, bleffure. Ofie- 
ray. 

On coupera, on a coupé 
la tefte de N. au vil- 
lage. OnontfiskiayeN. 
andata. 



Co 

Courir, hajler, pajfer. 

Cour, Saratate. 
5çais-tu bien courir auec 

les raquettes? Chéain- 

hoitykiarataté agnon- 

ra. 
Hafte-toy. Sajioura. 
Hafte-toyvifte. Safquey- 

rott. 
Va t'en vîftement. Sa/~ 

eyto. 
Tu ne vas gueres vîfte, 

1.3. per. E/quiachan, 

EJquafan. 
Prend courage. Sigpa- 

gon Etfagon, Et/a- 

hon. 
Va t'en. AJféni. 
Adieu, vaà Dieu. Yqfafé. 
Ofte-toydelà. Tijetta. 
Leue-toy. Saccan. 
Tourne de l'autre cofté. 

Scati. 
Quand les N. Te feront 
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retirez, s'en feront al- 
lez. N. Sijetta. 

Laifle-moy paffer. Gya' 
eindi. 

le pafTe, que ie pafte, 
Aeindi. 

Paflê. Seindi. 



Cr 

gnons. AkoOattani. 

le nete crains point. 7>(in- 
_fian téhoUattani néfai 

Nous les craignons, nous 
en auons peur en Ef- 
té. A/quatanique koû- 
einket, 

N'aye pointdepeur. En~ 
non chatanique néja. 

Tu ne crains point, tu n'as 
point peur des efprits. 
Téyachatanique atif- 
hein, Danjian tefqua- 
taniquey Téchatanique 
atiskein. 

Elle a peur de toy. Satan- 
dique. 

11 a peur du bonnet, du 
chapeau. Onouoirocha 
tandi. 

le crains, i'aypeur. Ein- LesN.necraignentpoint, 
di ckiahouatanîque. n.^pt peur de A. DanJ- 

lelecrains, nous les crai- tan atanique, N. A, 



Cr 



Pay craché là. Ta etche- 
totonti. 

Crache derrière, en ar- 
rière. Oefchetotonti. 

Cracher, phlegmer. On- 
déuhata. 

Cracher, crachat, faltue. 
Ouchetouta. 

Crainte, auoir peur. 
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Croire. 

le croyj ie le croy, ils le 

croyent, 3, per. OUafti. 
le ne te croy p&s.DanJian 

téahouyonfta. 
Tu crois, tucroyois. 5^- 

ouajli. 
Croyez-vous que ce fufl 

mon père. Séollafiiay- 

fian. 
Les N. le croyent. N. 

Oûafiù 

Cu 

Cuifiner, faire cuire fa 
viande. 

Fais â manger, int. aff. 

Coéagnon. 
le feis à manger, 3. per. 

AgahoUa. 
l'ayfeit chaudière. Onna 

guéahan. 



Cu 

Tu fois A manger. CA^it- 
hoUa. 

Tu as fait chaudière, int. 
Onne fquatfateignon, 
Onéfquaagnon . 

Les &is-tu cuire ? Squa- 
agnonq. 

Fay cuire de la viande. 
Coéagnon oxrîti. 

Fay cuire ce poifTon, Ce 
éagnon cahoxriti. 

Mets-le cuire, fay-le cui- 
re. Soxri. 

Tien» fey roftir du poif- 
fon. Sékointaya. 

Fay-Ie roftir. Sefcontan. 

Mets la chaudière au feu. 
Datfendionten. 

Mets la chaudière à la 
cremaliere. Statfani- 
ontan. 
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le dis, il difl qu'il met- 
te la chaudière au feu. 
Datfendiontan yon- 
ton. 

Approche le pot du feu. 
Serhd. 

Mets le poîfTon dans la 
chaudière. Soxri an- 
datfan. 

Mets dedans. Dyofofca. 

Verfe-le dedans. Safon- 
traq. 

Cell pour foire à manger. 
Auoiagnonq. 

C'eft pour faire du pain. 
Ondataron. 

Q.u'efl-ce qui a de cuit ? 
Qu'il y a à cu ire ? Tou- 
tautein toxriti,Squox- 
riti. 

Ce fout des pois qui cui- 
fent. Acointa agnon. 

En voila pour deux fois. 
Tint totitiagnon. ■ 



Cu 

Il faut qu'il (bit bien cuit. 
Scanrixe yanxcato. 

Mouue la chaudière . i?(in- 
goya. 

le mouue, ie mouueray, 
3, per. Aaingoya. 

Il mouue. Eindoûya. 

Il bout. Oyhan. 

Une bout pas. TéoyhaH. 

Elle s'enfuit par delTus. 
Vhattéyuha. 

Il eft cuit. Youry, 

Il y a longtemps qu'il eft 
cuit. Houatioury, 

Il n'eft pas encore cuit. 
AJfonyoiiry. 

Il fe brusie, il eft brusU. 
Oquatey. 

Que vous en femble ? 
Quoyoti. 
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Goufte voir. Sandera, 

Chandéra. 
Les François en gouAent- 

ils } Sanderati ati- 

gnonhac. 
Vousauez tous les iours 

quelque chofe de bon à 

cuire, AhoUantahan ej- 

chéagnorf akouyga - 

hoQy. 

Dancer. 

Allez-vous point dancer? 
E/quatindrauache, 

Allons, nous irons dan- 
cer à T . Auoindkrako- 
hetT. 

N. Danceras-tu demain ? 
M Etfindrauache a- 
ckieteq. 

Ne dances-tu point ? aff. 

Danftan téfeindraua- 

che. 
N. Danceront, on dance- 



ra demain, N. Otitt- 
drauache achtetecque. 

le ne dance, ils ne dan- 
cent point. Danfian té- 
indrauaqua. 

On a dancé, on dança 
hier. Cketeque ein- 
drau'achequa. 

La dance ne finît pas en- 
core, n'eft-elle pas en- 
core finie? AJfon téan- 
darionta, AJfon tané- 
rionté. 

Ils l'ont laiffi, delaifTé â 
vne autre fois, Ormeti 
vkacakon. 

Comme font-ils, de quelle 
façon font-ils ? Tùtichi 
Jquoirha. 

Le cry qu'on faift par la 
ville pour inuiter à la 
ààncs.Tonetqualairiû 
arofteta. 

Venez vifte dancer, £"«1- 
kioquandoratte. 
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Les âmes dancent, fe re{- 
iouyffentj auec Ataen- 
figne. Ataénfique ofl- 
adkauhandique atis- 
kein. 

De 
Demander^ donner. 

Donne- moy. Tanonte, 

Tauoinonte. 
Donne-moy cela, Tanon- 

te nécha. 
Donne-le-moy . En îonon, 

Tanonfan. 
Donne-moy vne alefne. 

Tayonchienton. 
Donne-moy vn coufleau. 

A n dagyaheunonhet, 

Andayaton. 
Donne-moy de la corde. 

Taetchiron. 
Donne-moy de la raflade. 

Acoinon te , Tracoi- 



De 

Donne-moy vn chaudron. 

Andatjon. 
Donne-moy du pain. An- 

datarontan. 
Donne-moy du poiflbn. 

Taoxritan. 
Donne-moy vne bague. 

Taeygnon. 
Donne-moy vne image. 

Tejionhouoy, 
Donne-moy d'autres ci- 

zeaux. HoUatandajr- 

on. 
Donne-moy ce calumet. 

Enondakoin eskéoron- 

ton. 
Donne-moy des plumes. 

Efquekouron, Taex- 

ron. 
Donne-moy des ïambes 

de Grues. Taonieinton 

tochingo. 
Donne-moy de l'eftofe, 

linge. Tahonkaron. 
Donne-moy vn morceau 

de colier, dVn cordeau, 

Ohachateat. 
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Donnc-moy vne ceinture, 
la ceinture. T<mhuy' 
ckon, Sauhuyckon. 
Donne-moy quelque pièce 
à r'acconimoder mes 
fouliers. Eindiuhaho- 
ron. 
Donne-moy vne cueillier, 
cette cueillier. ^t4«^on 
gaera. 
Donne-m'en vn. Taya- 
■ ton. 
Donne-nioyrautre./foûa 

onùti. 
Donnes-en, donne-m'en. 

Tanontahaafq. 
Donne, bailie mon efcuel- 
le qui eft là. Chiqua/a- 
einfaejfon. 
le ne veux point de ce 
que tu me donnes. 
Danfian efquettonté . 
Il a dit que tu me don- 
nes, que tu me donne- 
ras. E/quiononte aein- 
hahon. 



De 

Me le donnes-tu ? Saho- 

nonté. 
Tu m'en donneras, tu luy 

en donnerasjtuen don- 
neras. Efquanonté. 
Tu ne m'as pas voulu 

don ner N . Jtf . Diïïï/îan 

téftontan. 
Tune me ledonnes point. 

Te onontet. 
Tu ne me donnes, il ne 

me donne rien. Tef- 

quanontan. 
Tu ne nous donnes rien. 

Danftan têonuoijfein. 
Tu n'en donnes point. 

Teskynontan. 
Donne, apporte le couf- 

teau. Toféhoûa anda- 

hya. 
Donne-luy de la ralTade. 

Stontacaacoinna,Sé- 

acoinon. 
Baille l'alefne. AJJimen- 

ta. 
lette-moy le coufleau, 

iette le coufleau. An- 

dahiajati. * 
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Donne-luy. Stonte. 

Donne-luy du feu. Setf- 
rifton. 

Tu n'as point donné de 
bled. Hanjlan anehon. 

Tu ne luy en as point 
donné. Téuoinontan . 

Tu les as donné au G. 
G. Etonian. 

C'eft celle que tu liiy don- 
neras. Conda ejtonti. 

Qu'as-tu donné? qu'en 
as-tu donné ? Tat aef- 
tonte. 

Tu luy donneras demain, 
3. per. Achieteq aho- 
nonte. 

Que donneras-tu? que 
donnera-il? Tat étan- 
te, Tat efquenonte. 

le ne le donne pas, pr. 
fil. I. 2.3. per. Eindi 
datj^tAt têakononte . 



De 

le ne l'ay pas encore don- 
né, fu, i.2.3.per.£(n- 
di ojfon teahononte. 

Tu me demandes touf- 
î o u r s . Ahouantahan 
ichiatotttanonte. 

Qui t'a donné du poifTon ?, 
Sinon foxritan. 

Qui te l'a donné ? iSinfin 
ononte. 

N. Me l'a donné. N. 
Anonte. 

le t'ay donné, on t'a don- 
né du poifTon. Soxri- 
tan. 

Elle te donnera du poif- 
fon. Oxritt fanante. 

Elle te le donne, donne- 
ra. Etjanonte. 

le vous le donne. Onon- 
tato. 

le le donne, p. 3. per. 
Eindia hononte, Anon- 
te, Ononte. 

Demeurer, 
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Demeurer, ne bouger. 

le demeurcj demeureray- 
ie. Çychontaque. 

Tu demeuresj demeures- 
tu,demeureras-tu? CAi< 
ho6ntat[ue. 

Il demeure^ demeurera- 
il ?p]./ratncAonî<i;ue. 

Kousdemeurons, demeu- 
rerons-nous ? 3. per. 
Oaaguérontaque. 

Vous demeurerez,denieu- 
rerez-vous? Scagué- 
rontaque. 

Tu demeuroisj tu y de- 
meuroisj tu y asdemeu- 
ré. Ottnéckichontaque. 

le n'y demeure pas. Stan 
téytchontaque. 

Tu n'y demeures pas, tu 
n'y demeureras pas. 7V- 



De 

ckickontaque. 

lenebougerayd'icy. Kia' 
tànckondara. 

Tunebougerasd'icy.Ca- 
chondaraha. 

Qui eft celuy qui demeu- 
rera icy? Sinan caj^a- 
inchonta. 

Les N. y viendront de- 
main demeurer. Achié- 
tecque N. oiiatckex- 
ron. 

Ils y viendront tous de- 
meurer, Auoiti atihex- 
rontaque. 

Il demeurera à N., il ira 
demeurera N .W. Ikein- 
ckantayé. 

Il y a vn homme qui de- 
meure là,quiefl là. On- 
koiloy kexron. 

Nous auov eflé là, de- 
meuré là long temps. 
Houatijiquakexron. 

Il y a long tempsque nous 
ferions à N. HoUati 
fauoiuonnan N. 
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De 


Ilsydemeurerontjfeîour- 


Ona defrobé vn coufteau. 


. neront quatre hyuers. 


Ondahyaqua. 


Nac oxhey ettandite- 
on. 


On a defrobé vn C, int. 




C. Equaquanraye. 


le n'y demeureray pas, 
Téockria. 


N. eft, font defrobez. N. 
Oquoinraj'e. 


Iln'y demeurera pas. Xf^- 


N. ont defrobé l'alefne de 


fochriaye,Téfockriay . 


D. Achomatacoin N. 


Le diable demeure à iâ 


^• 


maifon, fous la terre, 


Vn H-, les H. l'ont-îls 


dans la terre. Okî on- 


point defrobé ? H. inO' 


daon, ondechon. 


quoinraye. 


11 y a loin où demeure 


VnN.ra-ildefrobé?ffa- 


Yofcaha. Nékérein , 


tontoUa. 


yeintchon, Yofcaha. 


le cognois bien celuy qui 




les a pris. Ainteka chi- 


De 


kataton. 


Defrober. 


Le B. n'eft point defro- 




Donne-moy N, que tu as 


Les François ne defro- 


defrobé en noRre Ca- 


bentpointauxCabanes 


bane. Tanonte N. iffa 


des H. Banjîan téha^ 




tatonagnonhaqH. ott- 


chianon. 


daon. 
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De 

Garde cela qu'on ne le 
defrobe. Sacaratate é- 
non kiaquanraye 

De 
Deffus, dedans^ deffous. 

Le pot eft là deffus. To 

aquencka anoo. 
Là deflusj au deffus, il eft 

deffus. Aguencha. 
En haut, haut. Acha- 

kouy. 

Il eft dedans, dedans, au 
dedans. Annagon , A- 
nonan dago n, A ndao n . 

Dedans, au dedans,Iede- 
dans. Seinchahouiha. 

Il eft deffous, fous la 
terre. Ondechon. 



Dormir^ auoir fommeîl. 

Pay fommeil. Aouyta- 

uache. 
Tu as fommeîl, înt. Son- 

tauache. 
Il a fommeîl. Aouyta- 

uache. 
le m'en vay dormîr. Eni 

outtakouy. 
le dors. Outtahoity. 
Tudor&,int.Souttahouy, 
Il dort. Outtauache. 
Nem'efueillepoint.fnon 

eskiechantouein. 
Il ronfle. Téhayongye- 

hey. 
Dors-tu la nuiél} Senta- 

uacke ajfontey. 
Tu vîensde dormir. CAa- 

teintaahouy. 
Il dort, il n'efl point ef- 

ueillé. Outtakouy dé- 

têgayëfe. 

bii 
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De 

D'où vîens-Iu ? Natonia- 
ché, Totéca tontar- 
het. 

D'où venez- vouSjOb auez 
■vouse&é} Né/énonnen. 

De quel cofté as-tu efté ?' 
Comotéonnenjettinett. 

Viens-tu d'icy ? aff. Ica 
tontandet. Nicha ton- 



Y as-tMC^é} Effetnonnen. 

N., as-tu efté aux Algou- 
ia&c\aias}N.,Aquana- 
que effetnortneitj aff, 

D'oti vient-il? pi. AtoU' 
tarahet, Squaiontar- 
het, Nickiedontarkeyj 
Natinatontefcoy. 

D'où viennent ceux-là? 
Anontaché. 

Il ne dort pas. Téoutta- 
houy. 



Dr 

11 eft debout. Hettauoiy 
andéretfii. 

Dr 

Dreffer îe potage yparta- 
ger, Jentir mauuais. 

le dreffe. DaeffbUa. 
Tu drefleSj int. Cha/oua, 

Chaejfom , Sa/oua , 

Dyoféafwua. 

Elle drefle, elle a dreOë. 
Onnetquâeuha. 

N. Dreffe jvienquerirmon 
efcuelle, N. Séfahoua. 

Partage, fay lesportioDS. 
Chiataraha. 

le partage, ie partageray, 
i'ay partagé, 3 . per. A~ 
taraha. 

Cela eft pour moy. Eni 
nécha. 

Cela eft pour toy. Iffa né- 
cha. 
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Dr 


Ea 


Cela eft pour luy. Conna 


chê vhandaxra. 


nécka. 




Celuyquieftlà. Cakiein- 


Ea 


ckon. 




Que fent-il icy? Tauti 


Eau, aller quérir de 


vkaira. 


Peau. 


lefensj ie flaire, 3. per. 


Eau. Aoaen. 


Eoujquache décha. 


l'ayeftéàl'eau. Efcoir- 


Tu fens, tu flaires, flaire. 


kon. 


Séaufquache. 


Va à l'eau. Setfanka. 


Ilfent. Satatfihoiein,Sit- 


Mira. kVtm.Etfanha. 


fafihoiein. 


Donneji'irayàl'eau.S'ftff- 


11 puera demain. Achié- 


fanuha. 


teque otfiquen. 


levay,i'irayàl'eau. Aet' 


Il put. Otfiquen. 


Janha, Eetjanhet. 


N. Ne vaut rien, elle ne 


rirayauectoyàl'eau. A~ 


vaut rien du tout. 0- 


etifanka. 


caute auhaton N. 


Où allez-vous quérir de 


L'œuf hoche, il cloque. 


Vtàu} Anajquatfanta- 


Ykofco. 


qua. 
Qu'il aille à l'eau. Âkat- 


11 n'eft point bon. Dartf- 


fanha. 


tan téhouygakouy. 


Qui a efté à l'eau ? Sinan 


Wtiïhon.Âheuygahouy. 


outfahonnet. 


Voila qui eft fort bon. Ca- 


11 y a de l'eau au fceau. 


ckta ahouygahouy, Ca- 


Ondéquoha. 
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Mm 

Il n'y a point d'eau au 

pot. Danftan téuache- 

ret. 
Il n'y a point d'eau aflez. 

ÂJfon téuacherey. 
Mets-y de l'eau. Senka. 
Il y a beaucoup d'eau. 

AoUeinkoÛan. 
Tu as renuerfé de l'eau 

dans le feu. Chaenroq. 

Em 

Embarquer, nager. 

Allons , embarquons - 

nous. Yo attitan. 
Embarquons -nous, vo- 

gons, allons. Quonati- 

tan. 
Embarque-toy. Saîitan, 

Etjatitan. 
le m'embarqueray auec 

toy. Eni quoatiîan 

néja. 



Ne t'embarque pas en- 
core. 4:^1 téontita. 

Ils ne font pas encore 
embarqueZj int. Affbn 
téahita. 

Desbarque - toy . Satita- 
qua. 

Dans combien de iours 
s'embarquera-îl ? Toé' 
oeintaye etfatitan. 

T'embarqueras - tu de - 
main matin? Affbn - 
rauoyfattita néJa. 

le partiray, îe m'embar- 
queray demaiuj s'il fait 
beau temps, Achtetec- 
que etquakeitein dé' 
ondenon. 

Qui eft-ce qui te nage, 
qui t'embarque ? Sinon 



Qui eft celuy qui t'embar- 
quera? 3. per. Sinon 
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Em 

fatitan, Etfatitan. 

N. T'a embarqué, amei- 
né. N. Ouatitaquiey , 

N. Qui t'a embarqué^ 
ameiné } N. Satita- 
quîey. 

l'amenay , i'embarquay 
N.reftépaffé.J\r.77bn- 
diakouy déoueinhet . 

Nous menons^ nous a- 
uons embarqué vn Ca- 
pitaine. Garihoua ou- 
atitaquiey. 

N. s'eft embarqué, eft 
party. N. quoatitan. 

OEi s'etl-il embarqué, qui 
l'a ameiné ? Ouattita- 
quiey. 

N. l'a embarqué, amei- 
né. N. Ouatitaquiey. 



Em 

Empefcké, occupé. 

le fuis empefché, nous 
auonsafiaire, 2. 3. per. 
Ouanianétani. 

Ne t'empefche point, ne 
t'abufe point. Enonfa- 
niani. 

N.j trauaîlle, efcry, em- 
ploye-toy. N., Sania- 
nitan. 

Vous empefchay-ie, vous 
fuis-ie à charge, vous 
ennuyay - îe ? Squoif- 
quoihan. 

Enfler les îoUes. Enho- 
ckia. 

Enfeigner-. 

Enfeigne-moy. Tayain- 

le l'enfeigne, il l'enfei- 
gne. Ayainjtan. 
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Tu l'enfeignes. Chieîn~ 

Tu luy enfeignes. Tayn- 

tjandi. 
Tu enfeignes, enfeigne 

Pierre, Ariota, Ckéy- 

ainfiamq,Eyaînftaniq. 
Là tu enfeignes, aff. Iffa 

etchieainftan. 
Me l'enfeigneras-tu ? AJ- 

queyainftan. 

Tu ne me veux point en- 
feigner, int. Tefquë - 
ainftaniq eindî. 

l'enfeigne, i'enfeïgneray 
N.j 3, per. Eyainfla- 
niq N. 

En 

Entrer. 

Entreray-ie? Yon, 

Entreray-iebientoffpyon 
fondiatiica. 

Entre, Atfon, Atjton. 



ES 

N'entre pointj il ne faut 
point entrer. Ennon, 
Aflon 

Ef 

EJcrire. 

l'efcris, i'efcriray, 3. per. 

Ayaton. 
Efcris, marque-le. Sêya- 

ton,Séyatonqua, Ché- 

yaton. 
Efcris-tu ? aff. Eyaton- 

que. 
Tu ne l'as pas efcrit. Té- 

chéyatonque. 

Efguyfer, Se. 

Tefguyfe vn coufteau. 

HoUetnen doution. 
Que ie Tefguyfe, que ie 

luy donne le fil. AettU 

ranquiey. 
Efguyfèr. Aranquiey. 
Efternuer. Atchonfta. 
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Ef 

I'efternue, 3. per. Atjon- 

fia. 
Tu eflernues. Satfonjla. 
Elluue, fuerie. Ondéon, 

Eftonner. 

le m'eftonne, ie m'en ef- 
tonne. Tejcanyati. 

II y a long temps que ie 
m'en eftonne. Toské- 
yatihof^ati. 

Ie m'eflonne, ie m'en 
eftonne grandement. 
Kiatonnetchontan te- 
jcanyati. 

Ie t'affeure, protefte. 
Kiandi. 

Ex 

Exhorter. 

Parle -luy, exhorte -le^ 
admonefte-le,pl. Sath- 
rihohet. 



Fa 

Entend fon admonitionj 
entend, efcoute ce que 
i'ay à te . remdnftrer. 
Satchiotey, Sattkrio- 
tey. 

Penfe bien à ce qu'on dit, 
fonges-y. Sondihonx- 
ray. 

le t'entendray, l'y penfe- 
ray, i'y fongeray. Ein- 
di onxray. 

le t'entends, ie t'enten- 
dray. .AfcAiotej'. 

Fa 

Faim, auoir faim. 

l'ay faim, as-tu faim? i. 
2. 3. per. Chatoron- 
chéJîayEatoronchéfta. 

le n'ay pas faim, 3. per. 
Tenatoronchéfta. 

Auez-vous point de ne- 
cellité, de faim ? aff. 
Danfian téorandi/e. 
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I'ay vn' peu de neceffité, 
de faim, 3. per. Okeyé 
oreindife. 

Fa 

Faire quelque chofe , 
forterejfe. 

le fais, ie refais des fou- 
liers, 3. per. Araco- 
gna. 

le lesayfais. Atîckogna, 

Ni vhachogna. 
le feray bien cela. Yagué- 

chogna. 
le ne fais rierij 3. per. 

Danfian téaquierka. 
le n'en veux rien faire, 

on n'en fait rien. Stan 

téajia. 

le feray comme ie vou- 
dray. Yendionxran. 

Fay comme tu voudras. 
Çhiçnnionxran nécha. 



Fa 

Que tais-tu? Totichia- 
queirxha, Totijfé a- 
guierha, Toquierha, 
Toti kiherka, pi. 

Qu'allez-vous faire ? To- 
ticherxka. 

Que fais-tu de cela ? 3. 
per. Totatifquafta , 
Tiafta. 

Pourquoy faire, que veux- 
tu faire de cela ? 3.per. 
Totichi efta^Toti afta. 

Pourquoy eft-ce feire ? 
Qu'en veux-tu faire? 
Qu'en faites-vous?7'oM- 
tauteinckierxhetj Tou- 
tautein honday. 

Que faites- vous des vieil- 
les robes ? Tot_auti- 
coijla ondocha. 

Auez-vous (âîil cela, fe- 
rez-vous bien cela? aff. 
IJfafquachondi. 

As-tu fait ce bois-là ? IJfa 
achiénon ondata. 

Vous nel'auez pas encore 
faiâj acheué,înt.4^on 
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tefquachondi. 
Les as-tu fais tout feul ? 
aff. Sonhoûa féchon- 
qua. 

Ne feras-tu point, ne me 
feras-tu point de fou- 
liers? aff. Tejcaco- 
gney. 

Fais-tu des fouliers, fais- 
tu mes fouliers ? aff. 
Saracogna. 

C'eft de quoy vous feites 
lesCanots?int. Efqua- 
ckongna, Gya. 

Fais^tu vn Calumet ? aff. 
Sarontichiaye. 

Tu as feia vn Calumet. 
Onnen farontichiqye. 

Qui vous les a feits, Q.ui 
l'a fait. Sinan oquoy- 
chiayé, Totfichiayefi- 
nan. Sine vkackogna. 

Veui-tu faire vne forte- 
refle ? aff. Squatexro- 



Fa 

Va faire j va frauailler, 
fais la fortereffe. Ef- 
quataxrongya. 

Fay, va faire vne belle 
fortereffe. Ijfa Jatax- 
rongyanâê. 

Dreffer le fort. Eontique 

atexran. 
Fa is vne cuiraffe..il^uien- 

tongya. 

Fais. Sécbongna. 

Que font-ils de cela ? Ti- 
yaquierxa dêca. 

Pourquoy faire cela ? Tou~ 
tatiché nécha. 

Sont eflé les Françoisqui 
l'on faitj qui en font. 
Atignonhaq atickon- 
di, atichongya. 

Les Hurons font de mef- 
me. 7"oïo(i néhoUan- 
àate. 

N. l'a fait, les a faits, pi. 
OrontichU^e. 
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Fa 

Le petunoir n'eftpas en- 
core fait, ^^on (^aro- 
tichiaye. 

Ma compagne feit des 
TaL(\a.txX'es.Eadfétgnonr 
rauhan. 

On en faifldes fouUers. 
Araquoinqdanongue. 

II n'efl pas encore faift. 
Affbn téachongna,Af- 
fort ténetchondi. 

Elle n'en fçauroit encore 
làire. AJfon tefqua - 
chongya. 

le ne fçaurois faire het. 
TékoOaton het. 

C'eft faia, tout eft ache- 
ué. Onna efckien. 

Desfais le nœud. Saix- 
neinfca. 

Desfais l'autre. Achonu~ 



Fa 

Tu fais mal. Ocaho têfé- 
chogna. 

Il a fait hap. Chiacaha 

hap. 
11 a feit, dit, put. Cai- 

karxaput. 
Il faifoit comme cela. 

Condi harxa. 
Comme cela. Kierha. 

Fait, l'a fait. Ocondi, 
Ockùndi. 

Font -ils du bled?Oïiew- 

couy onneha. 
C'eft ainfi, c'eft comme 

cela. ChondiottjChon' 

déahon. 
C'eft du mefme. Toto- 

dioti. 
De cette façon-là. Con- 

dioti. 
Comme cela, de mefme. 

Quioti, Toyotif To- 



Les N. le feront, en fe- 
ront. N. téachongjra. 



C'eft ainfi. Choya, ka- 
yuha. 
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Fa Ft 

C'eft autre chofc. Onde 
torttaque. Fermer, ouuriria porte. 



Fafcké, eftre en cholere. 

le fuis fefché, 2. 3. per. 
Akoiiiachinque, Ay ta' 
chaffené, Ouattauha. 

Tu es fafché. Saouttau- 
ha. 

le fuis grandement faf- 
ché, 3. per, Ayatacha 
hiatonetchontan. 

L'enfant eft fafché.Ocoj-- 
ton daohouyackién. 

Qui eft celuy qui eft faf- 
ché? Sinan achtjîau- 
hafe. 

Ne te fefche pointy ne te 

mets point en cholere. 

Enonfa ongaron. 
Ne te trouble point, ne 

fais point du diable. 

Enon ckieche otiki. 



l'ay fermé la porte, Onné 

aenkoton. 
le vay fermer la porte. 

Aenhotonda, aenko - 

ton. 
N., Ferme la portej il y a 

quelqu'vn qui vient. 

N.fSenkoton tahonka- 

quiey. 
Ferme la porte. Senko- 

ton. 
Ferme la porte après toy. 

Garofenthouaeft . 
Il faut fousleuer la porte 

pour que tu la puifles 

fermer. Achahouyjein- 



Ne rompis point la porte. 

Tefquanyajfan ando- 

ton. 
Ne ferme point la porte. 

Ennon ckenhoton. 
N'ouure point la porte. 
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Fe 

Enon adfindotonaffe. 

Ouure la porte. Senko- 
tonna. 

La porte n'eft point fer- 
mée. Téenhoton. 

Tu as la bouche fermée. 
Sajcoye. 

Tu ouures la bouche, tu 
as la bouche ouuerte. 
Tifachetaanta. 



Feftins. 

Feftin. Agochin. 

Feftin de chanterïe. Ago- 
chin otoronque, To~ 
ronque agochin. 

Feflins generauxde chan- 
terïe j & pour fuiet. 
Tothri, Sauqyuhoita. 

le vay, l'iray au feftin. 
Aconchetandet. 

Vien au k^m.Saconche- 



Fe 

Ils iront au feftin. A- 
conchetonnet. 

Ils iront tous au feflin. 
Auoiti acochotondet. 

Il eft allé au feftin, il 
vient de feftin, il a efté 
au feftin. Aconchetan- 
di. 

Tu ne veux point aller 
aux feftins, pi. Tejcoi- 
rajfe faconcheta. 

Tous ont fait pour les 
Morts. Onne auoiti «- 
tiskein. 

On fera la grand'fefte des 
Morts après l'hyuer 
qui vient. Efcochrate 
annaonti. 

Les mots du feftin font 
dits. Onnet hoirihein. 

Ce n'eft pas feftin. Danf- 
tan téagochin. 

Apporte vne efcuelle au 
feftin. Tauoi/aandiha. 
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N. Fait feftin auant que 
de partir, fay feftin a- 
uant que de partir. N. 
Chit/a tayon. 

N.j Fay feftin. N., ago~ 
chin. 

Fayfetlin. Cahatichiaca, 
Sachienjia, Ckieinjia. 



Feujdufeu. AJ/ifta, At- 
tifla. 

La flamme. Oachote. 

Charbon ardant. AetfiJ- 
torajfe. 

Petites pailles blanches 
qui font fur les char- 
bons amortis, Saron- 
qna. 

Cendre. Ohexra. 

La fumée. Ouffata. 



Fe 

Charbon efteint. TJietn- 

Tifon de feu. Outênata- 

ta. 
Le gros tifon. Aneineu- 

nr- 

Le petit qui le fouftient. . 



Y a-il du feu ? Outeea. 

Il y a du feu. Onne ou- 

teca. 
llyabon feu. OUaifiJ- 

cahouy. 

n y a beaucoup de feu, 

il y a trop de feu, An- 

dérati outéatte. 
Le feu eft allumé. AtJSJia 

t/outiacha. 
Tu n'as point de feu. 

Ye/qtiatetenta. 
II n'y a gueres de feu. 

Atfijîachen. 
Tu as vn petit feu. Sat- 

Jijiachett. 
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Auez-vous du feu la 
nuia ? aff. Safquaffé 
affontey. 

Vous n'auez pas de feu 
la nuift, 3. per. int. 
Téhoûafquaffé affon- 
tey. 

Il n'y a point de feu. Té- 
outeca. 

Fay du feu. Sateatte. 

Souffle le feu. Sarontat. 

Attife le feu. Sefiftaré, 

Sefifiarhet. 
Mets du bois au feu. Seinr 

datonqua,Senatoncoy . 

Mettray-ie vne bufche au 
feu? aff. Yentoncoy. 

Efpand les charbons. Sa- 

aeintha. 
le fais du feu, 3. per. E- 

atéatê. 
l'etlains le feu. Eafqua- 

té Eafqua. 
Ce bois faifl tout bon 



Fo 

charbon. Auoité dâ- 
taefta. 

Fo 

Fort, eftre fort, foible. 

Foreft. Harhayon. 

le fuis fort, 3 par. Akie- 
ronqua^ 

Tu es fort. Sakieronqua. 

le ne fuis point fort, 3. 
per. int. Téakieron- 
qua, Téonkieronque. 

Tu n'es point fort. Té' 
chakieronqttà. 

Q.u'eft-ce qui t'a affoibly, 
amaigry ? Tautê fat- 
tonnen. 

Il eft foible, maigre, des- 
feit, i.per. Ottonen. 

G.j le fuis bien affoibly 
(au ieu, &c.). G., On- 
nen attonnen. 

Froid, 
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Fr 



Froid, auoir froid. 



Pay froid aux mains. 7*0- 
nitacon. 

l'ay froid aux pieds. A- 
chietacon. 

Pay froid. Yatandotfe. 

Pay fort grand froid. Ati' 
dérati Qttoret énî. 

Tu as froid. Chiatan- 
dotfe, Satandotje. 

As-tu froidaus pieds ? aff. 
Sackietacott, Tiffachi- 
tacon. 

Il ell froid. Ondandojli. 

Il a froid aux pieds, pi, 

Tockietacon, Ackita- 



La Sagamité eft froide. 
Sadandoftein ottécha. 



Fuyr^ s'enfuyr. 

Il s'enfuyt. Onné atten- 

ha. 
Tu t'enfuys. Onné chat- 

tenha. 
Les M. s'enfuyent, ils 

s'en font enfuys. M. 

ahonténha. 

Fumée. 

Il y a bien de la fumée. 

OuJfatoUennon, Ouffa- 

taoûen. 
La fumée rentre. Ouffa- 

tanaha. 
La fumée m*â faifl mal. 

Oujfata ayot. 
La fumée me faid mal 

aux yeux, 3. per, Et- 

chomarareffe, Etcko- 

mataret. 
La fumée te feifl mal aux 

yeux, int. Setchoma- 

taretfe. 
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Ga 



legardCj 3, per. Acara- 
ta. 

le garderay ta Cabane, 3 . 
per. Anonchanonnan. 

Garde, tu garderas ma 
maifon . Sanon chanon- 
nan. 

le ne I'ay point gardéj ie 
ne I'ay point eu en gar- 
de. Stan acaratatan. 

Garde-le, garde cela. 5*1- 
cdrata. 

Ga 

I'ay gaflé cela, i'ay mal 
faitj cela eft vilain. Ort' 
dauoirhahan,Ariuoin- 
déra. 

Cela n'eft pas bien. Té- 
hoxrahoin. 

Cela cft-il bien ? aff. Di- 
uoifti, Etionque. ■ 

Gt 

Grai ffe , Of coy to n , 
NoUftet. 



Gu 

Gcaadmeicy. Ho, ko, ho, 
atouguettt. 

Grandement. Kiatonnet- 
chontan. 



Gratter. 

U me gratte la tefle, 3, 
per. Aeinaette. 

le me gratte le corps. 
Aakette. 

Gratte-toy la tefle, aff. 
Seinaette,Safeinaette. 

Guérir, medicamenter. 

Guery-le, Etckétfenfe. 

le ne le fçaurois guérir. 
Danjlan téqyainhouy 
atet/an. 

Il guérit, elle les guérît. 
Tatet/en/e. 

De quoy eft-ce que cela 
guerift? Totatet/enfe. 
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Gu 

De quel mal guerifl cette 
gerbcj médecine, dro- 
gue? Totatet/en/e 
enonquate. 

La médecine^ cette herbe, 
ne guerilï de rien, ne 
les guérira point. 
Danftan téubatetfen/e 
énonquate. 

Tu feras demain gueiy. 
Achietecque , anatét- 
Jenje, Atetfenfe. 

N .Regarde, prends garde, 
tafte*moy le pouls. N. 
Sacatan, 

Donne vne ligature, vne 
bande , accommode , 
penfe-moycela, Yuhatt' 
nachon, Tayouhanna- 
chon. 

Tu fouffles les malades. 
Safcoinronton éekon- 

As-tu point encore ac- 
commodé, penfé, lié 



Gu 

ton mal ? AJfon té/otta- 
tachon. 



Guerre, tuer, battre. 

Nous aurons la guerre 

contre les N. Aqua- 

thrio N. 
Nous allons combattre 

contre les N. Onnen 

ondathrio haquiey N. 
Les H, croyoient-ils 

qu'il y auroit de la 

guerre? H. SéoUafli 

ondathrio, 
LesN. viennent, l'armée 

vient. N. Tarenon- 

quiey , Taheurenon - 

quiey. 
A la guerre. Oukîhouan- 

haquiey. 
Viens-tu delà guerre? 0«- 

kihouanhaquiey ton- 

taché. 
Nous n'aurons point la 

guerre. Danjtan téon~ 

thrio. 
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Les hommes ne s'entre- 
taeront point. Danjlan 
onkouy téquathrio. 

Ils nous tueroieni. Teu- 

hathrio. 
llss'enirebattent, ilss'en- 

tretuent. Ondatkrio , 

Yatkrio. 

Iras-tu contre les N. ? Af- 
cannareta N. 

Il y en a vn de tué. Ef- 

cate ahoUyo, Efcate 

achrio. 
Les N. ont tué, en ont tué 

deux.M Téni onhoua- 

tio. 

Il a tué beaucoup de S. 
Toronton S. ahoUyo. 

Il a tué, il tua vne Ou- 
tarde. Akonque ahu' 
yoi. 

Il a tué. Onaxhrio. 

Il n'eftpointtué. Danjîan 
téhouyo. 



Gu 

Tue-le, va le tuer. Et- 

ckrio. 
On a tué, ils onttué, &c. 

Onhoiiatichien. 

Tu tueras des S., les S., 
int. S. Etjayo. 

En tueras-tu point.enas- 

tu point tué? Ae/qua- 

chien. 
Tuer. Hario, Ononuoia- 

con. 
Us difputenr, querelent, 

I. 2. peT.Akacondiba- 

taa. 
Les S, font ennemis S. 

Chiefcohenfe S. efco- 

henfe. 

Ils ne feront point la 
guerre. Tehoumaticke, 

Ils ne fontpoint ennemis. 
Danjlan têhofcohein. 

Uss'entre-jouent.Lapaix, 
voftrepaix eft faite. Ati' 
âefquacaon. 



by Google 



Query y Je porter bien. 

Ma mere Ce porte bien. 

Danan outjonuhari- 

ken. 
Elle n'eft pluSj elle n*ell 

point malade. Danftan 

téjotondi, Yétondi. 
Il fe porte bien^ il elt gue- 

ry. Onaxrahoin, Ho- 

nuhoirikein, Arafqua- 

hixhen, Onajoahoiri- 

xon. 
Il ne fait point mal, il n'a 

point de mal. Danjian 

téochatoret. 
Le N. eft guery. N. atet- 

Jenfe. 
Il efl viuant, elle eft vî- 

uante. Yhonket. 

Ha 

Habiller, fe defabiller. 

le chauiïe mes fouliers. A- 
racorhen. 



Ha 

le lie ma chauffe. Aatjy. 

Chauffe-toy. Saracoin- 
détan. 

Chauffe tes fouliers. Sac- 
con. 

Chaufle l'autre. Sacon- 
houaan. 

11 chauffe fes fouliers. A- 
racoindofleîn. 

Chauffer fes Raquettes. 
Aftéaquey. 

Mets ton chapeau, ton 
bonnet, couure-toy. So- 
nonuoiroret , Sonon- 
uoirory. 

Tu ne chauffes point tes 
fouliers , ne chauffe 
point tes fouliers. Té- 
faracoindétan. 

Ne chauffe point mes 
fouliers, mes landales. 
Enonfquaquatontan. 

Defabille-toy. Toutarein. 

eiij- 
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Ha 


Ha 


Defcouure-toy, ofte ton 


Elle eft neuue, int. Ein- 


bonnet, ton chapeau. 


daffet. 


Onouhùiroifca. 


Robe vieille. EnJocka. 


DefpoQille ton habit. Sa- 


Robe noire. Ottày. 


kiatari/ca. 






Robe matachiée. Acot- 


Defchauffe - toy. Sara^ 


chahouy. 


coindéta/ca. 


Vne peau. Andêuha. 


Defchaufle tes bas. Sa- 


Peaux de cerfs. Scono- 


tkrifca. 


ton andéuka. 


le me déueft. Atoutaret. 


Voila vne belle peau. Att' 




dêuha vhajié. 


le defchauffe mes bas, 3 




per. Athrifca. 


Bonnet, chapeau. Ono- 




uoirocka. 


le defchaulîe mes fouliers, 






Manches. Outacka. 


S.pa.Oracoindettaf- 




ca. 


Manchesdepeauxd'Ours. 


Ça, ie tireray ta chauffe. 


Agnonoincka. 


Oruijca. 


Gands, mitaines. IngyO' 
xa. 


Ha 


Ceinture. Akouicke. 


Habits, peaux. 


Brayer. Aruifia. 


Robe neuue. Etiondt ein- 


Bas de chauffes. Ariche. 


dafet. 


Souliers. Ara^ou. 
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Souliers à la Huronne. 
Aontfourein. 

Souliersàla Canadienne. 
Ratonque. 

Corde & filet. Ckira. 

Colier à porter fardeau. 
Acbaro. 

Sac. Ganehoîn. 

Tous habits , toilles , 
draps, & eftoffes de 
deçà. Onkara. 

Jardiner. 

Que voulez-vous planter ? 
Talé ackienqua. 

Les femmes font, fement 
les champs^ iardins. 
Outfakonne daaein- 
qua. 

Les filles le plantent, le 
fement. Ondequien , 
atindaca. 



la 

Desfriche la terre, pi. At- 
fianhiecq. 

Cell ton champ, ton iar- 
dîn, N. N. Saanc<a^. 

On y plantera, fémera 
beaucoup de chofes. 
Etfacato. 

Font-ils du bled ? Otien- 

couy onneha. 
Tous en font. Auoiti 

achinqua. 
N, Fai£l& feme du bled. 

If}. Onnehachinqua. 

11 n'y aura point de bled, 
int. Nefquaffein onne- 
ha. 

Ne leue, ne germe-il 
pas promptemeot ? aff. 
Banftan téotiftoret. 

Il pouffe & germe prom- 
ptement. Otifloret. 

Le bled eft-il pas encore 
leué? aff. AJfon téon- 
gyo téangyofe. 
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Elles, ils n'ont pas encore 
leué, pouffé. AJfon téo- 
toni. 

Il eft leué. Onnen yon- 
gyo. 

Les pois font germez, 

leuez. Angyoq acoin- 

ta. 
Il n'y a pas encore de 

fueilles. AJbn kerrot 

ourata. 



lo 

L'auez-vous îetté? E/- 

quakion. 
Ne le iette point. Ention 

chiefali. 
Il ne le iettera point. 

Donfianfati. 
Iette, rue des pierres, les 

pierres. Sauoixron - 

tonti. 
le iette, îe rue, rueray, 

ietteray des pierres, 3. 

per. Auhoixronlonti. 



le le iette, i'ay ietté, ie le 
ietteray. Hati. 

lette-le, tu iettes, tu le 

iettes. Sati. 
lette-le. Ckia/ati, Chia- 

Hotti. 
lette-moy le coufteau, 

iette le coufteau. An- 

dahiafati. 
L'auez-vous point îetté ? 

Anetquation. 



Im 

Image^gurcpQurtrait. 

Image, figure, pourtrait. 

Eathra. 
Efi<e ton pourtrait? aff. 

JJfa ckiatkra. 
L'image qui eft là, qui eft 

icy. Onhouqy athra. 

louer. 
Veux-tu iolier? Taetiaye. 



i.vCoogIc 



lo 

loQe auec N. Titfiaye N. 

Ils ioûent, int. Téfachi, 
Tiyetche, Tétfietcke. 

Qui a gaigné? Sinan 
conachien. 

Fay gaigné. Ntfackien. 

I 'ay gaigné vne robe 
neuue. Andaqua. 

Tuas gaigné. y^d cAicin. 

U t'a gaigné vne robe 
neuue. AJfondaqua. 

N. a gaigné vne robe. N. 
a/auoîckien énondt. 

N. a gaigné. N. acona- 
chien. 

l'ay tout perdu. Auoîti 
atomachien. 

Il a tout perdu. Atoma- 
chien. 
Ilaperdu auieu de paille. 
Atochién aeféara. 



La 

Laijfer, ne toucher. 

Laiffe cela, laîfle-moy. 
Dyoï^onfan. 

Laifle cela, tu feîs mal. 
Ennon chiholianda- 
raye. 

Tu fais mal. Chikolian- 
daraye. 

Ne bransie point cela. 
EJcahongna. 

Il ne iaut pas. Etnnon. 

Ne brotiille, ne gafte, ne 
remue point cela, lailTe 
cela. Etnonchatan - 
touya. 

Ne le touche point. En- 
non achienda. 

Tu ne ceffes de le tou- 
cher. Ahouantahan af- 
findan. 

Lajfê, fatigué. 

le fuis las, ie n'en puis 
plus, 3. iper.Atori/coi- 
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La 

Tu es las, fort fatigué, 

atténué, débile. Sato- 

rijcoiton. 
Hallener , ne pouuoir 

prefque refpirer. Cha- 

toUyeJfe. 

Louer, nettoyer, 

Laue-toy. Sakiatoharet. 
Laue ton vifagCj aff. Sa- 
conckoUaret. 

Laue tes[nains.5iif/ou<t- 
rec. 

Laue tes pieds, aff. Sara- 
chitoret. 

Laue-lC) laue cela. Set- 
Jouxret. 

L'as-tu laué en eau ? aff. 
Aouenjaratignon. 

Nettoyé, laue le chau- 
dron, I. 2. 3. per.^n- 
datfouharet. 

Nettoyé les ftnilieri. Tfi- 
tauoyé. 



La 

le laue mon vifage, 3. 
per. AconckoOaret. 

le laue mes mains, 3. 
per. Yatfouarec, At- 
fouarec, 

le laue mes pieds, 3. per. 
Arachitoret. 

le nettoyé Pefcuelle. Eté- 
faukye. 

le le torcheray, laueray, 
nettoyeray. Sarauoy. 

le laue mes bras, 3. per. 
Natûchahouy , Atéa- 
chahouy. 

Laue-toy tout le corps, 
aff. Sattahoîn oUeit- 
guet. 

le me laue tout le corps, 
3. per. Attakoin oUen- 
guet. 

Le 

Veau, Lac, efmeu. 
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Qu'il aille à l'eau. Ahàt- 

Janka. 
Il n'y a pas aOêz d'eau 

au chaudron. Vhafté 

afiauka. 
Il n'y a pas d'eau affez. 

AhoUerafcouy. 
L'eau eft profonde, At- 

touyaque. 
L'eau n'efl pas profonde, 

eau bade. Ahouyan- 

couy. 
U y a de l'eau deffous. 

Yuackeret onde/on. 
Il n'y a, il n'y entre 

point d'eau dedans, là 

dedans. Danjlan Teu- 

haquandaon. 
Le lac eft efmeu. Toura 

einditoua. 
Le lac eft fort efmeu. An- 

tarouennen gontara. 

11 n'y a point de fauts. 
Stan, Stéocointiaté , 
Téquantiaye. 



U 

Trauerier vne eau. Téon- 

tarya. 
Proche le ruiffeau..i4j'0K- 

haraquiey. 

Au bord de l'eau. Hané- 
ckata. 

U 

Liberal, chicke, auare. 

Tu es liberal. Ckonuoîf- 

fein. 
Tu n'es point liberal, 3. 
per. Stan téonuoijfein, 
Tet/onuoifan. 

Tu es vn chiche, 3 per. 

OnuJIey. 
le ne fuis point chiche, 3 . 

per. Danjlan têonu- 

ftey. 

Lier, attacher. 

le l'ay ragraffé, rattaché, 
relié. Aquendendi. 



d=,GoogIf 



Li 


Lo 


ledes&is le nœad.Aix- 




nonfca. 


Lire. 


Icdeslielcsfueilles.iîoa- 


le lis, ie Uray. Aquaan- 


afieinchecay Riiaccki~ 


ton. 


checa. 




Anache-le, attache cela. 


Lis. Saquaanne. 


Taeindeondi. 




Attache, eftend I'efcorce. 




Satjinackon anatfé- 


11 ne fçait pas lire. Téa- 


qua. 




Fay vn nœud. Axnein. 


ton. 


Nou€-le bien. Senhein. 


Lo 


Que veux-tu lier ? Tau- 


teon ckacùrifla. 


Longueur , largeur , 


Que veui-tu lier auec le 


grojfeur, pe/anteur. 


colier? Tautein cka- 


mefure. Se, 


coirifia ackaro. 




Tu l'as reUé. Iffa Sein- 


11 eft long. Hettakouy. 


detndi. 


Il n'eft pas affez long. 


Ueftattaché.agraffé.rft- 


Affon hoûéron. 


ondeni. 


De cette longueur-là. 


Lier, ou nouer. Aquén- 


Teérantetji. 


ken. 


Combien long, combien 


Deslier ou defnotier. A- 


grand en donneras-tu ? 


quéne/ca. 


To yontji. 
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u 

Vne braffe. Efcate téa- 
tan. 

Comme quoy en as-tu de 
gros, puîffans, grands? 
Tochiukajfe. 

Comme quoy gros? Yo 

yuhaje. 
Comme cela gros, grand ? 
Toyuha. 

Autant comme cela, de 

cette grofleur-U. Con- 

déyuha. 
Groffe, puiffante, comme 

cela. Ca yotenraffe^ 

Yotenyajfe. 
Il eft aufQ haut, haut 

comme cela. Ca andé- 

ret_fi. 
IleftoitauflGhaut&grand 

que cela. To chixrat. 

Quand il fera haut comme 

cela. Ca hixrat. 
Les prunes font groffes 

comme cela. Kionéjla, 



N. eft plus long, plus 
gros que les autres. N. 
ytefti. 

Il eft plus grand, plus 
grand. Ouen nécha. 

Il eft plus petit. Okeyé 
flécha. 

Vn autre plus petit. O- 
keyêéhoua. 

Ueftegaljegal. Toyuka. 

Il eft pefant. Youftet. 

Il n'eft pas pefant. DanJ- 
tan téonftey. 

Il eft efpais. Atantfi. 

Largeur, la largeur. A- 
hieyron. 

Le premier bout. Tas- 
kein. 

Le milieu ou mitan. A- 
ckenon, Icoinii. 

La fin, le dernier bout. 
Quoitacouy. 
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Ma Ma 

Vne ouale. Andorefcha. 

Vn quTré. HalUrmia. ^''"''- f" "'^•^'' 
mourtr, morts, 

Vn rond. Oâahoinda. 

Vn triangle. Tahouîfca- ^« f"" ««^''' 3. per. 

j^jj Tu es malade, int. Cke- 

éonfe. 



Maijtre, efire le maiftre. 



Il eft malade. Aonhéan. 



le fuis le maiftre du lac, „ , . ^ , , 

., „, ... , . Seray-ie malade? Arê- 

,. ' Aon. 

aiou gontara. 

le n'en fuis point le maif. ^- ^^ '»^**'«' •'*^- ■^■ 
ire. Danjtan anhoin- - ^inheyonfi, Ehionje. 

Il a elle malade, int. 
Tu es le maiilre, tu en es Eon/qua, Eonjquoy- 
le maiftre. Cktuoin - dencha. 
diou. 

Il eil, ils font retombez ' 
Tu n'en es point le maif- malades. Vkaqueéonfe. 
XrcDanfian téckahoin- 
dioutéen. Il y en a foixante de ma- 

N. Eft le maiftre de la ri- 
uiere, du chemin. N. 
Anhoindiou angoyon. Elle eft bien malade & 



lades. Auoirhé auoif- 
Jan. 
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Ma 

Tu mourras, il eft mort. 
Tchihoye,Tckïgoye. 

Qui eft-cEj qui eft-ce qui 
a faitmounrN.?.9tn(in 
oUenhaenhey, dahein- 
keéN. 

Le corps mort efl-il mis 
haut? aff. Onnéacha- 
kouy atiharindaren. 

Manger. 

Donne -moy à manger. 
Taetfenten, Sattaé- 
fenten. 

Ne m'en donne qu'vn 
peu. Oafquatoyoafca 
okeyé tanonte. 

le n'en mange pas beau- 
coup, 3. per. Otoron- 
ton téchéniquoy. 

le n'en mange que deux 
fois le îour, Teindi te~ 
hendiehe. 

Mourra-il? il mourra, il le n'en mange point, 3, 
efl mort. Ahenheé. per. Danftan téache. 



debUe.Onnentet/oton- 
di. 

Elle n'enpeutplus. Ato- 
ri/coiton. 

Elle eAprochedelamort. 
Quieufcankaé aken - 
keé. 

Le malade, vn malade eft 
proche de la mort, entre 
ft la mort, efl aux abois. 
Onnen ayondaykeon- 

/«■ 

En deuient-OQ malade? 
Ekêonfe. 

Nemourra-ellepointPaff. 
Danfian auhoihéon. 

Mourra-il, mourra-elle ? 
Tatfikoye. 

Ilmourra bientôt. Onnen 
fihoye quieufcanha. 

Eft-il mort?aff. Onenhé. 
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Ma 

le ne fçaurois tout man- 
ger. Tékouaton éni- 
quoy auoiti. 

l'ay affez mangé, ie fuis 
rairafié. Oaattni, Onné 
oiaha. 

Pen mange beaucoup, 3. 
per. Otoronton da- 
chéniquoy. 

Pen mange bien. Youoi- 
cke. 

le mangCj ie le mangeray, 

int. Ni éniquoy- 
lel'aymangé. Dyauha/e. 

Que dis-tu qu'on mange ? 
Tolijfafega. 

Tu ne nous donnes point 
à manger. Téfquatfen- 
ten, Téatfenten. 

Me veux-tu manger? K. 
Dyoutfenlen. 

Mange-tu point de N., 
aff. N. Trjcoiche, TiJ- 
coiche. 



Ma 

En manges-tu? 3. per. 
aff. Ichiechy, Jchie- 
cke. 

Tu n'en manges point. 
IJa danftan téckéni- 
quoy ,Dariflantéefcoif' 
Je, Stan téquieche. 

Tu en manges bien, int. 
Sifcoicke. 

Vien manger. Aché. 

Mange. Sega, Sénir- 
quoy. 

Vien manger, le pot ell 
preft. Achenha. 

Voykj tiens ton manger. 
Chiatjatan. 

Mangez, faiftes à vodre 
ayfe, fing. Efquata- 
rate. 

Lîche le chaudron. San- 
datfaènes. 

N. Liche l'efcuelle. N. 
EJtoret adjen. 

Tu 
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Ma 

Tu n'as pas tout acheué 
de manger. Danftan 
voiti téféxren. 

N. renuerfe le refte dans 
la chaudière. N. Safo- 
que. 

Tu es vn grand mangeur 
de bled grillé. Sando- 
yakouy. 

Tu ne ceffes de manger. 
Ahouantahan ijfaiha- 
che. 

Tu as aflez mangéj tu es 
altez remply, raflafié, 
int. Onnéjataha, On- 
néjatanni. 

Donne à manger à N., 
donne-luy à manger. 
Séfenten N. 

Donne â mangera ton fils. 
Setfatéen chiennan. 

le n'ay pas encor' tout 
vTé, confommé le N., 



Ma 

2. 3. per. ÂJfon téo- 
chiayé haqutey. 

Il eft defpité, il ne veut 
point manger. Teské- 
cay. 

11 mangera demain des 
L. Achietecque L. Au- 
katiquoy. 

C'eft vn goulu, grand & 
prompt mangeur, On- 
gyataeffe. 

Les N. ne les mangent- 
elles point ? ne les ont- 
elles point mangées? ^. 
tiuhatiche. 

Les corbeaux mangent le 
bled. Our aqua atichia- 
che, onneha. 

N. le mange. N. Ihon- 
macke. 

P. les ont mangez. P. O- 
ckiayé. 

II y en a cinq, il n'y en a 
que cinq qui mange - 
F. 
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ront. Houicke _yhen- 
nonfquandiquoy. 



Celui-là en mange. Con- 
dikite. 



Celuy- là n'en mange 
point. Conna têacke. 



Raifinsque les Fr; 
mangent. Ochaenna , 
Agnonka yuhatkhe. 

On lesmange crues. Oco- 
cheyuhatiehi. 

Les N . les mangent crues. 
Ocoche yuhalichi N. 

Tout eft-il mangéj con- 
fommé^vfé ?Dachiayé. 

Tout n'eft pas encore 
mangé, tout n'ell pas 
vfé. Afo» kigot. 

Tout ell mangéj confora- 
mé, vfé. Onné ochiayé. 



Mariage. 

Es-tu marié? aff. San- 
gyayé. 

N'es-tu point marié? aff. 
Téfangyayé, Te/can- 
gyayé. 

Vas-tu point faire l'a- 
mour? Techthrouan- 
det. 

T'en vas-tu , iras-tu te 
marier à N . Sijaenfi N. 

Vas-tu te marier, t'en 
iras- tu te marier en 
France ? Si/aenfi enna- 
ranoUeyche atignon- 
hac. 

. As-tu point d'enfans en 
ton pays? Téchiaton- 
kion. 

Es-tu enceinte ? aff. San- 
dériq. 

le fuismarié, 3. per.înt.. 
Angyayé, Ongyayé. 
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le ne fuis point marié, 
Stan têangyayé. 

Jl n'eft point marié, int. 
Téongyayé. 

La femme eft enceinte. 
Out/ahonne annéri - 
que. 

Elle n'a pas encore ac- 
couchéj elle n'a pas en- 
core fait fes petits. Af- 
fon téocoyton. 

Elle, il en eft bien prés. 
Kyoskenha. 

Il tette. Onontfirha. 

l'ay mes mois. Aftehaon. 

Matachier, peindre, 
parer. 

Picoter, & matachier fon 
corps. Ononfan. 

Huiler les cheueux. Âre- 
nonqua , Afferenon - 
qua. 



Ma 

11 eft peint. Ottocahouy. 

Vous ne vous huilez, pein- 
turez point. Stan te- 
cherenonquaffe . 

Cela eft beau, de n'eflre 
point peint ny huilé, 
Ongyandéjlan téere- 
nonquajfe. 

Ce bois-làjce bois-cy n'eft 
pas peint. Danftan 
téaofahy. 

Eft-ce point de la pein- 
ture ? Téa/auhaté. 

11 s'efface, il s'effacera. A- 
ta/oiiache, Qitatkron- 
heyfe. 

Ne l'efface point. Ennon 
choUam. 

Tu l'effaces, efface -le. 
Sauhatkronha, 

le l'efface, il l'efface, il 
s'efface. Aukatkronka. 

Il ne s'efface point. Stan 
tefquatrhonhey. 
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Ma 

N. a-elle de la ralTade 
pendue au col? i. per. 
^. êathrandi. 

Tu as de la rafTade pen- 
dug au col. Sathrandi. 

Tu as la plume fur Vo- 
Tei]\e.Chatahontkacke. 

Tu as les cheueuz rele- 
uez, frizez. Saneha- 
chien. 

Maux, maladies, 
douleurs. 

l'ay mal àla gorge, 3 . per. 
Ongyftondet. 

Pay mal aux dents, 3 . per. 
Angykeé. 

l'ay mal au dedans de la 
ïambe. Etnnotafque. 



Ma 
le fuis tout defrompu. 
Ondéckaténi. 

lime faia mal, t. 2. 3. 

per, Ckatouret, Cha- 

torha. 
La tede te fôiâ-elle mal? 

aff. Sanontficque. 

As-tu mal à la gorge ? aff. 
Sangyatondet. 

Te porte-tu point mal ? 
Tétfentes. 

N. eft tout defrompu, 
hnii,oS&aci.}i.Ondé- 
chateni. 

W ef! enflé. Sanonchiejfe. 

Goutte -crampe. Akyé- 
goui/e. 

Petite vérole. Ondyoquû. 

WeruËs.OndichoutejEin- 
dishia. 



l'ay mal aux piedsj i'ay Veflîes qui viennent aux 
les pieds rompus. OJ- mains pour caufe du 
cofca ackita/que. trauail. Satatéxren. 
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Me 

Branslement de dents, 
Onioquet. 

Mener, Amener. 

Mene-moy auec toy. Ta- 
têquegnoney. 

Mene-la à Kebec. <4ïon- 
tarégue fatàndi, 

L'emmeneras-tu à N.? 
Aetcheignon N. 

L'emmeneras-tu? Et- 
cheignon, Etfeignon. 

Auez-vous demandé d'a- 
mener des François 
auec vous? aff. EJqua- 
titaquiey agn onhafiu, 
Efquariuhantaque, 
EJquagnongniey. 

Ouy, nous en auons de- 
mandé, defiré./fo koU- 
arikouantaque. 

N. amènera des porcs 
l'efté. N. Têtécheignon 
ochey oeinhet. 



Auez-vous tout amené (le 
bois?) Chiechieronta, 

Membres & parties du 
corps humain. 

La tede. Scouta. 

Les cheueux. Arochia. 

Vne perruque auec la 
peau. Onontjira. 

LedeflbuSfOubasdeCou- 
ronne. Oquenjenti. 

Les moufîaches. On - 
noùajfonte. 

Poil deuant l'oreille. Ot- 
Jiuoita. 

La trèfle de cheueux des 
{ttavass. An gotha. Au- 
trement : Ongoyhonte. 

Le vifage. Aonchia. 

Le front. Ayeintfa. 

Les oreilles. Ahontta. 
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Me 
Trousdes oreilles. Ahen- 
tâharen. 

Les temples. Oranon - 
chia. 

Les fourcils. Aetn/oret, 
Teoaeinforet- 

Lesyeux. Acoitta, Acoin- 
da. 

Les paupières. Oaretta. 

Les iouËs. Andara, En- 
dara. 

Le nez. Aongya, 

Les narines. Oncoinjla. 

Trousdunez. Ongyaho- 
rente. 

Les lèvres. Ahta. 

La bouche. Afcaharente. 

Les genciues. Anouacha. 

Les dents. Afconchia. 

Le palais. Aonfara. 

La langue. Dachia. 



Me 

La gorge, le gofier. On- 

gyata. 
Le menton. Onhoinha- 
La barbe, OJcoinra. 
Le col. Okonra. 
Le derrière du col. On- 

Les efpaules. Etondreka, 

Ongaxera. 
Sur l'erpaule. Etnein- 

chia. 
Le dos. Etmnuhahey. 

L'efpine du dos. Aoan- 

ckia. 
Les bras. Akachia. 
Les coudes. Ayochia. 
Les mains. Ahonrejfa. 

La paume de la main. On- 

datota. 
Les doigts. Eingya, E- 

teingya. 
Les poulces. Otjignon- 

eara. 
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Les ongles. Ohetta. La plante des pieds. j4«- 

L'eftomach. OUachia. 

La foffette qui cft fur le 
Les mamelles pleines, coupeau de la tefte. 
enflées. Anontfa. Ae/coutignott. 

Us mamelles pUtes.i"!- Tout le corps. Eéran- 
nonrachia. S"^f- 

U cofté. Tocka. L'ame. Eskeine. 

— Les âmes. Atiskeme,EJ- 

Le ventre. Tonra. , •' 

quenontet. 

Le nombril. Ontara. La chair. Auoit/a. 

Les cuifles. Eindechia. Le fang. Angon. 

Les genoUils. Ochingo- Les veines. Outfmoûiay- 
da. ta. 

Les Jambes. Anonta. L« os. Onna, Onda. 

Us cheuilles des pieds. Les entrailles. Ofcoinha. 
Chogoute. L'haleinCj le fouffle. 0- 

rixha. 
Les pieds. Achita. 

Le cœur. Auoiackia. 
Doigts des pieds. Yau- 
koixra. La ceruelle. Ouoicheinta. 

i iiij 
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Laidj du laifl. Anonra- 
chia. 

Dans le ventre. Etjonra. 

Saliue. Ouchetouta. 

Phlegme. Ondeuhata. 

Morue. TJignoncoira. 

Chauue. Tékocha, Téfa- 
cha. 

Longs cheueux. OiUfina- 
nouen. 

Sourd, vn fourd. Téon- 
taw>iy. 

Borgne. Cataquoy, Es- 
keuyatacoy. 

Aueugle. Teaco'ly. 

Camus. Oconckiaye. 

Boiteux. Quieunotttate. 

Nez picquoté. Ongyaro- 
chon. 



Tuasmenty, i, 3. per. 
Dachoenne, Cariho- 
nia, Andachoenne, 

II a menty, c'eft vn men- 
teur. Dachoûhanka. 

Ne mens-tu point? Sin- 
dackouanna. 

le ne fuis point menteur, 
3. per. Danftan téan- 
dachoenne. 

Me/chant y point d'efprit, 
vicieux. 

Tu es mefchant. Safco- 
hat, Otifcohat, Saga- 
ron. 

Tu es rudcj fefcheux. Sa- 
garon. 

Vousefles tous mefchants 
ScoincuquoytetfquoJ- 
cohate, Âuoiti fquoif- 
cohan. 



d=,GoogIc 



Me 

Vous mefaifles tort, ie ne 
fuis pas vn ieune hom- 
me. Cherhon etnon- 
mqyeinti éni. 

Tu n'as point d'efprit. 
Tefcaondion, Te/qua- 
nion. 

Ne me trompe pas. EJ- 
queunondéuatha. En- 
non, chihogna. 

Celan'eftpasbien. Foïca- 
rihongya. 

Tu es vn bel homme, .dn- 
Tu es vn conteur. Takia- 

ta. 
Il efl mt{c\yaat.Afcohai. 

II eft rudej fafcheux. On- 
garon. 

Il n'a point d'efprit, 2. 3. 
per. Téhondion. 

Tu es vn mal bafty. Haa- 

tachen. 
Mal bafty. Aiache. 



Me 

Mal otru. Ognierochio' 
guën. 

Dents pourries j laides. 
Te/quachakouindi, Té- 
chouafcahouiny. 

Batteur, frappeur, que- 
relleur. Hoiiaonton. 

Traiftre, vn traiftre. Non- 
quoirejfa. 

Maquereau . Ourthouana- 
houyfe. 

MauuaîSjVilaïn, (ale,&c., 
1.2. 3. per. Ocako, O- 
cauté. 

Ennemis. Yefcohenfe. 

Ton père efl mort, Yaif~ 
tan houanhouan. 

Il mourra, tu mourras. 
T/thigoye, Chigqye. 

Meubles, me/nages, 
outils. 

Alefne. Chomata. 
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Auiron. Auoichia, 

Ains, des ains. Anditfa- 
houineq. 

Bouteille. AJféta. 

Bague, medaîllej &c. 0- 
huifta. 

Ballet. Ofcoera. 

Canot. Gya. 

Calumet. Anondahoin. 

Cadran folaire. Ontara. 

Canons de verre. Anon- 
tatfé. 

Canons de pourceleine. 
Einfta. 

Canons grands & gros de 
pourceleine. Ondo/a. 

Canons gros & quarrez 
que les filles mettent 
deuant elles. Scouta. 

Chaudron, pot. Ganoo. 

Grand chaudron. Noo 



Me 

Chaudière. Andatfaf- 
couy. 

GrandechaudiercdJKfaï- 
foUennen. 

Cifeaux. Eindahein de- 
hein. 

Coufteau. Andahia, 
Hoûetnen. 

La gaigne. Endtcka, En- 
dixa. 

Cueillier à n^nger. Gae- 

rat. 
Cueillier âdrefler. Egau- 

haie. 
Cordeau de rets. Satafia- 

que. 

Cremaliere. Ognonfara. 
Claye, petite claye..i4ïao«. 
Efpatule. Efloqua. 
Efcuelle. Adjan. 

Efcuelle d'efcorce. .<4n<f<tf- 
feinda. 

Efçhelle. Ax<^"C^'^- 
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Me 
Fuzil. Agnienxa. 
Hache. Atouhoin. 
leu de paille. Ae/cara. 
Mortier à batre. Andia- 



Me 

Planche dolée. Ahoin- 



Plat à vanner. Aon. 
Pourceleine. Ononcotro- 



Alarmite. Thonra. 
Lanffe. Affara. 
Miroûer. Ouracoua. 
Manche, vn manche. An- 
dérahein/a. 

Nattes. Héna , Aj-hé- 
na. 

Pannier. Atoncha. 
Pelle. Rata. 
Pelleàfeu, X«i/îo>"ï- 
Pincettes à prendre feu. 

AJfiJiarhaqua. 
Peigne. Ayata. 
Pilons à battre. Achi- 

y». 

Perches fufpenduès au 
defTusdutêu. OUaron- 
ta. 



Raquettes. Agnonra. 
RacloUer. Anguet/e. 
Raflade. Acoinna. 

Ret, vne ret. Einfie- 

che. 
Seau. Anderoqua. 

Seine, vne feine. An- 
guiey. 

Taillant. Dotié. 

Tranche, vne tranche. 
Aniékacha. 

Tefte, la tefle. Orahoin- 
tonte. 

Treine, vne treineffe à 
charier bois. Aro- 
cha. 

Tonneau. Acha, 
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Moqueurs, Je moquer. Monftrer^ faire voir. 



le ne me moque point. 


Monftre-le-moy . Todéha. 


téantoUyata. 


Monftre-le, monflre. Ché- 


Tu te moques. Etchatan- 


ahoui/ca. 


touya. 


Monftredonc. Dyoufou- 


Te moques-tu de moy ? 


tajca. 


pi. aff. Quiefquatan, 


Monftre le cadran. Sou- 


EJquaquiefquatan. 


tafca ontara. 


Pourquoy te moques-tu 


Monflre que ie voye. Yo 


de moy ? aff. Squiatan- 


acanjé. 


touya. 


G. Tu ne me le monftres 


Ne te moque point de 


point. TéacanféG. 


moy. Etnonfquétan - 


Tu en monftrashier. Ché- 


touya, Etnonchaton- 


tecque chéahouifca. ' 


touya. 




Netemoquepointde luy. 


Monter, de/cendre. 


Senonafcatantouya. 


Montagne . Quieunon - 


Il fe moque de toy, de 


toute. 


moy. AyatantoUya. 


Vallée. QuieunontoUoin. 


Ce n'ef) point moquerie. 


le raonte.il monte lamon- 


Danjtan tantoUya. 


tagne. Onontouret. 
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le monte en haut, 3 per. 
Aratan achahouy. 

N. Sçais-tubien monter? 
Y monteras-tu bien? 
N. Chieinhouy daara- 
tan. 

Les âmes de? Hurons ne 
fçauroient monter. Té- 
houaton atiskein dé- 
houandate haraten. 

Les A. des F. ne veulent 
pas defcendre. Téha- 
raffe afadeftent A. F. 

II defcend la montagne. 
Taoûatarxatandi. 

Les F. font montez fur 
descheuaux. F.Aocha- 
tan fondareinta. 

l'eftois monté fur vn che- 
nal, 3 . per. Sondareiit' 
ta aochatan. 

Tu eftois monté fur vn 



Mo 

cheuaL Sondareinla 
fagueuchatan. 

Monter. Haratan. 

Defcendre. Safadeftent. 

Mordre. 

le mords, ie te mordray. 
Auhaftauha, AJÎauha. 

Tu mordsjmord. Safiau- 
ha. 

Il mord, il mordra. Oflau- 
ha. 

Il me mordrait. Afiauka. 

Elle la veut mordre. Tau- 
hachetauhan. 

Il le mord, ils fe mordent, 
fe battent (chiens). Ya- 
thrio. 

Mouillé, feickê. 

l'ay mouillé les N. Hou- 
andéquaen N. 
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Ta robe eftmoûillée.S'iiK- 
dochahoUan. 

La robe efl mouillée. En- 
dochahoûan. 

Il, elle eft moQlUée. Ou- 
ranoùen. 

II efl moUilIéj feiche-le. 
Eacoinon ajlan. 

Seiche-le. Sejiatete. 
Il n'eft pas encore fee. Af- 
Jon téoflatein. 

Il eft fee là, int. Ca qfta - 
tein. 

Il eft fee. Ils font fees. Sta 
ten, Onafiatein, Onof- 



Moucker. 

le me mouche, mouche- 
ixj-K, Âtjignoncoyra. 

Mouche-toy. Tfignon~ 
coyra. 

Morve . Tfignoncoyra . 



Na 

Nager, baigner, plon- 
ger. 

Baigne-toy. Sattahoùan. 
Nage. Sattonteingya- 

houiffa. 
Plonge, plonge-toy. Sat- 

toroque. 
Nages-tu bien de l'aui- 

ron? Echéauoy. 
Nage de l'auiron. Séa~ 

houy, Chéauoy. 

Nage, preffe fort. At- 

chondiféahouy. 
le nage. Eauoy. 

NatîonSfdequelle nation . 

Aux Francs. Atigaon- 

kaq. 
Kebec. Atontarégué. 
Montagnets. Chauoiro- 

n on , Chaukaguéro - 

non. 
Canadiens . Anafaqua - 

nan. 
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No 


Algoumequîns. Aquan- 


Nation. Datironta, Re- 


rtaque. 


narhonon. 


Ceux de I'Isle. Hékon- 


Le Saguenay, Prouince 


queronon. 


du Saguenay. ^ofcia- 


Les Epicerinys. Skequa- 


yé. 


neronon. 


De quelle Nation es-tu ? 


LesCheueuxreleuez. An- 


Anhenhéronon. 


datakoUal. 


D'où es-tu ? Nétijfénon. 


Les trois autres Nations 


Tu es d'icy. Iftaria, Ifta~ 


dépendantes. Chifér- 


ret. 


honon, Squierkonon, 


Dequelle Nation, de quel 


Hoindarhonon. 


lieuj de quel village eft- 


Les Petuneui. Quieu- 


il ? Ananhexronon^ A- 


nontatéronons. 


nanxronon. 


Les Neutres. Attihouan- 


D'où eft-il ? Etaouénon. 


daron. 


D'oùeft-cequ'eftN.fn- 


La Nation de Feu. Atfi- 


nauoénon N. 


ftarhonon. 


EUseRde^.N.Kyaé- 


LesYroquois.5o«ïouAoi- 


non. 


ronon, Aguierkonon, 


11 eft de B. B. Etaoué- 


Onontagueronon. 


non. 


Les Hurons. Hoûanda- 




te. 


Nombre, le nombre. 


Nation des Ours. Atingy- 


ï.EJcate. 


ahointan. 


2. Téni. 


Nation d'Entauaque. Ati- 


3. Hachin. 


gagnongueka. 


4. Dac. 
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5. Ouycke. 

6. Houhahéa. 

7. Sotaret. 

8. Atteret. 

9. Néchon. 

10. Ajfan. 

1 1 .Ajfan efcate efcarhei. 

12. 4^" '^'"' efcarhet. 

i3, AJfari^ hachin efcar~ 
het. 

14. ^^n rfdc efcarhet. 

i5. ^^n ouyche efcar- 
het. 

16. j4/fln houhahéa ef- 
carhet. 

17. Affanfotaret efcar- 
het. 

18. 4^j« atteret efcar- 
het. 

19. 4^an néchon efcar- 
het. 

20. Tent quimiffan. 

21. Teni quiuoijfan ef- 
cate efcarhet. 

3o. Hachin quiuoijfan^ 
40. Dae quiuoiffan. 
5o. Ouyche quiuoijfan. 



Ou 

60. Houhahéa quiuoif- 

Jan. 
70. Sotaret quiuoijfan. 
80. Atteret quiuoijfan. 
90. Néchon quiuoijfan. 
100. £'£;'o tiuoiffan. 
200. TVnf téuoignauoy. 
1000. ^_^» atteuoigna- 

uoy. 
2000. TVmi tiuoiffan at- 

têuoignauoy. 

Ou. 

Où e^, oà e^-ce, oU font- 
ils alle^? 

N. Où eft allée U B. JV. 
Où eft ton pere? il«rf 

Ou eft ta mere? où efl- 
etle allée? ^nnon 0;^ 
ahoUenon fendouo. 

Oùeft-cequ'eftlaP.^n^ 
igan ennauoiuon P. 

N. Oùeft-ilalléPM 7V- 
ahoinon. 
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Otieft-il? où efl-ilallé? 
Atiahoaénon, Aholié- 
noti, Eondénon. 

Oûs'eneft-ilaUéPOùeft- 
il allé? Annan on/a- 
ra/qua. 

Où font-ils ? Anatiguei- 
ron. 

Où eft-ce ? lequel eft-ce ? 
Qu'eft-ce que c'eft ? Djr- 



Ou 

Oublier. 

l'ay oublié. Onatérainq. 

Tu as oublié, Satérainq. 

Il a oublié. Ofiorendi. 

le n'ayrien oublié, Nous 
n'oublieronsrten. Stan 
onatérainq. 



Où eft-ce? Où a-ce eflé ? 
Anan. 

le ne fçay où il eft, où il 
eft allé, pi. Z)an/«n(^- 
intérefi ahouénon. 

Ne fçais-tu point ot il eft 
allé? pi. aff. Danjan 
téchinteret ahouénon. 

Où mettray-îecela }Anai- 
kiein. 

Où l'as-tu mis,>Anê igan. 

Les N. font allez à B. 
N. B. ahouénon. 



Oûyr. 

lePayoùy. Garhoguein 
nécha. 

Tu l'as oQy, int. Sarho- 
guein. 

Il l'a oûy. Garhoguein, 

le l'ay oûy dire dans la 
, foreft . Chaharhayon 
atakia. 
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Parefeux. 

Je fuis vn pareffeux, laf- 
che, couard, i. 2. 3. 
per. Ahetque. 

Elle el) parelTeufe, elle ne 
veutrien faire. -4Aofliii- 
kert. 

le nefuis point pareffcux. 
lafche, coOard, 3. per. 
Danftan tehetque. 

Tu n'es point pareffeux. 
Téchîetque. 

Tu vas, tu dis trop vifte, 
trop promptement, 
trop précipitamment , 
1.2.3. per. Ckieftoret, 
Ackieftoret. 

Tu ne fais pas vifte, tu 
ne te defpeches point. 
Andérati Jquanianni, 
Saniani. 

Tu mets long temps. Ga- 
riuoitfi. 



Pa 

Nous finirons bien tofl, 
nous aurons inconti- 
nent faiét. Kieufquen- 
ha aytaqua^Tfitaqua. 

Ne le trouues-tu pas bien, 
ne te femble-il pas â 
propos, en es-tu mar- 
ry ? Sachiejfé. 



le dis. Eni hatton, 
Ayhon. 

Tu dis. Sayhon. 

Il dit. Yhatton, Yhaton- 
que, Yhatonca. 

le dis, ils difoient. Yon- 
tonque, Yhontonque . 

Tu dis, tu difois. Etchi- 
hon. 

Il difoit. Ahirkon. 

l'aydit. Onnen ayhaton. 
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Tu as dît. Ofquatonca. 

lia dit. Aeinhaon. 

le l'ay dît. Ondihaton. 

leluyaydit. OnnéhoUa- 
tandoton. 

le dis que cela eft fale & 
mauuaisj3. per. Ocau'e 
auhaton. 

Qu'eft-ce que i'ay dit, 
qu'il adit^T'ofdAijron, 
Toté xxon. 

Que diray-ie? Toutau- 
tein ayhon , Tauté 
ykon. 

le ne luy ay pas encor dit. 
AJfon téhaton. 

le le diray, ie luy dîray. 
Yhon, Déyhon. 

le le dîray. HoOatando- 
ton. 

le vous le âimy .HoUato- 
noton. 

le ne luy dîray point, îe 



Pa 

ne le dîray point. Stan 

yakon, 
C'eft ce que ïe dis, c'en 

cela que i'ay dit. Con- 

diatonque. 
Dis-ie bien ? Ongyandé 

yatakia. 

le ne dis mot, îe ne dis 
rien, 3. per. Stan té- 
haton. 

le ne parle point. Eata- 
kiaque. 

le ne fçay ce qu'il diil. 
Danjlan tochihaton , 
Danjlan toffihaton. 

le veux parler à ta mere. 
HoUatonoton fen- 
douen. 

l'ay donne ma voix, ma 
parole. Hariuoignyon. 

le l'entends bien. Ha- 

ronca ichine. 
le ne l'entends point, 3. 

per. Danjlan téaronca. 
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le ne f^y pas encore par- 
ler Huron. Affon téa- 
yeinhouy houandate 
atakia. 

le n'entends point ce que 
cela veut dire. Stan f o- 
chiha, Tochi adfé. 

le l'entend^ ie le com- 
prend, int. Tayeinton. 

le le repeteray encore. 
Aytanda ichtne. 

Quand ie fçauray parler 
. Huron, pi. Etgayein- 
houy kouante atakia. 

Nous enfeignerons cela 
auxen&ns. i/ariuotAn' 
yeinfta échiaka. 

Tu dis. Chiatonque. 

Dis-tu pas. Ichihaton, 

Dis, dis-le, dîs-luy. Chi- 
honfatandoton. 



Pa 

Que dis-tu ? To0 haton. 
Comme dis-tu ? Tautein 
Jeifcoiffe. 

Parle. Satakia né/a. 

Tu as dit, tu dîfois que 
la M. eft, eftoit N. 
Ofquatonca M. N. 

C'eft toy qui l'as dift, qui 
le dit. IJfa ondichia- 
tonque, Chatandoton. 

Tul'asdift. Ondichiaton. 

Tu luy as dit, tu leur as 
dit. Ichihon. 

Tu asdit nenny. Ichihon 
danjian. 

Toy dis-le. Sachihon. 

Dis-leur qu'il y a cinq 
iours qu'ils attendent, 
que nous attendons. 
Chihon kûuiche émin.' 
tayé hainchontaye. 

Qui te l'a dit. Sinan diu- 
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haton, Sinan atandot^ 
Sinan atandoton. Si- 
nan totéuhaton. 
N. te l'a dit. N. Sachia- 



C'eft toy qui Tas dit. IJfa 

Jatandoton. 
Tu paries tropviftc. Chi- 

efloret atakia. 
Dis>luy qu'il nous donne 

du poiflbn. Etjihon ta- 

hoxritan. 
Tu ne dis rien, tu ne 

parles point. Te/ata- 

kia. 
Ne parle point. Enonfa- 

rakia, Efquenon Jota- 

kia. 
Ne le dis point, Ention 

chaitdfidaton. 

Ne parle plusà moy, c'eft 
aflez. Te/cortatakia in- 
di, onert. 

Ne fey point debruit. Ef- 
quenonfakiein. 



Pa 

Ne le dis point, ne dis. 
point. Etnejiandi. 

Efforce-toy, hafte-toy de 
fçauoir parler,.Sa^OMr(ï 
/atakia. 

Tu ne fçais pas encore 
parler Huron. AJfon 
tefcéyainhouy H. ata- 
kia. 

Tardie de f^auoir parler 
Hwon pour le renou- 
ueaa.AdehondiH. ata- 
kia honêraquey. 

Comment dites-vous, 
comment appeliez vue 
chaudière? Totichi a- 
tonque,andat/afcouy. 

Répète, redis-le encore. 
Ckiennitanda ichine. 

Dis-le encore, parle enco- 
re. Houato fatonoton^. 
■ Jffa /atakia onhoOato. 

gi'i 
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Quand tu fçauras parler 
H. Ayeinhoux H. ata- 
kia. 

M'entends-tu bien? aff. 
Chakêronca. 

Tu n'cntens point, tu ne 
m'entens point. Técha- 
ronca. 

Tu n'entens pas tout, pi. 
Danftan auoiti tefqua- 
ronqua. 

Entendez-vous bien ce 
qu'il dit? 3. per. Ef- 
quaonarotiqua. 

Tu Pentens, tu le com- 
prens, int. Tqyeinton. 

Tu entens tout, pi. Ott- 
nen auoiti fquafqua- 
ronca. 

Que dit-il? Totihaton. 

Que difent-ils ? Totihon- 
ton, Totihatoncoy. 

Qu 'a-il dia, que t'a-il dia?, 
Tautein aetnhaon. 



Pa 

Que difent ces deux-là ? 
Téni hontonque. 

Que difent les François ? 
Toté yhon agnon- 
haque. 

Que difent-ils }Téckiau- 
haihere. 

Que difent-ils, qu'ont-ils 
AiiX}Totiahon. 

Us n'ont rien dit, ils ne 
difent rien. Stan tea- 
ton. 

Ils difent. Yhontonque. 

Ils difent que M., int. 
Yuhaton M. 

Ils l'ont dit- Atihonton- 



11 vous dit. Ykatoncoy, 
le te difois. Ayhéhan. 
N. le dit. N. Satanda- 



C'ell B. qui l'a dit. B, 
Chiatandoton. 
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C'eft ce qu'il dit. Chon- 
tenay yhon. 

Elle dit que ce foit main- 
tenant. Yuhatonqueon- 
hoUato. 

Il ne veut pas qu'on dife 
cela. Téharoota. 

Ileftàdeuxparoles. Ténf 
afatakia. 

Il ne dit encore rien. AJ' 
fon téatonoton. 

Il ne parle pas encore. 
AJfon téatakia. 

1 1 ne parle pas encore H u- 
von.AJfon téhatongya, 
Houandate. 

Ils n'entendent pas la 
langue. Danftan téo- 
tandote. 

N. parle. Echiauhahafe 
N. 

Raquette , cfl-ce pas à dire, 
ieu de paille ? Âgnonra 
efquatonca, Ae/cara, 



Pa 

Cen'eftpasàdire, Técha- 
tonca. 

U s'appelle en deux fa- 
çons. Ténitéha adfi. 

Cela s'appelle vne peau. 
Néchauhafe, audéuha. 

LesHuronsdifentcomme 
cela. Vhanuhafquaffé 
H. 

Comme difent les Fran- 
çois. Totifquajfê a- 
gnonhaque. 

On n'a pas encore faiil le 
cry, on n'a pas faitt la 
publication, int. AJfon 
tétatakia. 

Vn cry qui fe faifl par la 
ville ou le village par le 
Crîeur, pour aller à la 
foreft quérir du bois en 
commun : A la foreft, à 
la foreft, allons à la fo- 
ti^.Efcoirhaykion,ef- 
coirkaykion. 

S 'iij 
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Ne fois point porteur de En&ns. Achia, Ocoyton. 
mauuaifes nouvelles, 

ny femeur de zizanie. "«^<^- '*««>'«*««. 

Ennon orthondiotira- Femmes, fcmeUes. Out- 

chien. Jahonne. 

Vas-tu femer des noifes, ^ /=™« S*"*' ^''- 
des mauuais contes ? •*'*"' '" 
afi.Siondionrachien. piUes. Ondequien. 

Onafeitcourre,iUcauf<J Vieillards romnw gene- 
des noifes. & femé des ris^Agondachia, 

mauuaisdifcours.ron- ^on grand pcre, ma 
dionrackiea. granj mere. Achota. 

Mon père. Ayftan, Aik- 
Parentage S con/angui- "" 

"•te- Ma mere. Anan^ On- 

doûen. 

LeCreateur. Yo/caba. . Monfrere,mafaur.^/a- 

quen. 

Sa mere grand. Ataeint- ^, „ , r 

- C eu mon frère, ma fœur. 

Aixronha. 
Vn homme. Honhouoy. Mon fils, ma tille. Ayein, 
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Mon beau-perc. Yague- 

neffe. 
Mon gendre. Aguein- 

hejfe. 
Mon beau-fils. Ando. 
Refponds. Agon. 
Mon Uxa-iKK.Eyakin, 
Mabelle-fœur. Nidauoy. 

Mon oncle. HoUatino- 
ron. 

Ma tante, Harha. 
Mon nepueu, ma niepce. 
Hiuoitan. 

Mon coufin, ma coufine. 
Earaffê. 

C'eft ma petite-fille,ie Tuis 
fa mere grand. Ot- 
thréa. 

Ma niepce (manière de 
parler aux femmes & 
filles). Etchondray. 

Mon petit-fils. Eftoha. 



Pa 

O. eft le nepueu de mon 
père. O.Auhoinuhatan 
yaiftan. 

Ma femme, mon mary, 
Eatenonha. 

La femme deN.iV. Onda. 

C'eft facompagne, ce n'eft 
que fa compagne, Af- 
qua. 

Ton père. Dé ayjiart. 

Ta mere. Sanan^ Sen-^ 
doiien. 

Ta femme, ton mary. Sa- 
ténonha. 

Ton enfent. Sacoiton, 
Sachiaha. 

Ton oncle.ffoHa(i«oro«, 

Ta tante. Sarha, Sarhaq. 

Ton coufin, ta coufme. 
Sarajfé. 

Ton frère, ta fœur. Sata- 
quen. 
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Ton beau-frere. Saquyo. 

Ta belle-fœur. Sindauoy- 

Ton nepueu. Ckiuoitan. 

Ta tante, Eft-ce ta tante? 
C'eft la tante. Sarhaq. 

Tu es fon petit-fils. Iffa 
eftoha. 

LefilsdeN.JV.OwAcnAa. 

Son petit frere. Okienha. 

Fils, enfans, le petit. 00- 
henka. 

C'efl le petit, l'enfant, le 
fils de A. A. Jcki hou- 
einha. 

Sa mcre,mere. Ondouen. 

II a fa mere grand. Acho- 
lachien. 

Homme veuf, femme vef- 
ue. Atonnefqua. 

N. Ta engendré, l'a mis 
iLWTaonàt.N.Ochondi. 



C'eft vn de nos gens, c'eft 
vn des noftres. Houa- 
tondi. 

Ma compagne. Eadfé. 

Mon compagnon , mon 
camarade. Yathoro. 

le fuis ton compagnon, 
ton amy, Yatoroiffa, 
Eadjé. 

Comme celuy-Ià t'eft-il 
parent ? Toutautem 
ejieonq. 

A qui eft parent, de qui 
eft parent celuy-là, cel- 
le-là ? Sinan déca on- 
nehon. 

II l'eft parent, ils te font 
parens, T'eft-il parent, 
te font-ils parens ? Ef- 
quanehon. 

Ils ne te fontpoint parens. 
Danftan tejquanekon. 
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11 ne m'efl point parent. 
Dattfian téuhanehon. 

Mes parens font riches. 
Oukiouhqy onnehon. 

Il eft parent, i. 2. 3. per. 
Onnekonq^. 

11 font parens. Aetquane- 
kon. 

Ils font tous parens.i4uoi- 
ti fquatatéein, Atif- 
quatein. 

Les François font parens 
des H. Fr. Aefquane- 
konH. 

LesFrançoisnefoRtpoint 
parens des Hurons. A- 
tignonha danfian tef' 
quanehon houandate. 

le fuis fon parent, il e(t 
mon parent. Onne - 
honque. 

Les A. font parens de P. 
Onnehanq A. P. 



Pe 

Il eft parent de tous ceux 
de la terre, de tout le 
monde, Ondéchrauoitt 
onnehon. 

Pauure, pauureté. 

lefuispauure.j^njcdulii. 

Nous foromes pauures. 
OJcorhati. 

Tu es pauure. Sacauta, 
Safcorhati, Sa/corha- 



Les Hurons font pauures. 
Tékkacota vhandate. 

Ils ne font point pauures. 
Danjian ofcorhati. 

Penjer, auoir dans la 
penfêe. 

le penfe. Auoirket. 

Tu penfes. Icherhel , 
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Il penfe. Auoirhet. 

lepenfequetu ne dis point 
vray, que tu ments, 
Iherhet carhnia. 

Ic penfe que c'eO. cela que 
tu as fongé, que tu 
auois fongé. Naetchoi- 
rhé Jachafqua. 

Que penfe-tu ? à quoy as- 
lu penfe? qu'en penfe- 
tu ? Tauti cherket. 

Tu penfois, tu le penfois, 
Ticherxhet. 

Penfe-yj aduife-y. Sa- 
nionxrey. 

II penfoit que ce fuflent 
raffades. Yherhet a- 
coinda. 

Ils penfent tous , c'ell 
qu'ils penfent tous que 
ce foit d'vn bomme. 
luoirhet auoiti onho- 
iiqy, Auoiti ifcoirhet 
onhotioy. 



Pe 



Percé, cage. 

II eft percéj rompuj calfé. 
OJcoJca. 

Ileftpercéj iel'ay percé. 
l^ahixraye. 

Eft-il percé ? aff. Ouratji. 

Le chaudron eft rapieceté^ 
percé. Anoo ouratfi. ■ 

Il ne coule pas, int. 
Danftan kitté. 

Le tonneau eft percé, des- 
foncé. Chourackoute. 

11 n'eft pas encore rompu, 
percé. Affon téoco/ca. 

11 n'eft pas encore rompu, 
fendu. Tékaronkiaye, 
Danftan okiaye. 

Perce - toy l'oreille. Ti- 
taontaej}. 

Tonoreille eft percée. Sa- 
honttaharein. 
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Perdre, perdu, ejgaré. 

l'ay perdu mon coulleau. 
Andahyaton. 

l'ay perdu mon alefne. 
Chomataton. 



Pefcker. 

le vay chetcher, pefcher 
do poiffon, 2. per. A- 
hointa chéyag^uey- 

le m'en vay à l'AlTiendo. 
Eni ara/qua adfihen- 
do. 

Au petit poi0on. Atfiq 
eaquey. 

l'yrayàlapefche. Ongui- 
exronatty Earononan. 

Tu iras à la pefche. San- 
guiexronan. 

Iras-tu àlapefche?5(ir()- 
nonan. 



Pe 
N'as-turienpefché?5<in- 

déreindihaquiey. 
As-tu pris, apporté du 

poiffon ? Etfandahouy 

ahointa. 
Il ira à la pefche. Otigui- 

exronan. 
Il ira bien tod à la pef- 
che. Kieufquenha aho- 

réhaquiey. 
\\ n'eft pas encore allé 

pefcher, chaffer. Affon 

téohouyacon. 
Il efl à la pefche. Ochan- 

di. 
Elle s'en va à la pefche. 

Ochandi haquiey. 



Donne-moy à petuner. 

Etaya. 
Fay du petun. Et/enhos. 
Donne-moy du petun. 

Tayehontiffe. 



d=,GoogIc 



le n'ay point de petun. 
Stan téuhayenuhan. 



Pe 

Le petun eft-il fort ? aff. 
Auoirhié hoUanhoûan. 



le vay, ie veux petuner. Ufortentefle.^aAoïrAi^ 
Yeinhoc. okihoUanteni. 



XfpeXMTit.Ayettaya, Ta- 
yeinhoje, Agataya. 

Petune. Satéya. 

N. Petune. Ataya N. 

le te donneray du petun. 
EoxrontiJ/e, 

Tien du petunj petune. 
T/emkoque. 

Tu ne manges point de 
petun, Téchéche hofi- 
anhoUan, 

Le petun que i'ay apporté 
eft fort bon. Caché hoU- 
anhoûan ahouy. 

VoyU , Toicy du fort pe- le vous affeure qu'il y en 
tun. Ayentaque ofl- a beaucoup. Kiandi~ 
hoirhiey. kiatonetchontan. 



Le tout n'eft pas encore 
vfé, confommé. AJjfon 
kigot. 

Le Calumet eft encore 
chaud. Orontatarihen. 

La pippe eft bouchée, ef- 
toupée. Oùaguefque- 
fan efconhuy. 

Petun. Tefténa, Tiften- 
da^ Ayentaque, 

Morceau, ou bout de pe- 
tun .Heinja, Dékeinfa . 



Peu, beaucoup, quantité. 
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Il y en a beaucoup. To- 
rontott, InftoUkanne. 

Il y a beaucoup de ron- 
ces qui efgratignent, 
picquentj bleffent, To- 
ronton énoddocha ef- 
conchotié. 

Il y a beaucoup de gen$. 
OnhoUey hoUanne. 

Ils font trois frères. A- 
chinque etontaquen. 

II y en a trois, ils font 
troisj il eftoient trois, 
feront trois, vous ferez 
trois. Hachinque ihen- 

II yenadeS. fortes. i/oH(- 

che auhaftaxran, Ef- 

quafiaxran. 
Il y en a de trois fortes. 

Ackinque agaxran. 
Les N. font plus. Ekio- 

quanne N. 
Ils font plus. Ekioquan' 

ne. 
Les Hurons font moins. 



Pe 

Quieûqua/quoé dehou- 

andate. 
Non pas encor' la plus 

grande partie. Ekio- 

quanne ajbrt. 
Beaucoup de chofes, plu- 

fieurschofes.£'(/(icii(o. 
Il n'y en a gueres. Andé- 

ato andaret. 
Il n'y aura point de bled 

(aux champs). Ne/- 

quajfein onneha. 
Il n'y en a pas beau- 
coup. Danfian téouen. 
Il n'en a pas beaucoup. 

Stan téoataronton. 
Il y en a vn peu. Andé- 

ato. Vn peu. Ckyuka, 

Yuoijquato, Yuoyay- 

to. 
Il n'y en a plus. Onné 

auoiti. 
Beaucoup. Toronton, 

Oûen. 
Grandement. Anderati 

kiatonetchontan. 
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Pi 





Vien, venez piler. Efqua- 


Peut, ne peut, pouuoir. 


téta. 




Pile, efcache-Ie, auec les 


le peux. Aeinhouy. 


pierres. Taettontan. 


Tu peux, ÎDt. Chiein- 




hour. 


Efgrugelebled./lneÀoû- 


Il peut. Aeinhouy. 


inha. 


le ne fçauroiSj 3 . per. Té- 


le vien battre, piler. £l- 


oton, Téhoûaton, Téa- 


* tétandet. 


veinhouy. 






lenefçauroispiler. DanJ- 


Pi 


tan teufquetéta. 




le vanne. Eaféuëouka. 


Piquer, piqué. 


Elle va piler. Satéta an- 




dihet. 


Tu t'es piqué. Safleraeft. 




Il s'eft piqué, int. i. per. 


Elle en va piler d'autre. 


Anderéeftt. 


Hoûatétandet. 


Piquer. AAdaraeft. 


11 n'eft pas encore pilé. 


Incifer la chair. Atchen- 


AJfon téuhatiteta. 


hon. 


Elle ne veut point piler; 




Téhatiraffe atitéta. 


Piller, battre le bled. 




le pile. Atléta, Etléta. 


Piffer. 


Pile, bat du bled. Sein-^ 




téta. 


le piffe, il pifie, il a 




piffé. 
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piffé. Okiayey. 

Piflé. Sakiayé. 

le m'en vay piffer, Ekta- 
yeéchet. 

Attend de ^iStï.Sahouen 
fakiaye. 

On y a pi0éj ils y ont 
piflé. Onkiayé. 

le vay, ils vont à leurs 
neceflitez. Ayeinxa. 

Elle va faire fes necefTitez. 
Auoindijondet. 

Il a le cours de ventre. 
Tayauoitandique. 

Il ne fçauroît aller à fes 
necelïitez. Téhouaton 
aendifon. 

lia pouûé du vent. Hein- 
ditégna. 

II ne £aut point pouffer 
du vent, int. Tehondi- 
tégnache. 

Ne pouITe point de vent 



PI 

ïcy, va t'en pouffer de- 
hors. Enonméni tégna 
ica,yaféni afiey meni 
tégna. 

PI 

Plantes, arbres, 

fruiâs. 

Arbre. Tarby, Ykarky. 
Bois. Onata, Ondata. 
Bois vert. Affé. 
Bois fee. Ofacque. 
Bois pourry, Ahejfa. 
Bois plein d'eauj humi- 
de. Ouranoon. 
Bufche. Aeinta. 
Gaule, perche. Aeinta. 
Rameaux. Attaneinton. 
Cèdre. Afquata. 
Chefne. Exroki. 
Glands. Onguiera. 
Fouteau. Ondéan. 
Herable. Oukatta. 
Fueilles. Ourata. 
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Moufle. Einra. 

Gomme, encens. Ckotta- 
ta. 

Nœuds de Iwis. Chitjou- 
ra. 

Bois de fureau. Tonda- 
ontkraque. 

Genièvre. Aneinta. 

MeriCer. Squanat/équa- 
nan. 

Racine rouge à peindre. 
Hékonque. 

Efcorce à lier. Oukara. 

L'arbre d'icelle. Ati. 

Chanvre. Ononhia. 

La plante d'icelle. Onon- 
hafquàra. 

Rofes. Eindaukat^yon. 

Ronces. Endédocha. 

Racine excellente & mé- 
dicinale. Ofçar. 



Naueau à purger le cer- 
ueau. Ooxrat. 

Racine venïmeufe. On- 
dackiera. 

Angélique. Tfirauié. 

Canadiennes. Orafqueitf 

ta. 
Oignons, Ails. Anonque. 

Champignons. Endra- 
ekia. 

Morilles. Endhroton. 

Herbe, foin. Rota. 

Chauffe de Tortue. An- 
gyahouyche orichya. 

Marjoleine. Ongnehon. 

Bled de toutes fortes. On- 
neha. . ■ ■ > 

La tige où il tient. O»^ 
draeina. 

Efpics de bled. Andotfà, 

Vn pacquet d'efpîcs. O- 
ronuoichia. 
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Prunes. Tonejies. 
Merifes. Squanatféqua' 

Petit fruiflj comme ce- 
rifes rouges, qui n'a 
point de noyau. Toca. 

Petites pommes rouges. 
Ykohyo. 

Fraizes. Tichionte. 

Blues. Ohentagué. 

Meures. Sahieffe. 

Tous menus fruifts. Ha- 
kique. 

FezoUes. Ogareffa. 

Pois. Acointa. 

Citrouilles, Ognonckia. 

Semences de Citrolïilles. 
One_fia. 

La Citrouille ell meure. 
One^ichiaye. 

Raifms. Ochaenna. 



PI 

II eft meur N. N. Hiari, 

Chiari. 
Lé bled eft meur. Onné 

ondoyaré. 
Lors que les fraîzes feront 

meures. Efquayari- 

que. 
Lors que les framboiTes 

Teront meures. San- 

guathanen. 

Pleurer. 

le pleure, il pleure, il a 

pleuré, il pkuroit. A- 

reinta. 
Tu pleures, pleure. Sa~ 

reinta. 
Pleure-tu ? Sareintaha. 
Tes yeux pleurent. Coin- 

dareinta. 
Qui t'a fait pleurer ? Sine 

Chareinta. 
Ne pleure point. Xchi- 

hay. 
Tes larmes. Onttachia- 

chanka. 
Larmes. Oatfanta. 
hi, 
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Poiffons. 

Anguile. Oskeendi, Ty- 
auoirongo. 

Brochet. Soruijan, 

Efturgeon. Hixrahon, 

Truites. Ahouyoche. 

LeurgrospoiffonduLac. 
Adfikendo. 

Autre, comme barbeaux. 
Eînckataon. 

Petits poifTons. Auhait- 

Efcreuices. Tfiéa. 

Tortufis. Angyahûuiche. 

Arreftes de poilTon . Hoin- 
ckia. 

Efcailles. Okuifta. 

Graiflé. Ofcoyton. 

Huile qu'on en tire. 
Gayé. 



Po 

Lai£le, lalaifle. Oacayé. 

(Sxh.Andé. 

Telle de poiObn. Oujle- 
houanne. 

Poilibn. Ahointa. 



Porte cela, Saguétatné- 
cka. 

Porte*le, apporte. Sa- 
guétat. 

Ils portent, ils les por- 
tent. Onguétat. 

Ils portent, ils ont portée 
ils portent des airbres. 
Satkringuêtat chétar- 
hifétarhi. 

l'apportCj i'ay apporté 
des efpicB. Andotfa- 
houy, 

l'apporte j i'ay apporté 
des N. N. Hobet,ohet. 
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le portejporteray, appor- 

teray. Aguétat. 
l'apporte, i'ay apporté vn 

bràyer, 3. per. AruiJ- 

tahouy. 
I'apporteray demain des 

erpics. Ackieteq an- 

dotfakouihetfEtondat' 
Jahouiha. 
le n'apporte rien. Stan 

téahouy. 
le I'ay apporté. Aahouy. 
le n'en ay point apporté. 

Béuhatey. 
le porteray, ie le jKirte- 

ray. Ayhéuka, Ajrhé- 

uoy. 
le l'emporteray. MVaAa. 
l'emporte mes raquettes. 

Agaratécka. 
le la porteray, l'empor- 

tessf, luy porteray. 

Euka. 
le l'apporteray dans peu 

de temps. Sondianiké- 

houa. 



Po 

le le rapporteray incon- 
tinent, auiourdtiuy. 
Onhouatéqueuuha . 

le le rapporteray, repor- 
teray. Etqueuuha, Et- 
téqueuuha, 

le rapporte le pot. Ga- 
noo Jiatjonhahouy. 

le rapporte, apporte le 
chaudron . Andatfa- 
houihey. 

l'en rapporteray, appor- 
teray vn autre. Vkatê- 
queuuha. 

le t'en apporteray d'au- 
tres. VhcUé gyanon- 
tanha. 

l'en apporteray, l'en iray 
quérir. Vhoifiêuhoiha. 

le les apporteray, rap- 
porteray. Téconontatt' 
ha, Quieanartteha. 

le vousen apporteray de- 
h iij 
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main. Achîeteq etco- 

nontanha. 
l'en ay pris , apporté . 

Auoindahouy. 
l'en ay apporté, i'en pren- 

dray, apporteray.i'in- 

dahouy. 
le n'en ay point prisj ap- 
porté, 2. 3. per. Stan 

té/atiakouy, Téeinda- 

houy. 
Qui porteray-ie, qu'ell-ce 

que i'yporteray? Tau- 

téin euha. 
Apporte-tu? Anguierw 

ha. 
En apporteras-ju?^f /«M- 

ka. 
Qii'eft-cequetuapportes? 

Toutautein ckéahouy. 
Qu'apportera 5- tu , quand 

tu reuiendras de^à? 3. 

per. Tatichetret garo- 

te/etta. 
Ne me rapporteras - tu 

point des N. de A ? 

Té/éuhaN.A. 



Po 

Tu l'apporteras demain. 

Séhouahoa achieteq. 
Apporte touûours. AJfe- 

koûa ahoûantahan. 
Apporte -moy la hache. 

Ataackahouyka, 
Apporte du cuir, donne 

de la peau pour acheuer 

les fouliers. AJféhoua 

charaqua . Charaqua 

fékoua. 
As-tu point apporté des 

N. 3. per.aff. Danflan 

téahouy N. 
Eft-ce toy qui l'a apporté ? 

Sati/ate/akouy. 
En as-tu point pris, ap- 
porté vn feul ? Efcate 

têofeîndahouy. 
En as-tu point pris, ap. 

porté? N. aff. Téfein- 

dahouy N. 
Tun'en as point apporté, 

int. Téckéahouy, Tef- 

caahouy. 
Il dit que tu apportes des 

N. N. Yhaton/ehoaa. 
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Remporteras-tu I'arque- 
buze ? Horahointaj'O- 
tequenuha. 

L'as-tu apporté deKebec ? 
Atontarégue haon. 

Qui vous l'a apporté ? Si- 
né thafahouy. 

Qui vous a apporté la 
cueillier? Sinan fqua- 
fauhandi gaera. 

Ta tante fa apporté des 
efpics. Sandot/akotfy- 
hetfarkac. 

11 t'apportera demain du 
pain. Achi ondatarox- 
ha. 

Ils vous apporteront du 
bled des champs. Affif- 
tancouyniha, AJJiJla- 
couy. 

Elle te portera le bled pi- 
lé. Sanontaha ottécka. 

Ils t'en, porteront, ils te 
porteront. Etconon- 



Po 

Charge-toy. Saquétoret 
Sareingueytey. 

N . leue-toy, on va porter 
au faut. iV. Saquen 
ocointiaye. 

Y a-il bien loin ? portez- 
vous bien loin ? Onon- 
tetfi. 

N. fe charge , prend fon 
fardeau. iV. aréinguey- 
tey. 

On leur apportera, porte- 
ra, il leur viendra du 
poiffon ou viande.S'ojr- 
ritandika. 

11 apportera, rapportera le 
chaudron . Secondat- 
fanhouihet. 

Elle apportera de la pour- 
celeine, elle en appor- 
tera. Ononcoirotaquo- 
iha. 
Elle apporte des raffades, 
I . per. Acoinna ahouy, 
N. luy a apporté le couf- 
teau. N. anday ahouy . 
h iii) 
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M. L'a emporté, int. M. 
- Soahon. 

Les âmes prennent, em- 
portent les robes, A~ 
honrifcon atiskein é- 
nondi. 

Us ont apporté la bou- 
KiilcAféta/atiakouy. 

Il l'a apportéj il aappor- 
téj il en a apporté, pi, 
Atiahouy. 

Emportera- il l'auiran ? 
Toakon auoichia. 

Elle n'apporte rien. Dan- 
ftan téhatiahouy. 

Il n'en a point apporté, 
pL Téatiakouy. 

le le rapporteray, 2. per. 
Té/duka. 

11 rapporte. Audakan. 

Il le rapporte. Onnéotiu- 
hahon. 



Pr 

Pouffer quelqu'vn. 

Tu me pouffes. Tîfquate 
atkechOH. 

Pf 

Prefier, emprunter. 

Prefte-moy cela. T4aiiha- 
tan ttécha. 

Prefte-le-raoy. Squandi- 
hatan. 

Prefte-moy tes cifeaux. 
Eindahiem diortte. - - 

Prefte-luy. Sanihataii. 

Tu en as prefté deux. Te- 
nt etfihandikatan. 

Tu lie le veux point pref- 
ter, int. Tefandiha- 
tandi. 

L'as-tu prefté ? aff. Séan- 
dihatandi, Qnnéan~ 
■ dihachon , Efcanîka - 
tan. 
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Apporte N. que iefay 

prefté. AJfehouaN. «/- 

quanihatan. 
leviensemprunter fi.N. 

Andihaché. 
le t'en preftets^. Auotn- 

dihatan. 
Vous I'a-il prefté ?aff. Et- 
- chandibatan néfa. - 
Il me l'a prefté. Andiha- 

tandi. 
II ne me l'a point prefté. 

Stan tékendique. 
Il ne le veut point pref- 

ter . Tehonikatandet. 

Il eft prefté. Onnêhondi- 
~hatan, Ahonhihatan. 

N.l'aemprunté.^.ffijM- 
dihatan. 

Pri/onniers. 

l'ay vn B. prifonnier, vn 
■prifonnîer. B. ondef- 
quan. 



Prifooniers, les prifon- 
aiers, des prifonniers. 
Otindafquan. 

Lier, garotter. Atonne- 
chon. 

Frotefter, affeurer. 

le te protefte, ie t'affeure. 
Kîandi. 

Quérir, Requérir, Em- 
prunter. 

le viens quérir, deman- 
derquelqueeftoffe.Jl/«- 
nitihaquiey. 

le le vay quérir. Etféko- 
het. 

le vay quérir des robes . 
Enondi vkakon. 

Nous enironsquerir.-4«- 

hahon. 
l'en vay encore quérir. 

Nettéohet. 
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Vien quérir du poifTon. 

Ahointa oka. 
Vicn en quérir. S^finfé- 

hoa. 
Va, vicn le quérir. Sého- 
• ka,Sahoket,Sakokoha, 
Va quérir N. JV. etitia- 

kiey, N./ékoha. 
Vien quérir, va quérir, 

tu vas quérir vne M. 

Ehéoha M. 
En iras -tu quérir? aff. 

Sauhaley, Sachéuha- 

ha. 
N.t'en ira quérir. JV.5(i- 

haoukahet. 
M. en ira quérir. M. au- 

hahet. 
C. ira quérir D. C. D. 

Vkahey, Aukahey, 
il rira quérir. Eauoika. 
Il i*eft allé quérir. Onné 

aukakon. 
Il en eft allé quérir. 

Echéuoiha. 
Il eft allé quérir des ra- 
quettes. Angyora ho- 

kakon. 



Qu 

Qu'eft-ce que tu viens, 
que tu 7 vas quérir ? 

Toutautein chéouahet , 
Toutautein fcokey' 

Qu'eft-ce que tu es venu 
faire, que tu y vas fai- 
re , quérir? Toutau^ 
tein cheoQahet, 

le viens emprunter. A- 
guenonké. 

Viens le quérir auiour- 
d'huy. Onkouajr ef- 
queOuka. 

le viens requérir. Ni ef- 
queûuha. 

le viens requérir la hache. 
Oûachr aukahey. 

Remercier. 

Grand mercy, îe vous re- 
mercie. Ho, ko, ko, 
atouguetti. 

Rencontrer . 

l'ay rencontré. Ténhat- 
ckaa. 
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le I'ay rencontréj pi. int. 
Ati/quatkraha. 

Les Hurons ont rencon- 
tré les N. H. akiatha- 
kaN. 

Dans trois iou rs nous r'at- 
teindrons, nous ren- 
contreronsleB.j4cAiM5 
éuointaye athonthraa 
B. 

Voicy du monde qui 
vient deuant nous, que 
nous allons rencontrer. 
Akiquatchaka. 

En voicy d'autres qui 
viennent après . Aef- 
quaq ontarhet , aheri' 
té. 
le fuis bien ayfe que nous 
nous fommes rencon- 
trez. Ongyandé ettot- 
Jiquathraka, Etjiqua- 
thraha. 

Repofer. 

le repofe. Aatferixq. 



Re 

Tu repofes, repofej repo- 
fe-toy. Satférixq. 

Il repofe. Aatferixq. 

Le chaudron repofe del- 
fus. Anâatfarixq. 

Arreflons-oousicy.£'Aa- 
kiein. 

Retirer. 

Retire tes pieds. Sakie- 

rifca. 
Retire-le plusloing. Chi- 

acataret . 

Retourner, rebroufer 
chemin. 

le m'en retourncray de- 
main. Achiétecque/e- 
quaronhoka. 

le m'en retourneray , îe 
rebroufferay chemin . 
Sauharontihaha éiii. 

Reuîen , retourne , re- 
broufle chemin, pi. J«- 
ronukaka, Saquaro- 
nuhaha. 
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Vien ça, retourne. Satfi 

éaratan. 
Retournons deçà par en- 

femble. Tetitet garo- 

téjet. 
Tu ne retourneras point, 

tu ne rebroufferas point 

chemin. TéquOronuka- 

ha. 

N. a rebrouffé chemin & 
s'en eft retourné à T. 
Tontaronuhaha N. T. 

Les femmes ont rebrouf- 
fé chemin. Etfatiro- 
nuha, outfahonne. 

Ils ont rebrouflë chemin, 
ils s'en font retoumez.- 
Etfaronuhaba. 

Tu la retournes. Scati, 

Reuenir, ne reuenir. 

lereuiendraj. Vhatékion. 
le reuiendray, i. 3. 3. 

per. Tetthret. 
le reuiendray demain ma- 



Se 

tin. AffbrtraUOf^ teitH- 

ret. 
le reuiendray à midy, 

int. Inkleque auhd^ 

threy, AuoitHan,Eta- 

ray Yara. 
le reuiendray au foir,"îe 

feray de retour ce foîr.i 

Tahouraque chonta- 
j'OittSahouracqet/aon. 

le reuiendray bientoft, a; 
per. int. Onhoua, On- 
houato tequé,tetthret. 

le coucheray encore de- 
mainicy,3.per..4cAifi- 
teque et/ondatakouf. 

le reuiendray deçà, 3. 
per. Garo tékey. 

le feray deux auiâs de- 
hors , 3 . per . Tendi 
têouttouhoin. 

Quand iereuiendray, 0«- 
garo téqué. 

Que nous arriuerons aux 
H.Etkonque etquaon- 
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Nous feioDEreuenus dans 
dix iours. Affan téou- 
antqye tékiandet. 

Nous se leroas que deux 

- nu)asddi(»s,quenous 

y ferons^ arriuerons. 

Teni tetjiquantoua. 

En combien de iours re- 
uiendras-tuP 3. per. 
To eoeintaye etfaon. 

Tu y demeureras vne an- 
née. TehondUahon ef- 
cate, outtickiaye. 

Tu reuiendras à mîdy, 
reuienàmidy./nWefte 
aukathatt itjfey, in- 
kieke tejfey. 

Quand tu reuiendras, 
l'efté. Teli/quoy kw- 
_ finhçt. 

Tu reuiendras deçà. int. 
Garo teffey. 

Il reuieudra. Etcketi 

Il fera demain icy, il re- 



Re 

uiendra demain. ^cAiVt 
tecque condéaon, A- 
ckieteq etfaon. 

N. Reuiendra-ildeçà?^. 
Garo téthretandet. 

ReuiendraTJl? Tetché. 

Il n'y dormira qu'vnc 
nui£l. E/cate taronta- 
houy. 

Apres l'hyuer les N. ar- 
riueront, retourne- 
ront. Tefquathrate té- 
ahon N. 

le ne reuiendray pas. Ea- 
tanontakie. 

Tu ne reuiendras pas. Ja- 

tanontakîe. 
Il nereuiendrapas.Xfd- 

nontakie. PU idem. 

Nousnereùiendronspas. 
Atagontakie. 

le demeureray auec toy 
i Kebec. Atoutaréque 
féchitkon. 
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Ri 



Ri 



Riche, eftre riche. 

le fuis riche. Oukikoûen. 

Tu es riche. SakthoUen. 

Il efl riche. Oukthoûen. 

Tu es puifTant. Saki. 

Les araes de N. font ri- 
ches. Okihouey atis- 
kenN. 

Rire. 

le ris. Ae/quandi. 

Tu ris, int. Safquani. 

Il rit. pi. Aefquanni. 

N. eR vn rieur, vn jouial, 
eft jouiale. N. Haro- 
nyhouenne. 

En es-tu, en feras-tu con- 
tent? Onuoiffan. 



Rîuiere, Lac, & des 
accidens. 

Riuiere, la riuiere. Etn- 
dauhàein. 

Ruifleau. Entfeintaqua. 
Mer, la mer. Gontarou- 

enne. 
Lac. Gontara. 

Le Lac n'ell pas gelé. OU' 
haittoya. 

Il n'eft pas encore gelé, 
int. AJfon téandej- 
coijfe. 

Il eft gelé. Ondefcoye. 

Il eft gelé, dur, fermCj ef- 
paîs. Ondiri andifque, 
atantfi andtfquê, 

N. efl noyé. N. Haufquo- 
ha. 

Le Canot s'eft renuerfé. 
Etukoixhria gya. 

Ton Canot eft-il plein. 
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eftes-vous chargez? i. 
3 .per. Yguenkiyguen- 
di. 

Qu'eft-ce qu'il y a de- 
dans, de quoy eft-il 
remply? Tautein yu- 
hoite. 

U n'ell pas plein, elle n'ed 
pas pleine, il n'y a rien 
dedans. Stanyuhotte. 

Rompre, Rompu. 

Tu as rompu la porte. 
Onné karonkiayé an- 
doton, 

L'alefne eft rompue. Ta- 
chomatakiaye. 

Il eft rompu. Chonkiaye 
aquakia. 

le le romps, le le rora- 
pray. Aeinkiaye. 

lia rompu .Haronkiaye. 
Romps-le. Seinkia, 
Rompre. Taeinkia. 



Sa 

S'affeoir. 

Aflîeds-toy. Sakieiu. 

Tiens-toy là. Catofaki- 
ein. 

Vien icy, vicn t'affeoir 
icy, Adfa ca/akiein. 

Va t'affeoir de ce cofté- 
là, de ce cofté-cy. Co- 
' moté Jakiein, Como- 
. téjakientaque. 

Va t'affeoir en vn autre 
lieu. Hoûatfijakienta. 

Vien t'affeoir, 
fakientaque. 

Aflieds-toydeçà,vicn t'af- 
feoir deçà. Garo fdki- 
entaq, chakientaqut . 

Aflieds-toy au milieu. 
Sakiatanon. 

Aflîeds-toy auprès de 
raoy, 3, per. Sadtchan- 
dien, Satkrahattdiket, 



Auoitfé 
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Affieds-toy, retire -toy 

plus de là contre le 

bord. Sakiatkraha. 
Retire-toyplus delà. 5a- 

kietaxra. 
Enfoat^aflieds-toy.CAid- 

fakien. 
Tu vleadmsj viens-y t'y 

feoir. Tochiakiein. 
Prenez tous place. Sa- 

qmixron auoitt. 
Où veux-tu que ie me 

mette ? Attnon motè 

akiein. 
Me Terray-ie U ? Tctoya- 

kiein. 
Fais-moy place. Sa- 

kiefque. 
le me mettray auprès de 

toy. Kiadtchamen. 

Sç 

Sçauoir au vray. 

le fçay cela, ie le fçay au 



Se 

vray. Condînéxratoû- 
oin. Eindi axratou- 



le ne le fçay pas, ie n'en 
fçay rien au vray. Té- 
ounixratouhoin. 

Tu le fçais bien au vray, 
int. S andinexratott'- 
oin. 

Tu ne le fçais point au 
vray, int. Danflan tef- 
coinnixrattouhoin. 

Ne dis point autrement 
que la vérité. Enon- 
fanixratouhoin , 

Saigne -moy. Stinona- 
kiaffe. 

Ser 

Serrer, cacher, & à 
mettre . 

l'ay ferré la bague. Té- 
hoûen/oret ohuifta. 

Serre-lCj cache-le. Onta- 
ceti. 

Il ne 
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Il ne veut pas, il fe cache. 
Têharaffe atacéta. 

Serre-le, cache-le. Onîa- 
céti. 

Le voilàj îe le remets, ie 
le remets là, le met- 
tray-ielà. Caito,Cato. 

le l'ay laifréU,2.per.C<3 
aeinta. 

Le lairrez-vous là à N. 
Caeînta N. 

Dans quoy le veux-tu 
mettre? Kiottukatate, 
Totiuhatate. 

Tu le ferres là) ferre-le la, 
c'eftla, eft-celàoùtule 
ferres? Con'dafarhouf- 
tij Satirhoufla, Sar- 
houjia. 

C'eft pour ferrer, pour 
mettre la hache. Atou- 
hoin arèjla. 

C'eftpourferrerdupetun. le m'eflonne, ie m'en ef- 
AhoUanhouan térojla. tonne. Tejcanyati. 



C'éft pour mettre, ferrer 
du \>\tà.AiirhouJla on- 
nèha. 

Pour mettre, pour ferrer 

des canons (fe fontdes 
longues patinotres à fe 
^a.rtr).AnontatJé koir~ 
hottjia, Outéroufta. 

Pour ferrer des grues. 
Tochingo garkonta- 
que. 

C'eft pour mettre,ils met- 
tront la chaudière dans 
la terre, fous la ter- 
re . A ndidatfonthraque 
ondechon anoo. 

Layette, ou cofifret d'ef- 
corce à ferrer, à mettre, 
pour porter N . Ayaon- 
fechien N. atiroufta. 

S^eftonner. 
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le m'en eflonne grande- 
ment. Kiatonnetchon- 
tan tefcanyati. 

il y a long temps que ie 
m'en eflonne. Toskéîati 
kouati. 

Seul, efirejeul. 

le fuis feul. AonhoOa. 

Tu es feul, int. SonhoQa. 

Il eft luy feulj luy feul, 
int. AonhoOa. 

C'a eflé toy feul, toy feul, 
int. Sonhoùa. 

Et les autres. OndoUa. 

L'autre. HoUa. 

Encore. Hoilato. 

So 

Soif, avoir foif, boire. 
l'ay foif. Akixrat. 



Tu as foif, int. Saixrat, 
Achixrat. 

Il a foi^ int. Ckixrat. 

le dis que i'ay foif. Ayo- 
nuoixkrafe. 

Donne i'ay foif, 3. per. 
To ahixrat. 

Il boit. Achixrat. 

Tout eft beu. Auoîti èy. 
Avoiti ahixrat. 

Songer. 

l'ay fongé. Ouatchajqua 
haquiey . 

Tu a fongé. Sacha/qua. 

Il a fongé qu'il luy fal- 
loit vne médecine, ou 
quelque drogue pour 
eftre guery. Athrafqua, 
ou Aefihrafqua atetfan 
énonquate. 
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Qu'as-tu fongé,qu'auois- 
tu fongé? Toutautein 
fathrajqua. 

Sortir, faire Jortir 
dehors. 

Sortez. Tfiaguenha. 
Sorts dehors. Dyoaftey. 
Va t'en, forts, ^ii.AJféni. 
Dehors, enfans. Atfi- 

faenka. 
Ne forts point, pi. Etnon 

tfiagueuka. 
Qui eft dehors. Tfinifiey. 

Temps, fai/onsydiuerjté 
de temps. 

Le foleil luyi. Oracouo, 
Oracotf Andicka. 

La lune efclaire la nuîft. 
Ouracot ajfontey. 



Te 

Il ne feit pas encore de 
foleil j de lune. Affon 
ondiché ainkouy. 

Il ne luit pas. Téhoura- 
cot. 

Il faitchaudjil ferachaud. 
Otarixaté. 

Il fait doux, il (ait beau 
temps. Ondénon, Nan 
éandénon. 

Le temps eft beau. Ha- 
ronhiaté. 

Le temps n'eft pas beau. 
Danftan téharonhiaté. 

Le ciel eft couuert. Tfi- 
rattaé. 

11 va plouuoir, fu. OJan- 
dote. 

Plouuera-il? Yondotte. 

Il ne pleut pas encore. 
AJbn téondot. 

Il pleut. Onan yondot. 
Nan ondotte. 
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Pleut-il point icy ? aff. 

Te/coî/anc oignon, 

Tefuoifanoncoignon - 

que. 
II vente. Yocoiffe. 
Le vent vient de ce coflé- 

là. Comote j'oqUùi^e. 
Le temps efl au froid, il 

fera bien toft froid. On- 

houatoraté. 
II fait froid. Nan e/qua- 

torate, Ottoret, Otto- 

ret nha. 
II tait vn fort grand froid. 

Ottoret okioton, Kîol- 

toret. 
Il ne fait pas froid. Danf- 

tan téotoret. 
Il neige. Eangoiha, Nan 

ejquangoiha , Onort/a 

angoiha. 
La neige commence à 

couurir la terre. De- 

uoinchate. 
La neige efl ferme. Auoin- 

cha. 



Te 

La neige voltige en pouf- 
Cere. Tyaerxa omen- 
ta. 

11 neige & vente. j4j-/io«- 
hointajfé. 

Le vented tourné au con- 
traire. Quieuquafqua. 

Tenir . 

Tien bien cela, Tayein- 
goy. 

N. Tien bien ceUj empoi- 
gne cela. N. No/qui- 
thran. 

Terre, la terre, pierres. 
Se. 

tA terre, le monde. On- 
déckra, Ondéchraté. 

Toute la terre, tout le 
monde. Ondéckrauoi- 
ti. 

Terre, de la terre. Ata. 
Sable, Adecque. 
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Pierre. Artota. 

Caillou. Statfi, Tatfi. 

Roche. Reinda. 

Isles. Ahoindo. 

Montagne , montagnes. 
Quieunontoute. 

Vallée, vallées. Qitieu- 
nontouoin , Ononto- 
uoin. 

Champs, iardins. Otian- 
couy, Ho&ancouy. 

Foreft. Harhayoti. 

Chemin. Hahattey. 

Ti 

Tirer quelque cko/e, Ti- 
rer arquebufe. 



Ti 
Tire-la dehors. Taain- 

gyonrauha. 
lis, elles le tirent. Aquoi- 

chototi. 
Ne tire pas, ne le tire pas. 

Enonfatirontan. 
Vuyde-laj tire-la dehors. 

Yofettaqua. 
Tire l'arquebufe, tire la 

paille, &c. Chiejion- 

couy. 
N. tire, vien tirer. N. 

Chiejioncoiiy , 
II te va, il te veut tirer. 

Téyandiyaton. 
Elle eft chargée, int. /fi«- 

hoite. 
Vas-tu tirer de l'arc? Té- 

tiaca. 
Fort, fais fort, Tehondij 

Sacoichoton. 



Tire, tire-le. Satirontan. 



To 



Tire, frappe, touche fort. Tomber , choir , luiter. 
Sacoichoton. 
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To 

le fuis tombé. Ayatarha, 

Aytarxa. 
Tu es tombé. Saytarba. 
Il eft tombé. Aytarha. 
le toraberoîs. Aytaraha. 
le fuis prefque tombé. 

Aytarafca. 
Jl tombera. Setcoijfanha. 
Il tomba, il eft tombé. 

Ackitarha, Aintarha. 
II eft bien employé. Chi~ 

tahetque. 
Vien, va luiter . Satakien- 

daon. 

Touffir. 

le toufle. Afaata. 
Tu toulïes. Safaata. 
Il touffe. Afaata, 
Toufïir. Saatandi. 



Traiter, ejchanger. 

Que veux-tu traiter ? pi. 

Tautein fquataninon. 
Veux - tu traiter cela ? 

Quiataninon nécha. 
Qu'auez-vous à traiter ? 

Toutatifaein, 
Monftre ce que tu veux 

tiaittr. A qu at a nincn 

Joutafca. 
Tu envoulois traiterauec 

N. N. Sataninonhon. 
Qui vousa traité la cueiU 

lier? Sinan fquatani- 
non dégaera. 
Qu'as-tu traité ? 3 . per- 

fonne. Tautein atani~ 

Tu as traité cela, int. pl. 
Sataninon, Squatani- 
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Tr 

le le veux traiter. Tani~ 
nonket. 

le veux traiter d'autre N. 
Houataninon N. 

le ne veux point traiter 

auec toy. Hoûariio éni 

aténinon néfa. 
letraiterayauecceluy-là. 

Conna ihenckon éni 

aténinon. 
le l'ay traité. Ataninon, 

Auhatalinon. 

Il ne les traita pas. Stan 
quenonontaiein. 

Tout eft traité, Aninon- 
nen. 

C'eft bon marché. Yata- 
nonnan. 

Ouy certes, cela eft bien, 
c'eft bon marché. A/- 
fonckien yatanonnati. 

Tout eft finy, il n'y en a 
plus à traiter. Houa- 
tatonlaffe. 



TU 

Tuer, faire mourir. 

Il &ut, il faudra mourir. 
Coijfan. 

Dans peu de temps on 
tuera, on fera mourir 
lesN.N. Tfondianica 
ahonmachien. 

On les tuera, fera bien- 
toft mourir. Tfondia~ 
nica, rouatichiaye 

On n'a pas encore fait 
mourir, exécuté, mis 
à mort les N. AJfon té- 
kouatickiaye N. 

Il y a beaucoup de morts 
à N. Akonjjfein N. 

Cela eft bien que nous 
mourions, qu'il faut 
mourir. Onniennécoif- 
fan. 

Nous mourrons, nous al- 
lons mourir. NécoiJ- 
fein. 

i iiij 
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Nous ne mourrons point, 
int. Stan têcoijfein , 
EnnoUaJfen. 

Vous ne mourrez point. 

- DanJIan tée/coiéon - 
chey. 

Donnez-moy deuxcoliers 
de prefent. Tauhajîan- 
quaje téniackdro. 

Veoir, regarder. 

le voy, iel'ay veu. Eeain, 

Yéein, Agayein. 
Tu vois, tu Tas veu. E- 

ckéein, Acheain, Sa- 

chêain. Sache gay ein. 
Il l'a veu. Akoguein. 
Ouyie l'ay veu, Agyeaîn, 

Aguienxhey. 
le le verray demain . A- 

ckietecque et gay et. 
le voy, que ie voye. Aca- 

qttqy. 
le voy bien M. Quieux- 

ratiM. 



Ve 

le ne voy point, ie né 

l'ay point veu. Téeain 

Danftan téaeitjy Té- 

ayein. 
le ne voy point. Têacoi- 

che, Téaquoica, Téa- 

coiffa. 
le n'y voy plus ( il eft 

nuid), Tauoinrata. 
le ne le verray point. 

Téonquieuxrati. 
le verray bien loft. On- 

hotta eon, quieuxrati. 
le l'iray voir. Acanféket, 

Acanféha. 
le vous vay voir. Aca- 

tanna, Acatandet. 
le regarde là. Catééndha. 
G. Me regarde, G. Tita- 

endha. 
L'as-tu véu ? aff. Et- 

chéain, Etgayein. 
Vien voir, regarde. 5a- 

caquoy. 
Va les voir, Int. Chéa- 

canfeha. 
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Ve 

Venez le voir, le vien- 

drez-vous voir ? Efqua- 

canféha. 
Vien, va, allez, venez voir 

que c'eft là, vous les 

verrez . AJcaquaqua , 

Efcaqua. 
Regarde ( admiration ). 

Sandé. 
Regarde voir. Sanhéha. 
Tu le verras demain. ^- 

ckietecque achigayé. 
Tu regardes M. M. Ti- 

chiendha, M, Chatéa- 

endha. 
Auez-vouspas encore veu 

des Y. AJfon tehon- 

houatiein Y. 
Y as-tu point encore re- 
gardé ?^_^on tefcaca- 

quoiche. 
L'as-tu point veu ? Tef- 

kéanki. 
Tu ne me regardes point, 

tu ne le regardes point. 

Téckiendha, Tefquén- 



Ve 

Tu ne vois point, tu ne 

l'as point veu, int. Té- 

cheain, Téfaeirt, Téa- 

ein. 
Tu ne regardes point, tu 

ne vois point. Téfaca- 

cqye. 
Tu as mal aux yeux, tu 

ne vois pas, int. Séa- 

quoica, Chéacoijfa. 
Il les eft allé voir Acan- 

féhon. 
Ils vont voir, ils y vont 

voir. Acatandet. 
Les Ch. ne voyent pas en- 

cOTt.Affon téacacoiche 

Ch. 
N. ne regarde point A., 

ne le regarde point. W. 

Téaendha A . 
Vn N. l'a veu. N. Sau- 

haein, Onuhaein, 
Les N.ontveu. Yofcaha, 

Onuhaeinqyofcaha. 
Ils ont efté voir, Yofcaha, 

Onuhaeinq yofcaha 

hixret. 
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le ne l'ay point vcu. Té' 
koOachondatéret. 

Vien, Viendra, Venu. 

levien de N,, 3. per. N. 

Tontarket. 
le vien deloin.,3.per.i3rf- 

kérein tontareht. 
Tu viens de loin, int. 7)^- 

heréin chatontarey. 
Il vient de N.^^. Atonta- 

rahet. 
N. vient. N. Nisket, N. 

Nickel. 
Il vient, il reuient. Na- 

tontarhet. 
Regardez , allez voî r , 

voyez s'ilsviennent. To 

fafteindi. 
Voicy N. qui vient, qui 

arriue. N. Chononîa- 

rhet. 
Vn Francois vient d'ar- 

riuer. Agttonkaque 

vhah^on. 



Vi 

Les Algoumequias arri- 

ueront demain. Ackie- 

tecque aation aquana- 

que. 
Ne venez point icy. Et- 

non tfiquaon, NétiJ- 

quaon. 
Viendras-tu ? Tochiey. 
Viendra -il de^? Garo 

tettandet. 
Viendront - ils 'auiour- 

d'huy? Onhoiia tejlan- 

det. 
Viendront-ils, viennent- 
ils? aff. E/quatonta- 

rët. 
Il viendra demain, pi. 

int. Achi etfaon, aha- 

tion. 
N. Viendra demain. N. 

Achi et/akon. 
le fuis venu. Onnen ef- 

quoiein, Nefquayon. 
Tu es venu, int. Nefi- 

fahon, Netifaotif Ni- 

/et. 
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Vi 

Il eft venu, int. Nifaon. 
Nous fommes venus icy. 

Cahouttion, Ca icken- 

outtion. 
Dis àN. que ie fuis venu. 

Sihon N. onétifahon. 
Me voila, je fuis venu. 

Onnen efyuoiein, Ef- 

quoion. 
Ie vins hier. Chetecque 

etquaon , Chetecque 

ejquaon Achietecque 

afayon. 
Ie fuis, arriué auiour- 

d'huy. OnhoUa hanon. 
Quand es-tu venu? iV-an- 

houey fahon. 
Tu viens d'arriuer au- 

iourd'huy, depuis peu, 

int. Onhoua Jachion, 

Onhoua ahon. 
Tu es venu trop tard, il 

eflfoleilcouché. Ottan- 

hourac iékiandet. 
Tu n'es point venu.jDaw/- 
tan tejquation. 



Vi 

Ta tante eft venue. Itjo- 

hon déjarha. 
N. eft venu. N. Nécki- 

fahon. 
N. eft venu auiourd'huy. 

N. fahon onhoua. 
M. n'eft pas encore arri- 
ué, n'eft pas encore de 
retour, pi. M. Onafta' 
tein,Affon têfaon. Té- 
foution, têhoution. 
Il n'eft point venu, arri- 
ué. Tehanon, Danftan 
iéfaon. 
Les N. ne font pas venus 
de loin. Dêhêreinfon- 
taeindey N. 
Il n'eft pas encore venu 
de loin. Affon déhérein 
fontarey. 
Il n'eft pas venu, arriué. 

Stan têhoon. 
Uy a longtemps qu'ils font 
là. HoUati aondénan. 
N. demeure long temps. 
Outtintany N. 
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Vi 

11 efl arriué,entré auiour- 
d'huy. OnkoUayon. 

Ils font, ils y font arriuez. 
Onnen tfijaon, 

lis font tous venus, il y 
a long temps. Houati 
atihéron. 

Vous foyez les bien ve- 
nus. Outtougueinti ef- 
quation. 

Vous foyez le bien venu, 
mon frère. Ataquen aU 
touquentiottifaon, Tb- 
tàterononcoignon. 

Ilya longtempsque ie ne 
fuis venu icy. Holtati 
tach ietéquanda taron, 

le vous viens voir, ie vous 
iray voir en voftre Ca- 
bane. Quaquieronno/- 

Vas-tu voir, vifiter quel- 
qu'vn ? Eftaiaret. 



Vi 

Ne nous reuien,ne les re- 
uien plus voir. Tati/- 
quandatara. 

Viande, mangeatlle. 

Chair, Aukoytja. 
Chair,oupoiflbn, viande, 

Oxrité. 
Poiffon. Ahoînta. 
GtaiSs. Of cqy ton, NoQjr- 

tet. 
Huyie. Gayé. 
Pain, Andataroni. 
Petits pains bouillis. 

Coinkia. 

Bled pilé. Ottècha. 

Sagamitë. Ottet. 

Bled rolly. Neintahouy. 

Farine de bled grillé & 
fa fagamîté. EJchion~ 
que. 
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Le gros acolnta defchîon- 

que. Harota, Atoka- 

rota. 
Le menu defchîonque. 

Ondea. 
Les gros pois d'Otlecha. 

Acointa. 
. Nos pois communs. Ar- 

cointa. 
Efpics putréfiez. .(4ndoA^, 

Andoki. 
Onguent, toutes chofes 

médicinales . Enon - 

quate. 
Cuit. Youri. 
Crue. Ocoche. 

Village, au village. 

Ville, village. Onhiay, 
Carhata, Andata. 

Où eft ton village, ta de- 
meure ? Anan efquan- 
daret. 

Y en a-il beaucoup en ton 
village, de ton village ? 
Kequanne ejquantiti' 
daret. 



Vi 

Vas-tu au village? On- 
hiayfachetannet,Ckie- 

tandet, Ettandet. 
As-tu efté, viens-tu de 

voir par le village ? aff. 

Andataronnen, 
Qu'eft-ce que tu as efté 

queri r au village ? Tou- 

tautein Jakoûa onnen 

onhiajr. 
Tu ne viens point voir au 

village. Teftatareton' 

hiay. 
Il eft dans le fort, dans la 

ville. Andatagon. 

Il eft allé au village. An- 
daton axret. 

11 eft allé voir, vifiter au 
village. Andataron. 

N. vient de voir au vil- 
lage, N. Ondataron- 
hiay. 

IleftàToenchainP.TV 
enckain Nijiheinchon 
Ykeinchon. 
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ViJSter, vifite. 

le te vien voir, ie te vien 
vifiter. Andataret. 

le t'iray voir. Eindi tein- 
datara. 

Atten, ie t'iray vifilcr. 
Sakouen tétatara. 

le te retourneray voir à 
midy. Inkieque auka- 
threy tétatara. 

letevay vifiter, vien-t'en. 
Andataran Jeindiha , 
o\i/eindihet. 

Il y a long temps que îe 
ne te fuis venu voir, 3. 
per. pi. Hoûati téda- 
tara. 

Tu ne me viens point 
voir. Téjîatara. 

Vien-moy voir. Statara, 
EJiatara, Eftataret 
feindihet. 



Vo 

Tu me viendras deniain 
VOIT. Achietecque téta- 
tara. 

Vo 

Vouloir, ne vouloir. 

le veux, ie veux bien, 3. 

per. Ourandi. 
Tu veux, tu veux bien, 

int. Sarandî. 
le ne veux, 3. per. Téou- 

randi. 
Il ne me plaiO point, 3. 

per. Stan téarajfe, Té- 

harajfe, Tékatiraffe^ 

Teckat/é. 
le ne veux point, îe n'en 

feray rien. Hoûarito. 
Ne veux - tu point ? aff. 

Téjarandi. 

11 ne te plaift point, tu 
ne veux {X)int. Técoi- 
rajfe. 
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Il ne vous plaill pas, 3. 

per . Teouhatirajfe , 

Téfcoirajfe, Téhati- 

rachet. 
Ne veux-tu point ce que 

ie te donne? aff. Chi- 

ckeingyaye. 
Toy,nele veux-tu point? 

IJfa ckicheingyaye. 
Ils veulent bien. Hati- 

rajfe. 
II ne veut pas. Danftan 

téhoûattixra. 

Yojcaha. 

Il eft au Ciel. Haron- 

hîajreyeintchon. 
IleftlÂhautauCiel. To 

iheintchon achauoy 

haronhiaye. 
Il a fa grand mere Ataen- 

fique. Ackotackien A- 

taenfique. 
Les âmes des defunfls 

n'endurent point. Té- 

ckatorha atiskein a- 

henheé. 



Yo 
Les atnes ne mangent 
point. Te^coiche, Té- 
hache atiskein. 

Le Diable en a peur, a 
peurdecela, Ofti aïan- 
dique. 

Le Diable ne craint point 
les Hurons. Oki téa- 
tandique déhotiandate. 

Les François necratgnent 
point le Diable. Té- 
koûatanique otignon- 
haque oki. 

La demeure du Diable 
efl fous la terre, dans 
la terre. Oki ondaon 
ondechon. 

La demeure d'Yofcaha 
eft loind^icj.Néhérein 
yeintchOtt Yofcaha. 

Les Neutres ont veu Yof- 
caha. Onuhaeinque 
Yojcaha attiuoinda - 
ron. 
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Ils ont elle voir Yofcaha. 

Onuhaeinq Yofcaha 

hixret. 
le fuis fon parent, il eft 

mon parent. Onnehon- 

que. 
11 eft parent de tous ceux 

de la terre, de tout le 

monde. Ondéchrauoiti 

onnehon. 
Les âmes font parentes 



Yo 

de Ataenfique. Onne- 
honque atiskeitiAthen- 
Jtqte. 

Les âmes de Ataenfique 
font riches. OftiAoiïe^'iï- 
tisken Ataenfique. 

Les âmes dancent auec 
Ataenfiqu e . ^ taenjtque 
oUadhaukandiqueatiS' 
ken. 



FIN. 
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